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La nouvelle de la paix conclue k Passarowicz coupa 
court a tous les vains bruits de paix ou de guerre qui 
depuis long-temps inqui&aient la cour d'Andrinople. 

t. xrv. i 
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Le reis-efendi Aarifi Mohammed, dont la plus haute 
ambition avait toujours &6 d ! obtenir la troisi&me 
queue de cheval , vit enfin combler ses d£sirs en re- 
compense des bons services qu'il avait rendus pendant 
les negotiations. On lui promit en outre, a titre d'ar- 
gent dorge, le sandjak de Tekke, dignity qui lui valut 
en m&ne temps la pelisse de vizir. Peu de jours 
apr6s, la Porte proc6da a la nomination des trois com- 
missaires pour r6gler definitivement la delimitation. 
Ce furent Tancien defterdar et le possesseur ■ du san- 
djak de Selanik, le vizir Moustafa-Pascha, charge de 
tracer la ligne qui devait s'&endre depuis le confluent 
du Danube et du Timok jusqu'fc Pelino; le beglerbeg 
d'Adana, KaraMoustafa, auquel fut confix le soin de 
determiner le parcours de la frontiere servienne ; et 
enfin, pour celle de Bosnie, l'ancien defterdar, et de- 
puis gardien des frontieres bosniaques, Osman-Pascha. 
Quelques diff&rends, £lev£s aii sujet de plusieurs 
iles de l'Alouta, furent aplanis ult£rieurement parune 
lettre du grand-vizir adress£e h Eugene, et par la r6- 
ponse que lui fit ce dernier. Avant la fin de I'ann^e, 
deux reglemens, qui d&erminaient la ligne de fron- 

x Raschid, III, f.25.M<n*«eMan/seditordinairementdessaDdjaks don- 
nas a litre d'argent d'orge et dont les possesseur s, au lieu d'y r&ider comme 
gouverneurs (wait), le font administrer par un reprtsentant (moutesellim). 
II nefautpas confondre ce dernier fonclionnaire avec le mouhassil, ou per- 
cepteur des imp6ts dun sandjak, ni avec le gardien des frontieres (mott- 
hafiz), bien que celui-ci et le gouverneur (wait) soient le plus souvent une 
seule et meine personne. Ainsi Yousouf-Pascha, qui joue dans YHisloire 
de Charles XII un rdle si important , est tantdt designe comme wait et 
gouverneur d'Oczakow, tantdt comme mouhafiz, c'est-a-dire commandant 
miMtaire et gardien des frontieres do Babafaghi. 
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tieres marqude par le cours du Danube et de 1'Unna • 
et celle qui est comprise entre la Servie et le Banat *, 
furent sign£s par les commissaires nomm& k cet efffet. 
L'annta suivante, on r£gla la delimitation k partir de 
la Nouvelle - Novi jusqu'aux triples confins 3 de la 
Grande et de la Petite Valachie*; enfin on traga les 
limites du territoire v£nitien. 

La guerre avec Venise s'£tait prolong£e pendant 
quatorze jours apr&s la signature du trait£,[car les ge- 
n£raux v6nitiens Schulenbourg, le prov^diteur Donna 
et le capitaine-g£neral Pisani se regardaient comme en- 
gages d'honneur k achever le stege de Dulcigno qu'ils 
avaient commence, et tell e£tait Tex aspiration des Dal - 
mates et des Dulcignotes, qu'elle ne put 6tre apais£e 
par la nouvelle de la paix qui venait d'etre conclue. 
XJn ouragan terrible qui d&ruisit quatorze galiotes , 
vingttartanes, toutesles petites barques et deux p£otes 
appartenant aux V£nitiens s , favorisa une sortie de la 
garnison, dont le commandant 6 &ait le brave posses- 
seur du sandjak de Scutari, Kourd Mohammed-Pa- 
scha (4 aoAt 1718 — 7 ramazan 1130). Soixante-un 
canons, grands et pet its, et tons les bagages de l'arm£e 
v£nitienne tomberent aux mains des Turcs. Leur com- 
mandant ayant demand^ des instructions k Constanti- 
nople, un comraissaire lui apporta l'ordre de rendre 

i 10 noyembre 1718. 
a 15 d£cembre 1718. 

3 11 oclobredepuisNoyijusqu'attxfripZerccon/tmtim. 

4 27 septembre 1719. 

5 Le duepeote Venete deUaZuccha, Marcochia t Cella. Fcrrtri, p. 297. 

6 Baschbog. Rascbid, HI , f. 20. 
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la place aussil6t que les Venitiens auraient indemuise 
les habitans des deg&ls qu'avaient essuyes leurs mai- 
sons et leurs plantations d'oliviers. 

Apres avoir pris les dispositions n£cessaires pour 
la stiret6 de Nissa et de Widdin, le grand -vizir par tit 
de Sofia pour Andrinople ou il fit l'entrle la plus bril- 
lante et la plus somptueuse, le second jour du bairam 
(29 aotit 1718 — 2 schewwal 1 1 30). Le grand-cham- 
bellan etait venu au-devant de lui jusqu'& Bazardjik , 
ou il lui remit le poignard &incelant, la pelisse de zi- 
beline et la lettre qui lui etaient adress£s par le Sultan. 
Le kaimakam (fils de Kara Moustafa) et le nischandji 
etaient alles a sa rencontre jusqu'& la prairie de Kemal, 
et le Sultan lui-m£me monta k cheval et alia le recevoir 
a un quart de lieue de sa tente , dress£e derrtere le 
village de Kadinkoei. Lorsqu'ils furent k quinze pas 
Tun de 1'autre, le grand-vizir descendant de cheval fit 
cinq autres pas, s'agenouilla et baisa la terre, se leva, 
fit encore cinq pas, baisa de nouveau la terre, se leva 
et ainsi de suite une troisieme fois. 

A mesure qu'il se prosternait a terre, les tschaouschs 
faisaient entendre, pour marquer sa bien -venue, le cri 
habituellement profer6 dans de semblables receptions; 
le peuple etait emu jusqu'aux larmes, car, depuis trois 
ans, la reception des grands- vizirs seraskers au retour 
de campagnes malheureuses, avait toujours eu un ca- 
ractere sombre et affligeant ; celle-ci au contraire avait 
lieu sous de joyeux auspices. Apres avoir bais6 Tetrier 
imperial, le grand-vizir fit quelques pas en arri&re, 
baisa de nouveau la terre h un signe que lui fit le Sul- 
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ian, puis, montant le cheval qu'on lui avait pr£par6 et 
qui etait couvert de harnais dor£s, il se mit en mar- 
che, pr£c6dant l'ltendard sacr6 que suivait le Sultan. 
Le cortege s'arrSta pour diner k Kadinkoei , qu'on 
appelle aussi Yemiklik, ainsi nomm£ parce que les 
habitans d'Andrinople y faisaient preparer la plupart 
de leurs festins. Apr&s le repas, le grand-vizir fut de 
nouveau rev&u de Tune des pelisses qu'avait port6e le 
Sultan. De Yemiklik le cortege se dirigea vers la ville ; 
le moufti et le kalmakam pr£c£daient I'&endard sacr£, 
derrtere lequel venait le grand-vizir entre l'agad?sja~ 
nissaires et le nischandjipascha. 

Pendant qu'on attendait a Constantinople le r&ullat 
des negotiations qui devaient mettre un terme aux 
malheurs de la guerre, la femme de 1'ambassadeur 
anglais, lady Worthley Montague, £galement c£16bre 
par son esprit £lev£ et son talent d^crivain, songea k 
delivrer Thumanit^ dun autre fteau. Depuis long temps 
la petite verole faisait de grands ravages dans toutes 
les classes de la soci&£ ; d^sirant att^nuer les effets de 
cette cruelle maladie, elle soumit son fils, ftg6 de six 
ans; a 1'inoculation qui reussit pleinement. Ce succ^s l'a 
Tendue c616bredans Thistoire dela m£decine comme 
ses spirituelleslettres sur Constantinople lui ont depuis 
assign^ une place distingu£e parmi les litterateurs de 
1'Europe. Imm£diatement aprfes la cessation des hosti- 
lity ~et le r&ablissement de la paix (23 mars 1718), 
le grand-vizir s'&udia a exp£dier les affaires les plus 
importantes. A Texpiration des deux ann£es pendant 
lesquelles les habitans de la Mor6e avaient &6 exempts 
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du paiement de l'imp6t, il rendit une ordonnance qui 
reglait la nature et le mode de perception des nou- 
velles taxes. Un autre decret offrit k tous ceux qui 
voudraient s'&ablir en Mor£e laffranchissement de 
tout imp6t pendant trois ans. Ces d£crets et ordon- 
nances, lersqu'ils ont pour but la prosp£rit6 des sujets 
et des provinces, portent dans les collections des pieces 
d'Etat, le titre ftAdaletnami, c'est-a-dire livre de jus- 
tice i. Les habitans de Tile de Khios qui, malgr61eur 
prosperity, avaient, en corrompant les ministres et les 
grands de la Porte, su 6viter jusqu'alors d'etre inscrits 
sur les registres des finances, furent comme ceux des 
aulres ties de l'archipel, soumis au paiement de taxes 
r£guli6res. Un grand nombre de Kurdes et de Turcs, 
qui s'&aient fixes a Constantinople dans la seule in- 
tention de s'y soustraire aux imp6ts et redevances 
pergus sur lesproduits de leur industrie, furent ren- 
voy^s dans leur pays natal. Afin de rem^dier k la 
cherte du caf6, etpour assurer au commerce de cette 
denree, dont les caravanes se rendaient de TYemen 
h Djidda et de la au Caire, les privileges dont il avait 
joui autrefois , la Porte envoya un chambellan en 
quality de commissaire au scherif de la Mecque, avec 
defense de vendre du cate aux n£gocians infideles, 
ear la disette dont on se plaignait &ait principalement 
due aux exportations qui s'en faisaient en pays Stran- 
gers. Un autre chambellan se rendit comme commis- 

» L'lrucha du rels-efendi Mohammed contient, sous les no» 162 et 163, 
deux fermans de cette espece, Tun date* de Faunae 11?2 (1710), Taulre de 
I'annfe 1154 (1721). 
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saire en Egypte pour prelever sup la succession du 
beg Ebouscheneb , mort de la peste, et qui , pendant 
trente ou quarante ans qu'il avait occup<* la place 
de defterdar de l'Egypte, avait ramas$£ d'immenses 
richesses, la somme de cent soixante-cinq bourses 
qu on savait £tre dues au fisc sur le dernier tr£sor 
d 'Egypte et sur la solde des troupes; il avait encore 
mission de faire rentrer les imp6ts Jehus' des villages 
appartenant a ce beg. Les derniers grands - vizirs 
avaient en vain essaye de reprimer Tabus qui s'etait 
introduit dans le paiement de la solde des janissaires, 
dont un grand nombre etaient mscrits sur les listes 
sans avoir jamais fait de service actif en temps de 
guerre. Ibrahim-Pascba obvia si bien k ce desordre, 
qu'au premier paiement de la solde des troupes, le fisc 
realisa une economie de raille cinq cents bourses, et 
que les depenses de Farmee. qui, pendant les trois der- 
nteres annees de guerre, s'etaient elev£es& onze, douze 
et treize millions de piastres, n'en d£pass£rent pas, cede 
annee, deux millions et denri a . Ibrahim envoya des 
ordres s£v£res aux voievodes de Moldavie et de Vala- 
chie pour les obltger a solder aux troupes l'arri£r£ qui 
leur etait du 3 , et Gt partir pour la Syrie un commis- 
saire charg£ d'instruire contre celui qui avait d£tourn6 
k son profit la solde de trois cent vingt-trois hommes 
ray£s des contr61es de Nassouh-Pascha, et d'assurer un 
paiement regulier aux sept cent cioquante autres qui y 

' Holwatti akdjesi, Raschid, HI , f. 28. 

3 5000 bourses. Raschid , f. 29 et 30. 

b Celui de Moldavie 4Q,000 piastres el celui de Valacbie, 460,017 i|9. 



Digitized by 



Google 



8 HISTOIRE 

avaient &£ maintenus. La solde des troupes de Bosnie 
leur fut en partie assignee sur des fermages her£di- 
taires, afin de dispenser les corps d'envoyer annuelle- 
ment quelqu'un a Constantinople pour y toucher les 
fonds qui leur revenaient. Les corps des chasseurs et 
des milices a cheval (seghbans et lewends) qui avaient 
&6 la cause de tant de troubles dans plusieurs pro- 
vinces de l'Empire, furent licences. Depuis le grand- 
vizirat de Koepruluzad6 Moustafa - Pascha et celui 
d'Elmas-Paschia , ces deux corps avaient constam- 
ment entretenu k la Porte un officier-enr61eur (ser- 
tscheschml ) charg£ d'inscrire ceux qui voulaient 
prendre des engagemens. Ibrahim-Pascha supprima 
tout-&-fait cette place en enjoignant aux vizirs, aux beg- 
lerbegs, aux begs et aux percepteurs des imp6ts, de 
cong^dier les seghbans et les lewends, et de ne conser- 
ver a Favenir pour gardes du corps, que les goenu litis, 
les delis et les azabs (les courageux, les t£m£raires et 
les hommes libres). 11 fit frapper de nouvelles piastres 
appel&s solota, car les anciennes, ayant depuis long- 
temps disparu du commerce, avaient &6 export£es en 
grande partie en Perse , oft on les refopdit , k cause 
de la puret£ de l'argent qu'elles contenaient, pour en 
faire des abbasis. Les anciennes piastres furent mon- 
nay^es & raison de six drachmes un quart ', en sorte 

» Raschid, apres avoir dit que 16 solota valaient 100 piastres, ajoute 
que la fonte du solota donnait 60 drachmes d' argent pur ; ce faux calcul 
repose sur une faute d'impressioD, et U faut lire 6 au lieu de 60. D'ailleurs 
toute cette operation loin d'ameliorer la monnaie ne fit que ralterer, car 
6 drachmes d'argent, la drachme a 20 aspres, donnaientl20 asprcs et non 
pas 90, ce qui elait alors la vakur de I'argent pur. 
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que seize piastres presentment une valeur de cent 
drachmes d'argent; comme la drachme d'argent va- 
lait vingt aspres, la valeur nette de la piastre fat de 
cent vingt aspres. Ibrahim fit frapper de nouvelles 
piastres d'une valeur nominate de quatre-vingt-dix 
aspres. II ordonna en m£me temps que la monnaie 
imp£riale prit la drachme d'argent pour vingt-deux 
aspres , parce que , depuis qu'on en avait r£duit le 
tarif k vingt aspres, personne ne voulait plus en 
fournir : il en resulta que l'argent prit une autre route 
dans le commerce , et que les cinquante-cinq mille 
drachmes d'argent que les changeurs et les fondeurs 
etaient obliges de fournir tous les mois a la monnaie, 
se trouv&rent insuffisans. L'administration du grand - 
vizir est encore marquee par des constructions, tant 
dans la capitale que sur les frontteres. A Constanli- 
nople, il lit agrandir le palais de la sultaneFatima, sa 
femme, et construire aux frais de TEtat un palais, pour 
donner des logemens aux ministres de la Porte , au 
kiaya , au tschaousch-baschi , au reis-efendi et aux 
sous-secretaires d'Etat , au mattre des requites , au 
chancelier et au secretaire du cabinet du grand -vizir. 
Les palais du Sultan a Kandijli, sur la c6te asiatique 
du Bosphore, et a Beschiktasch , sur la c6te d'Eu- 
rope, furent repares en toute h&te, pour que les 
ambassadeurs extraord in aires, que Ton attendait avec 
les ratifications du traits de.paix, ne rencontrassent 
point de ruines. Dans le serai , Ibrahim fit r£parer et 
changer en une biblioth&que un vieux koeschk, dont 
la construction remontait k deux cents ans. Sur son 
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invitation, les ministres de la Porte se cotiserent poor 
subvenir aux frais de reparation des mosquees qui, 
depuis plusieurs ann£es, etaient tombces en ruines, 
soit par les accidens da la guerre, soit par suite din- 
cendies. Mais le plus important de tous les travaux 
executes sous le r&gne d'Ibrahim-Pascha fut le r&a- 
blissement des fortifications de Nissa et de Widdin , 
qui, depuis la perte de Temeswar et de Belgrade , 
etaient devenues les forteresses frontteres de TEmpire 
contre 1'Autriche. Le devis dresse pour les fortifica- 
tions de Nissa s'eleva k la somme de sept cent quatre- 
\ingts bourses, et pour celles de Widdin a deux mille 
six cents bourses ou deux millions de piastres ' . Ces 
travaux devant 6tre terminus dans lespace de trois 
ans, on affecta pour les quatre plus beaux mois de 
chaque ann^e la somme de deux cent soixante bour- 
ses aux dlpenses k Nissa, et une autre de cinq cent 
soixante-cinq & eelles de Widdin. 

D'autres mesures avaient &6 necessities par des 
ev&emens imprevus, bien que' d'une importance se- 
condare et par des ptenomenes naturels (20 avril 
1 7 i 9 — 30 djemazioul-e wwel 1131). C'est ainsi qu'une 
rebellion des troupes a Widdin, causae par le retard 
apport£ au paiement de leur solde, eut pour conse- 
quence la destitution de l'aga des janissaires et du def- 
terdar ; qu'une innovation faite par le pr^dicateur de 
la mosquee d'Aya-Sofia , le scheikh Isperizad6, dans 

> Raschid, f. 34. 4 Nissa, il fallait construire 422,800 pieds carrts 
et a Widdin 695,761 pieds ; les 238 bourses contenaicnt 1,190,000 pias- 
tres. 
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la prononcialion de la letlre Dhad, le Schiboleth des 
Arabes, lui attira une mercuriale da moufti; que le 
muderris Touridjizade , qui , trompg dang son espoir 
d'etre promu a un grade superieur dans le corps des 
oulemas, avait donn£ un libre cours h son depit, 
fut exile , ainsi que le juge cTarmee Kewakibizade , 
pour avoir accus6 le moufti de corruption ; le pre* 
raier dut se rendre k Kastemouni, son pays natal, le 
second a Modania. Quelques personnes, publique- 
ment convaincues de faux t£moignage, subirent la 
mdme peine. Le grand incendie ■ qui avait eclat£ a 
Constantinople quatre jours (1 7 juillet 1718) avant la 
signature du traits de paix de Passarowicz , et qui , 
apr6s s'6tre fray6 un passage dans quatre directions 
differentes , avait ravage la capitale pendant vingt- 
quatre heures, fut suivi , le jour anniversaire de ce 
trait6, d'un autre incendie (31 juillet 1719 — 4rama- 
zan 1131)« durant lequel les janissaireg se battirent 
contre les Grecs accourus pour empdcher la demoli- 
tion dune £glise, que cependant it* ne purenl sauver 
de la violence des flammes. Deux roois auparavant, il y 
avait eu un tremblement de terre si violent a Constanti- 
nople, qiue les murailles de la ville du c6t6 de la terre, 
surtout aux environs des Sept-Tours, furent enttere- 
ment renvers£es, et que le d6me de la raosquee situ& 
pr6s de la porte d'Andrinople , ainsi que plusieurs 



i Ot ineendie derora 51,900 maisons , a,285 boutiques, 170 eglises et 
mosquees, 152 palais, 130 fours, 80 mouiins , 98 bains publics; mats il y 
a exag&ration lorsqoe ee roeme auteur dit qua 44 a 15,000 hommes avaient 
pe>i dans les flammes ; on peui nardiment retrancher un zero. 
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autres , se fendirent par la violence de la secousse 
(19octobre i7i9 — 5 silhidj6 1131)- 

Si Ibrahim donna toute son attention aux affaires 
de Fintirieur, il ne nigligea en rien ceHes de Fexte- 
rieur. Habitue depuis long-temps k considirer Fem- 
pereur d'AHemagne comme Fennemi le plus dange- 
reux de FElat, il adressa plusieurs lettres aux chan- 
celiers de Russie et de Pologne , pour les remercier 
de ce qu'ils n'avaient pas ecout£ les insinuations de 
FAutriche pendant les dernieres guerres: il s'efforga 
de leur faire partager sa conviction que, fiddles h leur 
amit& pour la Porte, ils se refuseraient , comme par 
le passe, a fournir des s^cours & Fennemi. En agis- 
sant ainsi, Ibrahim esperait emp^cher entre les trois 
souverains une alliance, & laquelle, comme le re- 
marque Fhistoriographe de FEmpire, il fallait toujours 
s'attendre, «car, dit la sentence du Proph&e, les in- 
» fideles ne forment qu'un seul peuple *. » Au com- 
mencement de Fannee, le grand-Vizir Ibrahim-Pascha 
avait d£p£ch£ en Pologne Faga Moustafa, avec une 
lettre adressie au roi, pour Fengager h employer son 
credit en faveur de Rakoczy \ Dans sa riponse, le roi 
eut soin de passer sous silence la prtere de la Porte, 
et se contenta de la feliciter sur le retour prochain 
de la paix avec FAutriche. 

La lettre icrite par la Porte , sur le conseil de 
Rakoczy, pendant le grand- vizirat de Mohammed- 
Pascha , pr&tecesseur d'Ibrahim , pour se crier des 

' El k&froun milletoun wahidetoun. Raschid , III , f. 60. 
* CettcleHreporte la date du 3 Janvier. 
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relations amicales avec la Prusse, n'avait pas eii tout 
le succ£s qu on en avait esp£r£. Souvent renouvel^e 
et appuy£e par les cabinets de France ' , de Su£de et de 
Naples, mais loujours contrartee par les cours d'Au- 
triche, d'Angleterre et de Russie, la proposition de la 
Porte ne f ut accueillie favorablement que quarante ans 
plus tard, et fut alors sanctionn£e diplomatiquement 
par un traits formel . 

Sous l'ad ministration dlbrahim-Pascha, la Porte, 
voulant donner un t£moignage de sa faveur particu- 
late k la France, k laquelle, pendant la mission de 
l'ambassadeur Ch&teauneuf , elle avait deji promis 
d'accorder la protection du Saint-S£pulcre, autorisa le 
roi de France a Sparer les Edifices consacres au culle 
chr^tien k Jerusalem ; mais ce fut , a la v6rit6 , dans 
la crainte que l'ambassadeur autrichien, attendu a 
Constantinople pour la ratification de la paix, ne de- 
mand^ la mdme permission au nom de l'Empereur, en 
yertu du trait£ de Passarowicz, ou que l'ambassadeur 
russe, au nom du Czar, n'&ev&t les m6mes pretentions. 
En agissant ainsi , la Porte s'assura un double avan- 
tage : elle 6vita de nouvelles contestations avec les 
puissances limitrophes , et la France , pour lui mar- 
quer sa reconnaissance, rendit k la liberty cent cin- 
quante ptfsouniers ottomans. 

Un mois apr6s la conclusion de la paix de Passaro- 



x « Le roi Frangois Rachocy, veno de France aupres de nous, nous ayant 
t&noigne voire amitie pour nous, nousavons juge a proposde la demander 
par la pr&ente. > Lettre ecrite par le grand-vizir Mahomet au premier 
mintetre tie Pause. Janvier 1718. 
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wiez, Fambassadeur russe, Alexis Dashkoff avail fait 
son entree h Constantinople (29 aoAt 1718 — 2 schew - 
wal 1130). Le but principal de sa mission &ak de se 
plaindre des brigandages et des incursions deBakht- 
Ghirai, fils de Dewlet-Ghirai. Kalgha sous le r6gne 
de son p&re, Bakht-Ghirai , plus particuli&ement 
connu sous le nom de Deli -Sultan (le Sultan fou), 
avait lev£ l'&endard de la r£volte contre l'autorit£ de 
son oncle et gfait devenu la cause d'un ftcheux dissi- 
dent entre la Russie et la Porte. Le 12 juin de l'ann£e 
suivante (M redjeb 1131), Constantinople vit arriver 
un autre ambassadeur russe charge ostensiblement de 
renouveler la paix avec la Porte ; mais le veritable 
but de sa mission parait avoir et^ de surveiller les 
demarches de l'ambassadeur autrichien qu'on attendait 
sous peu dans la capitate *. 

L'^poque convenue pour l^change des ratifications 
de la paix de Passarowicz &ant arriv6e, le Sultan 
choisit pour cette mission Ibrahim-Pascha, le premier 
pi6nipotentiaire charg6 de signer ce traits au nom de la 
Porte; mais comme il ne jouissait que du titre de se- 
cond defter da r, il 1'^leva au rang de beglerbeg de 
Roumilie, afin d'ajouter a l'importance de son ambas- 
sadeur. Jaloux de se faire representer k Vienne avec 
une magnificence inconnue dans cette ca pi tale, le Sul- 
tan ordonna qu'on tir&t h cet effet du tr&or imperial 

■ Raschid, f. 42. Desatsi schetataniye khiuliili, c'est-a-dire, se por- 
tant avec des idces d' intrigues diaboliques. TcCife'i mesfoure ghayet mou- 
hlyjtl wemekkiar bir kaoumi khoudaakatr olmayhin, c'est-a-dire, parce 
qaelepeuple ci-dessus nomm6 (les Russes) est un peuple tres-rus£, tres-in- 
trigant et meclitant toujours quelque ntfchancetg. 
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les objets suivans : un poignard avec une poign6e a la 
mode des Tscherkesses, couverte de deux cents dia- 
mans, grands et petits; un carquois avec une chafne 
en or, garni de rubis, de perles et d'£meraudes ; sept 
harnais; sept gourmettes ; trois paires d'&riers et sept 
masses d'armes, le tout en argent; sept selles de ve- 
lours brodees dor: sept housses de la m£me &offe 
egalement brodees dor, et quelques autres harnais 
d'une moindre valeur. Le magasin des tentes impe- 
rials lui fournit encore deux grandes tentes de c£r6- 
mpnie soutenues par deux colonnes ' ; deux autres de 
toile cir£e perches de deux corridors ; une grande tenle 
de forme circulaire a ; un dais 3 ; toutes ces tentes ma- 
nies de leurs tapis et coussins. Pour le mettre h m6me 
de subvenir aux frais de son voyage, le Sultan lui fit 
don de treate-cinq mil le piastres et lui en avanga 
jsoixante quinze mille autres. Les presens qu'il fut 
charge de remettre k l'empereur, au nombre de sept 
fois sept, furent les plus riches et les plus magnifiques 
que jamais ambassadeur turc ait offerts au sou verain 
dun Etat de l'£urope[i].Sa suite, composee de sept 
cent soixante-trois hommes, de six cent quarante-cinq 
chevaux, decent mules et de cent quatre-vingts cha- 
meaux, regut, des son arrivee sur le territoire autri- 
chien, les vivres de toute nature dont elle a vait besoin ; 
l'ambassadeur lui-m6me fut gratifi6 journellement 
d'une somme de cent cinquante 6cus. A son arrivee 
sur les rives de la Schwechat , Ibrahim-Pascha fut 
compliment^ par le marechal de la cour et par un 

« TscherM. — * Oba. — 3 Satban. 
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commissaire imperial charg£ del'introduire solennel- 
Jement dans la capitale , sous l'escorte de plusieurs 
detachemens de troupes imperiales et de milices, de 
hussards et de la garde civique a cheval compose 
des principaux negocians de la ville. En avant du 
cortege marchaient les tschaouschs des ceremonies l et 
du diwan a ; le tr&orier avec six chariots de bagage 
portant les pr&ens* et train£s chacun par quatre 
chevaux; le garde des clefs 3 avec les mules et suivi 
des tapissiers des appartemens * ; les chevaux offerts 
en present par le Sultan ; les gardes-du-corps du 
Pascha, c'est-k-dire les courageux et les t^meraires 5 , 
Derriere eux venaiept un officier portant un dra- 
peau vert; les chevaux de main de 1'ambassadeur ; 
les fauconniers ; les grands - buyers et le grand- 
chambellan d'Ibrahim- Pascha ; ses deux queues de 
cheVal flottant dans les airs, tandis qu'une troisteme, 
celle du quartier-maitre &ait port£e horizontalement; 
linspecteur 6 et le secretaire des tschaouschs 7 , et le 
tschaouschbaschi ou marshal de cour de 1'ambas- 
sadeur. Les sept chevaux favoris de 1'ambassadeur, 
cou verts de housses de peaux de tigre et de harnais 
en argent, au flanc droit desquels &ait appendu un 
bouclier en argent et un sabre, etaient conduits par 
quatorze tschaouschs du diwan dont les turbans etaient 
orn^s de riches panaches. Yenait ensuite 1'ambassa- 
deur, dans une voiture fermee par un grillage d'or, 

* AlaCtschauschi. — a Diwantschauschi. — 3 Anakhtaragasi. — 
4 Itschmehter. — 5 GceniiMs et Delis. — 6 Tschaouschler-Emini. — 
? Tschaouschler-kiatibi, 
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dont les parois ext&ieures &aient garnies d'£carlate, 
et celles de l'interieur orn£es de diverses peintures. A 
sa droite et k sa gauche, s'avangaient k pied le porte- 
carafe » et le chef des fusiliers', portant sur leurs 
6paules des peaux de tigre , v6tus de longues robes 
d ecarlate, coifltes de bonnets de feutre blanc et ceints 
dun sabre k poignee d'argent , dont le fourreau &ait 
en velours rouge. Douze valets de chambre 3 , six cou- 
reurs*, le grand-porte-ep£e s , le premier valet de 
chambre 6 , les pages, le kiaya, le secretaire de Tam- 
bassadeur, deux imams, deux muezzins, les porte- 
&endard, les porteurs d'eau, les palefreniers, les dres- 
seurs de tentes, la musique militaire composee de 
chalumeaux, de cimbales, detrompettes, d'une mul- 
titude depetites timballes, du grand tambour ta tare 7 , 
pr£c£daient imm^diatement la voiture. 

Trois mois avant Tentr^e de Tambassade extraor- 
dinaire des Turcs k Vienne, l'ambassadeur imperial, 
comtedeVirmont, avaitquitte la capitate dans Tordre 
qu'il observa ensuite k son entree a Constantinople. 
A la t&e du cortege , se trouvaient les musiciens , les 
courriers, les valets, les trompettes, les palefreniers, 
le maltre-d'hdtel avec ses officiers, marchant trois k 
trois; venaient ensuite Gerhard Cornelius de Drisch, 
le secretaire d'ambassade qui nous a laisse une rela- 
tion en langue latine 8 du voyage du comte de Vir- 

« Mataradjibaschi. — * Toufkendjibaschi. — 3 Tschokodar. — 4 Scha- 
tir. — 5 Silihdar. — 6 Baschtschokadar. — 7 Itschoghlan. 

8 Cette relation a 6t6 tradaite en langue allemande sous le litre : Hisior- 
ische Nachricht vau der Rom. Mais. Bothschaft nach Constantinople , 
t. xiv. 2 
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mont; deux mldetins, le pharmacien et le chirurgien, 
neuf 6tewes du college des interpretes , trois inter- 
pr&es , le marshal de la cour avec les laquais des 
gentilshommes , dix-huit barons et chfevaliers mar- 
chant trois k trois ; parmi ces derniers, se trouvait le 
capitaine du g£nie Frederic d'Obschelviz, qui le pre- 
mier a lev6 le plan de la route qui conduit k Constan- 
tinople. An milieu d'eux, on remarquait la banniere 
de l'ambassadeur, repr&entant d'un c6t£ ses armes, 
de l'autre c6t6 le symbole de la paix , a savoir deux 
mains entrelacees et eclair^es par le soleil pergant a 
travers de sombres nuages. Le secretaire d'ambas- 
sade, Jbseph de Dierling, portait dans une enveloppe 
de soie blanche brod^e d'or les lettres de cr^ance de 
l'ambassadeur. Derrtere lui, venaient deux j&uites ; 
deux trinitaires ; deux missionnaires dont Tun grec, 
Tatitre arm£nien; deux vicaires et l'abb£ de Dom- 
wen, le comte de Schrattenbach, pr£lat de Vambas- 
sade; les laquais de la haute noblesse et leurs maitres, 
parmi lesquels on distinguait les comtes deNesselrode, 
Emmanuel et Norbert Kollowrat, Sibastida, Bielinski, 
Scherfenberg, Thierheim, Althan, Batthyany, devenu 
plus tard ban de Croatie, Koenigl, les barons de 
Rhomberg , de Zweifel , de Raban et de Hoerte et le 
marquis de Besora. Le comte de Nesselrode, proche 
parent de l'ambassadeur, et que faisaient remarquer 
sa m&le beaut6 , l'£16gance de sa faille et la magnifi- 
cence de ses v£temens, portait le drapeau, qui repr6- 

welche der ffoch und Wolhgebohrne GrafDamian Hugo von Virmondt 
tUhmlichst verriehtet* 
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sentait d'un c6t£ les armes de la maison d'Autriche, 
de 1'autre la conception de la sainte Vierge. De Vir- 
mont lui-m6me &ait revfitu d'un manteau d'&oflfe 
d'or k la mode d'Espagne, bord£ de dentelles larges 
comme la main; sur son chapeau se balan$ait un pa- 
nache de plumes blanches de heron retenu par un 
noeud de diamans; vingt-quatre heiduques, de formes 
athletiques, portant des masses d'armes en argent, le 
suivaientaulieude trabans. Le premier mattre d'£qui- 
tation se tenait a pied a c6t6 de Tetrier de 1'ambas* 
sadeur ; derrtere lui , marchait le grand-£cuyer k la 
tfte de quatorze pages pr£c£dant les gardes-du-corps t 
trente grenadiers habillls en drap d'£carlate rehauss6 
d'ornemens en argent, et portant sur leurs bonnets k 
poil des aigles de m£me metal. L'&endard au double 
aigle de 1'Autriche prec^dait la musique mil it aire, les 
mules, les fauconniers, les cuisiniers et un d&ache- 
ment de quarante soldats qui fermaient le cortege ; un 
pareil nombre d'hommes le pr^cedait £galement. 
L'£change de 1'ambassadeur d'Autriche avec celui de 
la Porte devait avoir lieu sur la fronttere nouvelle- 
ment conquise par les armes imperiales, aux bords 
de la petite rivtere de Schuppellia, entre Parakin et 
Raschna. A cet effet, on y avait dress£ d'avance trois 
colonnes , et celle du milieu &ait le lieu convenu 
pour rechange. Arrives k une distance de cinq pas 
de cette dernifere colonne, les deux ambassadeurs 
descendirent simultdn&nent de cheval ; le g£n£ral 
Oduyer ayant pr6sent6 au serasker le comte de Vir- 
mont, et le serasker ayant observe la m6me formality 
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a regard de Tambassadeur Ibrahim-Pascha, on dressa 
sur-le-champ le procfes-verbal de cette reception 
(7aoAt1719). 

A son arriv^e k Constantinople , le comte de Vir- 
mont fut compliment^ au nom du Sultan par 1'inter- 
pr&e de la Porte, Maurocordato, qui lui offrit pour 
sa bien venue , des fleurs et des fruits, des sucreries et 
ducafe: symboles d'un commerce doux, agreable et 
intellectuel. La Porte lui donna, pour garde d'hon- 
neur 9 un d&achement dejanissaires, et pour son ser- 
vice particulier, neuf dresseurs de tentes, et un certain 
nombre de porteurs d'eau et de porte- flambeaux. 
Jamais la Porte ne s elait encore montr£e si magni- 
fique dans la distribution des vivres et autres objets 
nfoessaires k la vie qu'envers la suite de l'ambassa- 
deur, aux besoins de laquelle, comme k ceux de la 
garde turque et des autres personnes attaches a sa 
maison, elle affecta en outre journellement une somme 
de cent cinquante £cus [u]; mais aussi, jamais les pre- 
sens , offerts par une puissance etrangere , n'avaient 
atteint ni le nombre ni la valeur de ceux de l'empe- 
reur [m]. Le grand- vizir donna deux banquets en 
l'honneur de l'ambassadeur; le premier, qui eut lieu 
dans le palais de Housei'n Koeprulii, non loin du cha- 
teau d'Asie du Bosphore , fut accompagn6 de tours 
de bateleurs, de luttes et de symphonies ex^cutees par 
soixante musiciens ; le second , donn£ dans le palais 
de Kara Moustafa, a Eyoub, fut signale par l'habilet£ 
des tireurs a Tare et au fusil qui furent appel£s a y 
prendre part. Le grand-vizir s'y distingua partjculte- 
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rement ; des cruches d'eau, placees k une certaine 
distance Tune de 1 'autre , servaient de but; au mo- 
ment ou Ibrahim-Pascha se disposait h tirer, un ja- 
nissaire, voulant remplacer une cruche brisee, regut 
la balle lancee par son mattre avec tant d'adresse, 
qu'elle passa entre ses jambesetmit le vase en pieces, 
en effleurant seulement le bord de son pantalon. Le 
grand- vizir , pour d£dommager le janissaire de sa 
frayeur, lui fit present de onze ducats. Cet accident de 
peu d'importance ne meriterait pas d'ftre mentionne, 
si Thistorien de 1'ambassade imperiale et rhistorio- 
graphe de l'empire ottoman, ne l'avaient pas racont£, 
en en tirant chacun une conclusion differente. En effet, 
le premier loue l'humanit£ du grand- vizir, qui palit 
en voyant le danger auquel il avait in vol on tai rement 
expos£le janissaire; tandis quele second, en pr6sentant 
un heureux hasard comme le resultat d'une grande 
adresse, s'extasie sur la HWralite d'Ibrahim-Pascha. 

Les instructions du comte de Virmont lui ordon- 
naient d'obtenir, avant tout, de la Porte, un traits rela- 
tif a la protection des saints lieux de Jerusalem , a la 
nomination des consuls, au commerce avec la Grfece, 
a 1 echange des prison niers, et aux egards dus aux mi- 
nistres des puissances &rangeres residant a Constanti- 
nople, ainsi qu'aux agens des princes de Moldavie et 
deValachie 1 . 

Lejour ou il fit son entree dans la capitale, au son de 
la musique et enseignes deploy ^es, l'ambassadeur, au 

i Instructions pour le comte de Virmont, du 9 mai 1719, en trente-deux 
articles. 
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lieu de permettre au tschaouschbaschi de marcher a 
sesc6tes, l'invitak ledevancer. Pendant son s£jour k 
Constantinople, qui dura pres d'un an, il obtint plu- 
sieurs fermans en faveur des prfitres de Jerusalem, 
des trinitaires et des prisonniers Chretiens. Deux au- 
tres fermans lui garantirent la repression des bri- 
gandages exerc£s par les habitans de Dulcigno l sur 
les sujets de l'Autriche, et Teloigneraent de la capilale 
des rebelles hongrois, Batthyany et Forgacs, qui s'£- 
taient etablis sur les rives asiatiques du Bosphore, tan- 
dis que Bercseny et Csaki s'etaient retires a Chocim 
et Esterhazy en Moldavie. Un ordre adress£ au pa- 
scha de Bender lui enjoignit de les conduire en exil 
dans la juridiction de Demiirhissar. Quant a Rakoczy, 
spr&s avoir vu s'an£antir Tune apres 1 'autre toutes ses 
esp£rances, notamment celle de jouer un rdle dans la 
guerre engag£e entre la Porte et l'Autriche, il fut em- 
barqu£ sur une galore et conduit k Rodosto. II y vecut 
tranquille jusqu'& la fin de ses jours, parlageant son 
temps entre la lecture et das travaux de tour et de 
menuiserie. Pour mettre fin k r affaire relative au com- 
merce entre la Perse et l'Autriche , et au passage des 
merchandises k travers les provinces ottomanes, deux 
points qui avaient d£ja &£ discuss lors de la conclu- 
sion du traits de commerce dePassarowicz, Virmont 
d&ermina la Porte k envoyer au schah , en qualite 
d'ambassadeur, le president de la chambre des comp- 
les pour la capitation , Durri Efendi, qui a ^crit une 

i*Ce ferman porte la date da mois de silkidg 1131 (oclobre 1719). 
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relation de ce voyage, tradnite en langue latine par le 
j&uiie polonais Krusinski ' . II obtint encore du grand- 
vizir des lettres pour les voi^vodes de Moldavie et de 
Valachie , qui leur ordonnaient d'accorder aux B^go- 
cians allemands toute liberte pour la venle de la potasse, 
et leur ejpjoignaient de ne point troubler leg bqjare dans 
la possession de leurs biens sku6s sur Tune ou 1'autre 
rivede l'Aluta,etdeh&ter la delimitation , afindecouper 
court k toute contestation. Uo ferman accompagn£ 
d'une lettre autographe du Sultan, retablit en quelque 
sorte les libertes et les privileges des catholiques de 
Khios et de leur £glise de Saint-Nicolas , que les habi- 
tans avaient perdus lors de la aeconde conqu£te de lile 
paries Ottomans. D'apr£s la premiere capitulation 
de Khios sous le regne de Souleiman le Legislateur, 
les catholiques et les Grecs devaient conserver loutes 
leurs libertes et tous leurs privileges; il etait m6me 
permis aux Francs de se v&ir h l'orientale, comme par 
le passe, en faveur de leur litre de sujets ottomans; 
mais iorsquelile fut soumise pour la seconde fois, les 
Francs perdirent leurs privileges , sur l'accusation 
portee contre eux par les Grecs d'avoir invite les V6- 
nitiens a s'emparer de Tile. Un khattischerif mena- 
gant avait ete rendu contre eux dans l'annee 1695, 
bien que la capitulation concern&t les Francs aussi 
bien que les Grecs ; mais le nouveau ferman etak en 

i Prodromui ad tragicam vertentis belli pertici historian* seu lega- 
tions a fulgida porta ad Sophorum regem Szah sultan Hussein, anno 
4720 expedite autentica relatio (Leopoli t ilZA); Relation de Downy 
Efmdi, pv Langlfe. Paris, 1S10. Raechid, III, f. 4. 
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contradiction avec le khattischerif , et l'exception qu'il 
fit en faveur des catholiques &ait bas£e sur les capitu- 
lations accord&s sous Souleiiman I et Souleiman II. 

Quelquesintrigansvalaques, de la famille Cantacu- 
zene, s'adresserent a rambassadeur dans le but de 
perdre Nicolas Maurocordato. Le nouveau drog- 
man de la Porte lui-mdme , Ghika , que l'empe- 
reur Leopold avait tenu sur les fonts de baptdme , 
et que Talman avait admis comme £I6ve dans le 
college des interpr&es, se r£unit aux ennemis de 
son parent Maurocordato; cependant de Virmont, 
fidele a ses instructions , n'eut garde de se meler 
de cette intrigue. Maurocordato etait g^neralement 
deleste en Valachie, et comme, par cette raison, il &ait 
peu dangereux pour les interns de l'Empereur, il 
resta hospodar. Outre l'interpr&te Gika , le m£decin 
du Sultan, le juif Fonseca et celui du grand-vizir Coni- 
gliano, servaient alors aupr£s de la Porte les int£r£ts 
des ministres europeens. Fonseca , devou6 k ceux 
* de la France , entretint une correspondance secrete 
avec les rebelles de Hongrie, dont quelques-uns, vers 
cette epoque, s'adress&rent au comte de Virmont, pour 
obtenir leur pardon par son intercession. U s'employa 
encore en faveur du renegat allemand Mohammed , 
Schmid deAnhalt-Zerbst [iv], qui, lors del'ambassade 
d'OEttingen , £tait venu a Constantinople , ou il &ait 
entr6 au serai en quality de page. S'etant fait musul- 
man, il avait et^ eleve au rang de chambellan et avait 
regu un fief situ£ en Asie pr£s de Koniah ; plus tard, il 
fut nomm£ commandant de Modon, aprds s'6tre distin- 
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gue par sa vaillante defense contre les Venitiens, pen- 
dant deux ans; enfin il s'£tait marie avec la petile-fille 
de l'ancien moufti Aziz-Efendi. Un autre renegat alle- 
mand &ait le seghban-baschi ou second lieutenant 
g£n£ral des janissaires , Hasan , le mdme que nous 
avons vu figurer au conseil de guerre tenu avant la 
bataille de Peterwardein. 

L'ambassadeur d'Autriche, pendant son s6jour k 
Constantinople, assista £galement de ses conseils l'am- 
bassadeur venitien qui avail sign£ la paix de Pas- 
sarowicz , et qui alors n6gociait k la Porte au sujet 
de quelques points litigieux relatifs k la delimitation; 
mais l'ambassadeur venitien ne put en venir k une 
solution definitive qu'en sacrifiant Prologh, qui, d'a- 
pr6s une clause du traits, aurait dft rester a la repu- 
blique. De Virmont remit aussi k la Porte une letlre 
de la reine de Suede, annongant au grand-vizir la 
mort de son frire Charles XII «. Sur les instances 
de l'ambassadeur d'Autriche et de Stanyan, ministre 
d'Angleterre a Constantinople, le grand- vizir lui ecri- 
vit une lettre de condolence congue dans les termes 
les plus bienveillans. Stanyan, dans une longue au- 
dience qu'il obtint du grand- vizir, l'instruisit de la 
situation politique du nord et du sud de l'Europe; il 
lui exposa les motifs et la nature de la guerre suiv 
venue entre la France et l'Espagne, et lui parla lon- 

i Rapport de Virmont et Raschid, III, f. 31. Le premier communique 
lanouvelle de la mort de Charles XII devant Forouholm (Fredericshall); 
le second donne la lettre de la reine avec la reponse du grand-vizir, datSe 
du 20 silhidje 1125 (22 octobre 1720). 
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guement des demandes exagerees faites & la Soide par 
le Czar ; enfin il lui apprit que Pierre venait d'&re 
abandonn£ de tous ses allies. Ibrahim-Pascha repondit 
k la premiere partie de ces nouvelles, qui! ne com- 
prenait pas comment d'aussi proches parens que les 
rois de France et d'Espagne pouvaient se faire la 
guerre a cause de TEmpereur ■ ; quant an surplus, il 
dit qu'il ^tait juste que celui qui abandonnait ses allies 
filt la dupe de sa mauvaise foi , en ajoutant que la 
Porte resterait simple spectatrice de tous ces cooflils a . 
Stanyan lui fit part ensuite des efforts du ministre 
russe Daschkoff, pour excuser le s£joqr des troupes 
russes en Courlande ; ce dernier pr&endait que le 
Czar n'avait agi de la sorte que pour defendre cette 
province contre l'arm£e imp£riale, chargee d'en faire 
la conqufite au nom du roi de Pologne, en vertu du 
contrat de mariage du prince hereditaire de Saxe, 
Fr£d6ric-Auguste, ^vec l'archiduchesse Marie-Jose- 
phine, fille de Joseph I er . Pour d&nontrer la fausset^ 
de cette assertion , Stanyan soumit k 1'examen du 
grand-vizir le traitd conclu entre rEmpereur, la Po- 
logne et l'Angleterre , par lequel les trois souverains 
garantissaient k la Pologne tous ses droits et liberty ; 
il se prononga hautement contre la Russie 9 qui , en 

x « Sar quo! le Yezir o'a fait d'autre reflexion , sinon qu'il Moit bien an- 
» nuyeui , que deux si proches parens que les rois de France et d'Espagne 
» se fissent la guerre pour les interets de l'Empereur. > Lettre de Mr. Sta- 
nyan a Mr. S. Saphorin de Constantinople, 19 octobre 1719. 

a c Sur cet article il m'a repondu seulement , qu'il 6toit juste que celui 
» qui vouloit abandonner ses allies flit la dupe de sa mauvaise foi, en ajou- 
» tant que comme la Porte etoit pr&entementen paix avec tout le monde, 
> il regardoit toutes les guerres des autre* oomme simple spectateur. » 
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ftooteaant leg pretentions de Rakoccy antrtae de Po- 
logne, ne voulait que jeter de nouvean la perturbation 
dans les affaires de ce royaume, et finit par se piaindre 
de Daschkoff, qui, sous plusieurs pretextes, voulak pro- 
longer son s^jour a Constantinople. Ibrahim- Paacha 
lui r£pondit que lambassadeur russe etak arriyl k la 
Porte pour trailer de I'&hange des prisonniers fak$ 
{Mr les Tatares ; il luidk que c'&ait une aiaire Jongue 
et difficile, mais que dorenavant il adresserait toujours 
les envoyes russes au khan des Tatares , suivant 1'an- 
rien usage, sans leur permettre de venir k la Porte '. 
Cependant Stanyan n'eut garde d'insister longuement 
6ur les relations de la Russie avec les Grecs, car il 
traignait dattirer sur ces dernierg de nouvelles per- 
secutions, ou de les exposer au^ tracas$eries des inqui- 
sileurs turos a . L'aHihassadeur russe, qui d'abord avail 
achate 3 du reis-efendi la permission de prolonger son 
a^our k Constantinople jusqu'au depart de 1'ambas- 
«de d'Autriche , mais qui , sur la demande de Sta- 
nyan , avak ensuite et6 invito k partir, a^gocia avec la 

1 c Que davenavant il renverra toujours les envoyes moscpviWy au Chan 
» des Tatares, suivant I'ancien usage, sans leur permettre de venir a la Porte, 

* et qu'il ne souffrira jamais qu'ils ayent tin ministre resident ioi. » 

a c A 1'egard des bonnes dispositions que le Czar croit trouver parmfles 

* Grecs, j'ai passe* la-dessus assez 16gerement, parce que j'ai cru qu'il suffi- 
» soft d'en toucher un mot pour lui donnerl'alanne, aulieuqu'eoinrislant 
^ la-dessus jejpouvois sans n^cessite" faire nattre des soupgons sur le compte 
» de Grecs qui les pourroient exposer a des recberches. » 

3 c II est sur qu'il a donne* au reis-efendi 10 bourses ou 5,000 ecus pour 

* cette fin, mais ce morceau est deja dige>6, et les Xurcs se moquent de 
» leurs promesses apres qu'ils ont touchy 1'argent. » Lettre de Stanyan a 
S. Saphorin, 3 de'cembre 1719. 
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Porte le renouvellement de la paix du Pruth, et offrit 
de la convertiren une paix perp&uelle, afin, disait-il, 
de r£pondre par la aux insinuations malveillantes des 
ennemis de la Russie. Le reis-efendi et le precedent 
defterdar, Hadji Moustafa, se reunirent avec lui dans 
plusieurs conferences. Outre l'omission du preambule 
peu honorable pour la Russie qui figurait k la t&e du 
traits du Pruth, le nouveau traite contenait trois nou- 
yeaux articles d'une haute importance : le premier abo- 
lissait le tribut paye depuisle dernier traite au khan des 
Tatares; le second accordait au Czar le droit de faire 
resider un ministre russe a Constantinople, et le troi- 
si6me stipulait que les deux puissances contractantes 
seraient libres de faire entrer leurs armees en Pologne 
toutes les fois qu'il s'agirait de prot£ger les droits et 
la constitution de ce royaume ' . La Porte ne se montra 
difficile que sur un seul point; Daschkoff l'ayantprie 
de reconnaitre le Czar en qualite d'empereur, elle re- 
pondit qu'elle ne connaissait que deux empereurs, le 
Sultan et l'Empereur romain. Enfin la paix du Pruth 
ayant &6 transformee en une paix eternelle (1 6 no- 
vembre 1720), le Czar en remercia la Porte dans une 
lettre que Daschkoff remit au Grand-Seigneur en au- 
dience solennelle '. 

i Raschid parte a la vente" de ces trois points , mais avec tant d'obscurite* 
que, sans la oonnaissance du traite tatare, le Iecteur doit croire que ces trois 
points avaient £te demands, mais non accorded. 

a D'apres Talman , Daschkoff eut son audience du grand- vizir le 1 •* juillet, 
et celle du Sultan le 4 juillet 1720. Emrao , dans son Rapport, dit : Nel 
giorno 16. furano cambiati gli istromenti nelle stanze del prime Vesir 
ctn Vintervenziane del Inviato del Bets Efendi e del Dragomano della 
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De la part de la Pologne , la Porte regut k cette 
epoque les protestations d'amitte du roi Auguste II , 
par l'organe de Hnternonce Wilkomir Joannes Stru- 
tinski. Raguse y envoya , pour payer le tribot , les 
deux Bonna, fibres du colonel autrichien mort sous 
les murs de Belgrade. L'ambassadeur frangais, le 
marquis de Bonnac, fidele k la promesse qu'il avait 
faite au nom de sa cour de rendre la liberty k quatre- 
vingts prisonniers, en reconnaissance de la permis- 
sion de Sparer Teglise de Jerusalem accordee par la 
Porte , les emmena k Constantinople , ou la sultane 
Fatima et son £poux, le grand-vizir, firent don k cha- 
cun d'eux , la premiere de douze , le second de huit 
piastres. Ibrahim -Pascha profita de cette circonstance 
pour envoyer en ambassade k la cour de France le 
second ptenipotentiaire , signalaire du traits de paix 
de Passarowicz , Mohammed-Efendi, surnomm6 le 
Vingt-Huit(J octobre 1720 — 4 silhidj<S 1132). 
Si cette ambassade flatta l'eiivoy^ frangais comme un 
moyen de rehausser l'eclat de la r^gence du due 
d'Orleans, elle ne fut pas moins agreable au grand- 
vizir, qui crut ainsi pouvoir mieux pen&rer la veri- 
table situation des affaires en Europe et la politique 
des puissances chr&iennes. D'apr&s le conseil du mar- 
quis de Bonnac, la Porte permit l'annee suivante 
l'embarquement des recrues enrdlees par Bercseny ; 
cependant cette permission ne s'etendit qu'i la Hongrie 

Porta, do che piu a piaciulo al Moscovila si e, che sia debilitata la 
significazione del trattato de Prut et altri susseguenti rispetto alia 
Pologna con impegno ulteriore della Porta di concorrere nella volonta 
del Ciaro, 
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Le rtri de Prusse, Frgd&ic-Gruillaume I", rude 
sdldat, mate souverain taonotote el politique, encou- 
rage par la lettre amicale tpxe le grand-vizir Moham- 
Hied-Pascha lui avait, deux dnnees auparavant, ^crite 
gur le coosell de Rakoczy, envoya alors k Constanti- 
nople son ecoyer Jurgofsky ; mais, au lieu de le mu- 
nir de lettres de cr£ance, Guillaume se contenta de le 
recommander a Ja Porte, en la priant de lui faciliter 
F achat de chevaux dont il l'avait charg£. 

Le s£jour de huit mots que I'ambassadeur imperial 
avait fait k Constantinople avait cotite k la Porfe pres 
de deux cent mille ecus [v] ; mais les frais occasionn£s 
k 1'Empereur par la presence de I'ambassadeur otto- 
man et de sa suite nombreuse k la cour de Vienne, 
furent k peu pr£s <%aux : en sorte que le present de 
deux cent mille £cus , stipule pour la derniere fois 
dans le traits de Sitvatorok, fut employe k couvrir des 
frais d'ambassade. La fierte de I'ambassadeur otto- 
man, qui avait obstinement refuse de se soumettre an 
ceremonial usite pour la reception de ses pr^d^ces- 
seurs, donna lieu a queiques reclamations de la part 
de 1'Empereur qui s'en plaignit k Constantinople. 
Dej& Tentr^e solennelle d'Ibrahim-Pascha dans Vienne 
avait &6 retards depuis midi jusqu'au soir, k cause 
du refus positif qu'il avait fait de reconduire au bas 
de I'escalier le grand-marechal de la cour charg£ de 
Tinstaller dans sa demeure. De nouvelles difficultes 
g'&aient ^lev^es k l'occasion de sa presentation k 
1'Empereur, et son audience, dont le jour 6tait 6x6, 
ne lui fut accordee que lorsqu'il se fut engage par 6crit 
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k swvtk en rout point le c6r£raoniaf observe par ses 
pr&Keessfctirs, c'est-&-dire paries ambassadeurs qui 
avaient 6f6 envoy£s k Vienne k la suite du traits de 
paix conclu k Vasvar en Fannie 1565 et de celui de 
Caftowktf eft fattttte 1700. Ce point rggte, on lui 
de&ianda fa Kfcte des presens dont il &ait porteur, et la 
copie cfa discours qti'il voulait adresser a l'Empereur. 
Le jour dfc Faudienee, Ibrahim -Pasch a se rendit dans 
une voittrre, accompagne seulement de son secretaire, 
jusqu'au bas de l'escalier dans la cour des Suisses; Ik, 
ce dernier descendk de voiture, portant dans ses 
mains les Iettres de creance du Sultan et du grand- 
vizir; le reste de la suite de l'ambassadeur s'arr&a 
dans la cour du ch&teau, devant le pont-levis qui exis* 
tail encore a cette £poque. L'Empereur, debout sous 
ntt baldaquin brod£ d'or, le regut couvert d'un riche 
tttement k Fespagnol, ayant sur son chapeau une co- 
carde en diamans, et portant a son c6t6 une ep6e dont 
la poign^e &incetait de diamans. A sa droite, etaient 
places les ministres et les conseillers in times; k sa gau- 
che, le vice-chancelier de TEmpire et les capitaines 
des gardes-du-corps. Ibrahim-Pascha s'approcha du 
tr6ne en s'inclinant trois fois, la premiere en entrant 
dans la salle d'audience, la seconde au milieu de la 
salle, et la troisieme en arrivant au pied du trdne* Le 
vice-chancelier r£pondit pour l'Empereur au discours 
de l'ambassadeur, car on tenait k imiter sur ce point 
r usage observe a la cour ottomane , et en vertu du- 
quel le grand-vizir se charge de repondre aux ambas- 
sadors an nom da Sultan. Les lettres de creance que 
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les ambassadeurs des puissances &rang&res accredit^ 
& la Porte n'ont pas le droit de d£poser eux-m6mes 
aux pieds du trdne, et qu'ils sont obliges de remettre 
an grand-vizir, furent posees par Ibrahim-Pascha 
sur une table recouverte d'une etoffe d'or plac£e k 
droite de TEmpereur, puis il retourna a sa place k re- 
culons. Apr&s avoir prononc£ son discours, il remit, 
en observant le m£me ceremonial , la liste des pr£- 
sens, et alia baiser le manteau imperial. Jusqu'alors, 
les ambassadeurs turcs envoy^s en mission extraordi- 
naire k Vienne n'avaient fait que baiser le bord du 
v&ement ; Ibrahim-Pascha demanda la permission de 
le baiser un peu plus haut, et il obtint cette faveur en sa 
qualite de pascha a deux queues de cheval, rang que, 
suivant lui, n'avaiteu aucuq de ses devanciers. Lors- 
que la liste des pr&ens eut &6 deposee , on les ap- 
porta dans la salle d'audience ou ils furent etal^s sur 
Testrade du tr6ne, tandis que l'ambassadeur se reti- 
rait en ayant soin de marcher a reculons '. Le drogman 
de l'ambassadeur, grec d'origine , fut oblige d'dter 
son kalpak , chose assez naturelle du reste , puisque 
les Grecs, Valaques, Moldaves et Armeniens 6tent 
cette coiffure, non-seulement en entrant dans l^glise, 
mais aussi en parlant au hospodar ou au patriarche. 
Les renegats avaient &e exclus de l'honneur de pa- 

t En 1819, l'ambassadeur persan Mirza Abdoulhasan s'affranchit de 
cette etiquette avec une violence extraordinaire; apres le premier salut a 
son entrte dans la salle d' audience, l'interprete de la cour, 1'auteur de cette 
histoire, dut le threr par le bras pour le forcer a s'incliner une seconde fois ; 
lorsqu'enfin il devait se retirer a reculons, il repoussa violemment les 
(cuyers qui r avaient pris sous le bras et sortit, toujours en luttant contre eux. 
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raitre a 1' audience. La lettre do Sultan qu'Ibrahim- 
Pascha remit k l'Emperenr , se distinguait de toutes 
les precedentes par I ^omission de la for mule offensante 
qui les avait terminees jusqu'a ce jour : Saku a cetui 
qui suit la vdritable direction, et par laquelle la Porte, 
au lieu de souhaiter bonheur et salut aux souverains 
non musulmans, semblait les leur refuser. 

Si l'esprit £lev£ et liberal du grand-vizir Damad 
Ibrahim-Pascha le portait k ne reculer devant aucune 
d^pense dans les circonstances oii il s'agissait de 
rhonneur de la cour ottomane, comme, par exemple, 
lors de l'arriv£e. de l'ambassade imperiale , ou d'il- 
lustrer le nom de son souverain par la construction 
de palais et d 'edifices publics, il sut demander a une 
sage ^conomie les sommes n£cessaires pour couvrir 
ces depenses. C'est ainsi qu'en augmentant les taxes 
des fermes, en confisquant au profit du tr£sor les r61es 
de solde vacans, et en percevant une capitation dont 
les revenus s'accroissaient k mesure que les villes et 
villages ravages par la guerre commengaient a se re- 
peupler, il avait realist, pendant les trois premieres 
ann£es de son administration, une £conomie de sept 
millions de piastres [vi]. Le cadastre de Tile de Khios 
6tant termini , il frappa les ceintures en soie qu on 
y fabriquait d'une taxe de quarante, cinquante ou 
soixante aspres, suivant leur valeur ; il etablit en ou- 
tre un irap6t de dix aspres sur chaque pi&e. Vingt 
et un villages, ou &aient &ablies des fabriques de 
mastic et dont la population s'elevait alors k trois mille 
trente-six hommes, furent inscrits sur les registres de 
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la capitation (19 novembre 1727 — 14 moharrem 
1139); roais il abolit l'imp6tqui, tout rlcemment, 
avait &6 frapp£ sur les produits de 1'industrie des 
Kurdes et des Turcomans &ablis k Constantinople, 
parce que le peuple commengait h murmurer contre 
cette mesure fiscale. Damad Ibrahim se montra con- 
stamment grand et g£n£reux envers les agas de sa 
cour et en vers les hommes qui s'&jjient distingu£s 
dans les sciences ; il ne laissa £chapper aucune occa- 
sion de les combler de ses bienfaits ; sa Iib£ralit£ ap- 
prqcha de la prodigalite lors des premieres lemons qui 
furent donn^es aux princes ou aux jeunes gargons , 
dans la biblioth&que imp^riale et dans les £co!es fon- 
dles par lui. L'historiographe de TEmpire Raschid, 
qui avait r6dig6 trois titres de fondation ' pour une 
medres£, une fontaine et une bibliothdque que Damad 
Ibrahim avait fait construire en face de la mosqule 
des Princes, en fut recompense de la mantere la plus 
liberate; plus tard, il composa un chronogramme en 
vingt-six distiques , dans lequel il loua I'adresse dii 
Sultan, qui, h une distance de quatre-vingts pas, avait 
perc£ un ducat franc ; cette flatterie lui valut le don 



z R as chid, III, f. 51. Cette lettre se trouve dans VInscha du refe-efendi 
Mohammed, do 171 , et le ferman no 165. Les revenus de la fontaine , 
-de la bibliotheque et de la m6dres6 , e" taient percus pour une sorame de 
13,550 aspres sur les Tillages de Kodjak et de Derewik (Debredik?), situes 
dans le district $e Giizel-hissar dans le sandjak d'Ai'din ; de 6,000 sur Do- 
lina, de 5,800 sur Mokri , de 10,000 sur Mesresche, de 10,000 sur les im- 
pels de Monastir, de 5,000 sur le district de Monastir, de 5,000 sur las 
fiefs de Monastir, de 4,070 sur le sandjak de Karli ili, de 30,000 sur lea 
ports de Dragoman et deTireh dans TAi'din. 
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d'une bourse dor. Ibrahim regretta beaucoop la mort 
du c^lebre scheikh des Nakschbendis, Mohammed 
Mouid-Efendi ', mystique c£16bre par sa pi&6 et son 
amour de Dieu ; sa douleur fut plus grande encore 
lors de la mort tragique du scheikh des Khalwetis, 
Nazmizad6-Efendi, auteur de I'histoire du khalifat 
connue sous le titre du Parterre de roses des Kha- 
Ufe$ % i et traducteur de XHistoire de Timour 1 , par 
Arabschah. Nazmizade avait peri, ainsi que sa concu- 
bine, victime de la vengeance d'un baigneur albanais 
etde son aide (21 mai 1720 — 13 redjeb 1132); les 
meurtriers furent immediatement saisis et pendus. La 
m£me punition fut inflig£e a vingt-cinq pirates et au 
fameux corsaire connu sous le nom de Sans-Nez. 
Le bouloukbaschi Solak AH eut la t6te tranche pour 
avoir assassin^ le tschokodar qui &ait vena r£clamer 
de lui l'argent qu'il devait au fisc. A Wan, quelqueg 
janissaires ayant force les habitans k tenir le bazar 
ferm£, et ayant voulu empdcher les muezzins de 
monter sur les minarets pour annoncer 1'heure de la 
prtere, regurent le prix de ces violences, et furent 
Hvr^s au bourreau. Le m£me d&ordre avait eu lieu & 
BosnaseraV, oii les habitans, m£contens de leur gou- 
verneur, Osman-Pascha, avaient commence la resis- 
tance en tenant leurs boutiques ferm&s ; mais leur 
indignation £clata, lorsque ce dernier fit conduire en 
prison le kiaya de son pr&tecesseur pour lui extor- 

i Raschid, III, f. 4, mort le 26 rebioul-akhir 1122 (6 mars 1720). 
i Goukchmi Khoulefa, imprime a Constantinople en 1143 (1730). 
3 Tarikhi Timourgourgan, imprime a Constantinople en 1142 (1729), 

5* 
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quer don argent , bien que nulle plainte ne se fat 
, £lev£e oontre lui. La Porte el ait sur le point d'y en- 
voyer un chambellan avec ordre d'instruire sur cette 
affaire; mais le molla deBosnaserai et les autresjuges 
ayant assailli le diwan de nouvelles plaintes contre le 
pascha, elle envoy a Osman comme sandjak h Valona, 
et lui donna pour successeur k Bosna serai, le sandjak 
de Valona , Osman-Pascha le Boiteux ( 25 mai — 
17redjeb). 

Au sujet de l'incendie qui £clata dans le voisinage 
de la mosquee du Kadiasker ,. l'historiographe de 
l'Empire dit qu'il en fait mention , non h cause de 
letendue de ses ravages, mais parce que le kiayabeg, 
le defterdar et l'aga des janissaires, qui tous les trois 
&aierit montes sur le toit d'une maison voisine, pour 
diriger les travaux contre le feu , tomb^rent avec les 
d£combres du toit sans cependant se blesser grteve- 
ment. Le defterdar et l'aga des janissaires en furent 
quittes pour quelques contusions; Mohammedaga , le 
kiayabeg, eut plus a souffrir.Celui-ci, qui des l'£poque 
ou Damad Ibrahim n'£tait encore que secretaire de 
cabinet au serai, avait 6t6 son boursier, et qui ensuite 
avait &£ jug6 digne de devenir son gendre, occupait 
la place importante de kiayabeg ou de ministre de 
Finterieur depuis le commencement de I'administra- 
tion d'Ibrahim : en sorte que tout le gouvernement se 
trouvait r^uni entre les mains des deux gendres, celui 
du grand-vizir et celui du Sultan. Damad Ibrahim- 
Pascha craignit un moment que le Sultan ne fit choix 
d'un second gendre dans la personne du bostandji- 
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baschi Seid Mohammed , dont la faveur croissante f 
menagait sa fortune. Pendant quelque temps, le grand* 
vizir avait paru regarder avec indifference cede nou- 
velle faveur , mais au fond il ne laissait pas d'£prouver 
de violens acc£s de jalousie. II avait d'abord Iaiss6 
passer inapergue la nomination du frfere du bostandji- 
baschi au gouvernement de Siwas avec le rang de 
beglerbeg de Roumilie, et celle de son jeune fils, &g£ 
seulement de quinze ans, au sandjak d'Amassia avec 
le m6me rang que son oncle ; mais cette indifference 
n'&ait qu'apparente, et il saisit habilement l'occasion 
d'eloigner ce rival dangereux. Un jour que le Sul- 
tan vint a Tarsenal pour voir lancer a la mer, une 
baschtarda (vaisseau-amiral) nouvellement construite, 
le grand-vizir lui insinua qu'il &ait temps de faire 
sortir du serai le bostandjibachi avec le grade de pa- 
scha k trois queues de cheval. Le Sultan , pr£voyant 
que la jalousie du grand- vizir trouverait bientdt jour 
k Clever des plaintes contre son favori, jugea qu'il 
serait plus prudent de le reteguer sur-le-champ k 
Siwas. Contrairement h Tordre suivi jusqu'alors dans 
les promotions du serai, d'apr&s lequel la place va- 
cante aurait dti revenir a l'odabaschi des bostandjis, 
elle fut donn£e au khasseki, qui a son tour eut pour 
successeur dans ses pr&6dentes fonctions le hamladji, 



x Rapport d'Emmo, dat6 da 9 mars 1722. E gia nato a F. 5. come 
il Prima Vesiro aveva promesso la propria figlia in sposa al di lui 
(Bostandji) figlio , e nel medesimo tempo $econdate le inclinaxioni del 
Sultana di accopiare una delleproprie fiiglie ad esso Bostandgi, me- 
ditando dicelebrarne le noxze con $ olennitd. Raschid, III, f. 71. 
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oa premier rameur du yacht imperial (15 avril 1721 
— 17 djemazioul-akhir 1 1 33). En m&ne temps que le 
bostandjibaschi partait pour l'Asie, un autre ennemi du 
grand-vizir, le precedent defterdar, Moustafa-Efendi, 
qui avait joui d'une si grande influence k la Porte, re$ut 
ordre de partir pour Jerusalem , pour y surveiller la 
reparation du d6me de la mosqu£e d'Akssa, construite 
sur les ruines du temple de Salomon, sur le mont 
Moria. Avant lui, la Porte y aVait d£j& envoy & dans, 
le m&ne but le ehambellan Osman, avec une somme 
de cinq bourses d'argent ; mais le grand- vizir d&i- 
rant eloigner du Sultan tous ceux dont il redoutait 
l'influence, chargea le defterdar de cette mission, sous 
le pr&exte apparent que sa presence sur les lieux ne 
pourrait que h&er la fin des travaux , et a cet effet 
il lui remit en partant une autre somme de vkigt 
bourses. 

Cinq mois aprfes le depart de I'ambassadeur impe- 
rial de Constantinople, le Grand-Seigneur o^tebra le* 
noces de trois de ses filles , de deux de ses n&ces , et 
la circoncision de quatre de ses fils. Ce n'est point parce 
que Thistoriographe de l'Empire Raschid a consacr6 
neuf feuillets in-folio a la description de ces fdtes , 
que nous en parierons ici, mais bien parce que Raschid 
nous donne des details curieux et newveaux nr la 
hierarchie et sur le ceremonial observes durant ces 
fetes. 

Les fiances etaient te kapitan-pascha Soufeiman , le 
nischandji - pascha Moustafa et Ali-Pascha, fils de 
Kara Moustafa-Pascha, et gouverneur de Rakka ; ces 
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trois dignitaires £pous£rent trois filles du 8uhan re- 
gnant. Sirki Osman-Pascha regut la main de la prin- 
cesse Oummetoullah, et le gouverneur de Negrepont, le 
silihdar Ibrahim, celle de la princesse Aisch£, eel I e -la 
m£me qui avait &6 fiancee k Koepruluzad6 Nououman- 
Pascha, et qui par 6a mort avait recouvre sa liberie; 
toutes deux &aient filles de Moustafa II. Le Sultan, en 
cboisissant pour inspecteur de la f&e l'inspecteur des 
cuisines imp£riales, Khalil, lui ordonna de faire con- 
fectionner en m£me temps quatre grandes palmes 
nuptiales pour les quatre princes ses fils, et qua- 
rante auires plus petites avec un jardin en sucre. 
Les palmes des princes, symbole dune union fertile, 
avaient treize aunes de hauteur et &aient divisees en 
cinq Stages ; le jardin en sucre, long de six aunes sur 
quatre de large, signifiait, dans le laugage all^gorique 
de 1'Orient, que les douceurs du manage ne s'obtien- 
nent qu'au prix de quelques douleurs physiques es- 
suy£es le jour des noces. De grandes vergues et de 
larges voiles furent transposes de l'arsenal au serai, 
pour 6tre employees k la construction d'une tente 
monstrueuse, sous laquelle se fabriquaient les palmes 
de noces ; dix autres tentes plus petites £taient occupees 
par des menuisiers, des serruriers, des peintres, des 
relieurs et des confiseurs charges de la confection du 
Jardin en sucre. Khalil regut ordre de se procurer 
pour le festin, dix mille assiettes en bois; sept mille 
neuf cents poulets a prendre dans les juridictions eu- 
rop£ennes de Rodosto, d'Amedjik et de Schehrkoeiyi, 
et date lee juridictions aaiatiques deGoeledjik, de Ye- 
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nidjl, de Tarakli et de Gulbazari, situ£es dans le san- 
djak de Khoudawendkiar ; mille quatre cent cinquante 
dindons, trois mille poulardes, deux mille pigeons , 
mille canards; cent tasses de la forme de celles qu'on 
a coutume d'offrir, remplies de sucreries, le jour anni- 
versaire de la naissance du Prophete ; quinze mille 
lampes destinies & l'illumination du lieu ou devaient 
s'accomplir les diff£rens manages; mille lampyres de 
Mauritanie en forme de demi-lune, et dix mille pots 
pour servir le sorbet. Des commissaires furent en- 
voyes dans plusieurs provinces pour y recruter des 
cuisiniers, des confiseurs, des chanteurs, des danseurs 
et des saltimbanques; cent vingt porteurs d'eau, mu- 
nis d'outres impr^gnees d'huile et converts de peaux 
de cuir de Russie, portant des pantalons de mfime 
cuir, furent charges de la police de ces f&es : car, 
dans cette circonstance, on voulut maintenir Tordre 
sans 6tre forcl de recourir aux coups de b&ton et 
de massue. L'inspecteur Khalil fut en outre charge 
de fournir des. vfitemens neufs pour cinq mille en- 
fans pauvres , qui , a Toccasion du mariage des 
princes, devaient £tre comme eux circoncis aux frais 
du Sultan. Les lutteurs, les danseurs de corde et les 
bateleurs , qui arrivaient de toutes les provinces de 
lEmpire pour montrer leur adresse, furent places 
sous la protection des g£n£raux des armuriers et des 
canonniers, et regurent l'hospitalitl du chef des bou- 
chers. On emprunta aux cuisines des janissaires, des 
canonniers et des armuriers , des plats et de grands 
chaudrons ; aux fondations pieuses et aux palais des 
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grands, des vases detain et de cuivre ; enfin on fit 
servir toute la vaisseHe des cuisines imp£riales. Nous 
avons yu que, sous le regne de Souleiman le Grand, 
le grand-vizir Ibrahim-Pascha, son favori, lors de la 
celebration de son mariage avec une princesse du 
sang, fut honor£ de la presence du Sultan au festin 
qu'il donna k cette occasion , et que cette faveur le 
rendil si fier, que, dans ses lettres a 1'empereur 
Charles V et au roi de Hongrie, Ferdinand, il s'inti- 
tula : possesseur des noces (sahib es-sour). Sous Ah- 
med III, le touf-puissant grand- vizir, Damad Ibrahim- 
Pascha, jouit dun honneur non moins grand, car son 
fils Mohammed, qu'il avait eu dun premier mariage 
et qui fut circoncis avec les princes, regut comme eux 
deux palmes et un jardin en sucre, symboles de la 
force virile; seulement les siens furent d'une dimen- 
sion moindre de moiti£. Apres que le Sultan et ses fils 
eurent examine les palmes qui venaient d'etre ache- 
v£es dans le vieux serai, elles furent port&s au nou- 
veau serai, d ou on les transfer a, ainsi que les tentes 
imp£riales et celles du grand- vizir, sur lOkmeidan, 
place immense situ£e sur une colline derrtere Tar- 
senal. Ce fut \k que le kiayabeg et le defterdar, l'aga 
des janissaires , les g&ieraux de la garde k cheval et 
de l'etendard sacre, assists du chef des ouvriers char- 
ges de dresser les tentes, pr&id&rent k la construction 
des tentes nuptiales destinies aux grands dignitaires 
de la cour et.de 1'Etat. 

On c61£bra d'abord le mariage de S\rk6 Osman- 
Pascha avec la ntece du Sultan, la princesse Oumme-* 
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toullah (15 septerabre 1 720 — *2 siUmK i 133). Son 
paranymphe (saghdidj) conduisit, dans Tordre accou- 
tum6 en pareilles circonstances , le cortege , et por- 
tait les pr^sens de noces du fianc£. A la t6te de ce 
cortege , on portait des corbeilles rempties de fleurs 
el de fruits; pais des ballots de chiles, des bourses 
d'or et des joyaux ; venaient ensuite des chevaux ri- 
chement caparagonnes et les autres presens \ Le 
raoufti, apr£s avoir appel6 la benediction du Ciel sor 
les fiances, en la personne du kizlaraga qui repr^sen- 
tait la princesse, et du kiaya de Sirke Osman, remit h 
ce dernier, de la part du Sultan, la dot de sa femme, 
qui s'elevait k vingt mille ducats. Apr&s ce c6r&nonial, 
on remit, de la part des nouveaux martes, de riches 
pelisses au premier eunuque ', au valet de chambre 3 , 
aux maitres du saint * et des c£r£monies 5 , a 1'eeuyer 6 
et au r^ferendaire 7 ; puis Us furent cong£di£s apres 
avoir 6li encens£s et abreuves de cafe et de sorbet. 

Un intervallede quat re jours fat laiss* entitle ma- 
nage de Sirk£ Osman, et la ftte de la circoncision des 



i des presens consistaient en an cheval richement harnaeltg, 2,000 du- 
cats , one bague, one ceinture garaie en diamanaj des bracelets , on dia- 
deme ( isiifan, aupxvoi ) tout garni de diamans ; une tasse d'emeraude , 
un voile convert de pierres prgcieuses, une glace dont le cadre brillait de 
joyaux , des tcnasses en or pour le bain, des pantoufles brodfees de pedes, 
le kiskraga itecut une fourrure de zibeline double de drap ; le premier 
eunuque de la sultane une fourrure de zibeline , et les autres eunuques du 
drap pour pantalons, de ricbes Itoflfes pour calecons, vingt tasses, vingt 
boites remplies de sucreries , vingt vases reraplis de fleurs et de fruits. 
Raschid, III, 34. 

» Baschaga. — 3 Baschtschokadar-— 4 Selamagasi. — s Teschrifatjj. 
— 6 tfiri akhor. — 7 TetMhissdji. 
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princes, qui dura seize jours entiers. Chaque jour fat 
marqui par des spectacles publics , des banquets , 
des illuminations et des feux d'artifices; chaque jour 
aussi , plusieurs centaines de jeunes gargons furent 
circoncis aux frais du Sultan. Pendant les quatre 
jours, qui latent enti&rement consacrls h preparer 
les princes & Facte solennd de la circoncision, on fit 
coBstruire sur la place d'Okroeidan , des autels o& 
Ton sacrifia des brebis ; on 61eva des m4ts de coca- 
gne, destirs h Tare, et unkoeschk d'une grande hau- 
teur, semblable h cehri dotit on* fait suivre le camp 
imperial et qu'oti notnme le koeschk de la justice, parce 
que, en temps de guerre, les executions ont lieu de- 
vafct cette tente. On dressa en outre des tentes pour 
les cent cinquante chirurgiens de Farm£e , les chan- 
teurs, les danseurs, les lutteurs, les bateleurs et au- 
tres hdtes de m£me nature, qui tous furent r£ga)6s de 
cafe et de sorbet, asperg£s d'eau de rose et parfum6s 
d'encens. Dfes l'aube matinale, le bruit des tambours 
et des timballes annonga le commencement de nou- 
veiles fetes, et les porteurs d'outres se mirent en devoir 
de balayer et d'arroser la place. Le Suftan ne man- 
qua .pas un seul jour de se rendre au lieu de la fete, 
accompagn£ des princes et suivi de sa garde, les so* 
laks et les pelks, du bostandjibaschi et du kfaasseki. A 
sa gauche marchaient ses fits, rev&us de kapamd(jas 
en Itofle d'argent , et portant aw la tGte, des turbans 
ronds de l'invention de S61im (s£limi); les vizirs avec 
leure turbans de forme pyramidale (kallawi), les 
pul&nas avec leurs turbans volumineux (ourf ), et les 
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kodjagians avec leurs turbans cylindriques (moudjew- 
w£z£), se tenaient quelques pas en arrtere '. La forme 
des pelisses d'Etat avait eli r£gl£e avec la m£me 
s£v6rit£ minutieuse que celle des turbans ; la kapa- 
nidja, en &offe d'or ou d'argent et bord^e par de- 
vant et par derrfere de fourrure de zibeline noire , 
&ait port£e dans les circonstances extraordinaires , 
par le Sultan, les princes, le grand-vizir et autres 
vizirs, comme par exemple, les gendres du Sultan; 
les pelisses d'Etat des seigneurs de la chambre, s'ap- 
pelaient erkianktirki, eel les k larges manches etaient 
nomm£es ferradj ; la pelisse de dessus (oustkurk) , 
&ait affect£e aux grands dignitaires de l'Etat. L'oust- 
kiirk est distingu£ des autres v6temens par de fausses 
manches qui, retombant par-dessus les veri tables, ne 
servent que lors de la c£r£monie du baisement; car 
ceux que leur rang subalterne exclut de l'honneur de 
baiser la main du Grand-Seigneur ou d'un vizir, ou 
mdme la majiche qui renferme leur bras, ne peu- 
vent , suivant l'&iquette de la cour ottomane , baiser 
que la fausse manche. On avait r^gle pareillement 
les couleurs des draps dont les pelisses devaient 6tre 
doubles, et, k cet effet, on en avait choisi neuf pour 



x On voit par la que les formes cylindriques, rondes et pyramidales , 
etaient particulierement affectees a la coiffure des dignitaires de l'Etat ; les 
deux premieres se retrouvent deja chez les anciens Persans, ou on les d&i- 
gnait sous le nom de tiares et de kydaris ; la derniere est connue pour avoir 
#6 celle de la coiffure des divinites et des rois de I'Egypte , tandis que la 
coiffure en forme conique n'est affectee , dans l'Empire ottoman , qu'aux 
employes du serai du rang le plus inferieur, tels qae les cuisiniers et les 
fendeurs de bois. 
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se conformer k un nombre que les Tatares regardent 
comme sacr£, & savoir ; le bleu, le violet , I'&arlate , 
le bleu fonc£, le bleu clair, le bleu d'azur, le vert 
fonce, le vert clair et le vert jaune. Le blanc &ait la 
couleur des v6temens du moufti ; le vert clair celle des 
vizirs; Vicariate, celle des chambellans, executeurs 
obliges des sentences de mort. Les six premiers digni- 
taires legislatifs , les deux grands-juges , le chef des 
&nirs, les juges de la Mecque,' de M£dine et de Con- 
stantinople, et les six premiers fonctionnaires de la 
Porte, les trois defterdars , le defter-emini, le reis- 
efendi et le nischandji, portaient des v&emens de 
drap bleu fonc£ ; les grands-oulemas et les khodja- 
gians avaient des v&emens de couleur violette ; ceux 
des mouderris, des scheikhs et des fonctionnaires su- 
balternes de la chambre x &aient de drap bleu clair; 
les tschaouschs feudataires et les agas des vizirs se 
reconnaissaient a leurs v&temens bleu azur ; les agas 
de l'etrier imperial, le marshal de l'Empire, le mir- 
alem (porteur de l'etendard sacr£) „ etaient habiltes 
de vert fonce , d'une nuance semblable a celle qui 
decore habituellement les porcelaines de Chine *; enfin 
les employes des ^curies imp£riales portaienl des v£- 
temens vert de naphte. Quant aux bottes, celles des 
officiers de la Porte etaient jaunes ; les g£n£raux des 
troupes portaient des bottes rouges , et les oul£mas 
des bottes bleues. La disposition des harnais , des 
housses et des couvertures de selle fut egalement re- 

1 Le directear des douanes, le chef des bouchers , etc. 
3 Marlabani. 
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gl6e poor lee jours ordinaires el pew les jours qu'on 
appelatt jours de diwaa \ A*nsi, lei digmtaires de 
lEtat et de la cour dans 1'Empire ottoman ^tmeot 
distingia& par des uniformed reglementaires & uoe 
£poque bien anterieure h eelle ou lea souveraius de 
l'Europe out rigle le v&ement de leurs fonction- 
naires; et si la Russie, en dtvisant par classes lea em- 
plois e&vils et militaires, a d&ermin£ le grade correa* 
pondant a chaque fonction, 1 Empire ottoman, de* 
puis le r£gne de Souleiman le L6gisl&teur, avail vu 
fixer la position respective des fonctionnaires de pre- 
mier, de second et de troisieme qrdre attaches k h 
Porte, ainai que eelle des dulemas. Cest ainsi que la 
dignite de grand-vizir correspondart h celle de moufti, 
el les six premiers dignitaires de la loi trouvaient des 
correspondans dans les six premiers fonctionnaires 
attaches k la Porte ; les grands mollas correspond 
daient aux khodjagians , les muderris et les ache&hs 
aux employes subalternes de la chancellerie et de la 
chambre, lea agas des troupes aux agas de l'&rier 
imperial , et les seigneurs de l'Etat aux seigneurs de 
la cour. 

Le premier jour de la ftte des princes, lea vizirs, 
apres avoir &6 adraig au baise-main du Suhan, furent 
invites h un banquet oii chaque vizir de la coupole et 
chaque gouverneur avail sa table particulars Tous 
envoy6rent leurs pr£sens au kislaraga par 1'entremise 
du grand r&grendaire; la suite du grand-vizir mon- 

i Divoanrahhti, 
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Ira son habilete dans le jeu du r^irid ; les porteurs 
d'ootres conduisireni sur la place un koeschk construit 
k leurs frais ; on y voyait des automates ei^cuter des 
jeux ; un centaure se fit surtout remorquer par son 
adresse am exercices du corps*. Le lendemain (1 9 sep- 
tembre — 16 sUkicte), des danseurs 6gyptiens ex£cu- 
tdrent la danse des £p&s ", des bouteilles et des cer- 
cles. Le m6me jour, le rooufti, a la t&e des grands- 
oul&nas, eiit Thonneur de disserter, en presence du 
Sultan , sur l'interpr&ation d'un verset du Koran. 
Les jeunes gargons qui devaient &re circoncis d£fi- 
l&rent, conduits par I'inspecteur de la ffcte, devant le 
koeschk de la Justice , oii le Sultan &ait al!6 se pla- 
cer ; les employes de l'arsenal et les canonniers pas- 
s6rent sous ses yeux, les premiers en trainant sur 
des rouleaux plusieurs gal&res, les seconds en faisant 
avancer une forteresse artistement construite en boia. 
Les grands-oul&nas £taient assis avec les juges d'ar*- 
m6e k des tables particul&res, servies par les porteurs 
d'eau et les £cuyers du serai ; les restes du tepas fu«- 
rent donnas aux oulemas subalternes. Le lendemain 
(2Q septembre --^17 silkid^), apr& la priire du ven- 
dredi , des danseurs ex^cutArent des danses dites de 
chameaux et de couteaux, et les oulemas furent trait& 
par le grand-vizir dans des tentes particulates appe- 
tees tscherki (tente de repas), dress£es dans le voisi- 
nage de la tente miktaire (oba) du grand-vizir, qui 
Im-m&ne logeait pres de la tente de eirimanie (otak) 
du Sultan. Le 21 septembre, des bateleurs et des sal- 
timbanques arabes &onn£rent le peuple par lew 
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adresse et lew force incroyables. Les scheikhs et led 
predicateurs des mosqu£es imp£riales , aprds avoir 
baisi la main da Sultan et du grand-vizir, furent 
trails avec magnificence. Le jour suivant, Ahmed in 
se divertit beaucoup des sauts que firent en sa pre- 
sence des mangeurs d'opium £gyptiens , auxquels il 
fit jeter de l'argent; les tours des singes, des ours 
et des serpens apprivois£s fix&rent £galement son 
attention. Deux troupes de danseurs , Tune appelee 
baghdjewan kouli (esclaves-jardiniers), 1' autre Edren6 
kouli (esclaves d'Andrinople) , rivalis&rent dans une 
danse mimique; les predicateurs et les imams des 
mosqu£es de la capitate &aient ce jour-l& les h6tes 
du grand-vizir. Le Sultan, en retournant vers le soir 
au palais de 1' Arsenal que pendant la dur£e des fetes 
il avait choisi pour demeure, fixa au lendemain la 
marche des divers corps de metiers. Les chefs de ces 
corps et les anciens offrirent leurs presens par Ten- 
tremise du peschkeschdjiaga (maitre des pr6sens) et 
les portiers du serai, apr£s quoi ils furent invites k un 
festin dresse sous les tentes du grand- vizir. Le m&ne 
jour, Damad Ibrahim traita k des tables particulates 
>les g6n6raux des six regimens de cavalerie, leurs 
procureurs , leurs inspecteurs et les tschaouschs. Le 
24 septembre, on servit aux janissaires deux cents 
moutons bouillis, trois cents autres r6tis, et quatre 
cents plats de riz £cosse. Au moment ou, k un signal 
donn6 , les soldats se jet&rent sur cette proie , un 
grand nomhre de pigeons, caches entre les cornes 
des moutons, s'envpl&rent aux vives acclamations 
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des assistans. Les taillandiers firent passer sous les 
yeux du Sultan un dragon en fonte qui vomissait du 
feu, et les canonniers une forteresse en bois d&endue 
par un £l£phant"; enfin les ouvriers de l'arsenal pas- 
s£rent avec une galore , voiles d£ploy£es et pavilion 
au m&t. L'&at-major des janissaires dtna avec le grand- 
vizir Damad Ibrahim, pendant que les tschaouschs 
des c&6monies langaient des fusses de tous c6t& ". Le 
jour suivant, hint autres corps de metiers d£fll£rent 
devant le Sultan; les joueurs de gobelets et les pehli- 
wans, ainsi que les deux troupes de danseurs, satis - 
firent par leur jeu la curiosity des assistans ; le mar£- 
chal de TEmpire et le grand-chambellan dtodrent 
avec les chambellans, les tschaouschs et les fourriers 
de la cour, h des tables dress&s pour eux et servies 
avec profusion; par une faveur sp£ciale, le grand- 
vizir leur avait permis de d£poser leurs grands et 
lourds turbans d'Etat (moudjewwez^), et de paraftre 
avec leurs turbans ordinaires. Le lendemain, les lut- 
teurs, les joueurs de baguettes * et les bateleurs 5 mon- 
tr6rent leur adresse. Ce jour-li, Damad Ibrahim 
donna k diner aux officlers des bostandjis, au khas- 
seki, k Todabaschi, aux gardiens du sofa et des bar- 
ques, aux employes de la v^nerie imp&fale, k 1'aide- 
major et au tr&orier de l'teurie, au secretaire de 
Torge et aux palefreiriers ', au chef des valets em- 

i Pousiourmd /UoA^;Pouskourm6signifieordiBtfrem«tonefbogade, 

3 Giixgiran et UatraJsji. 
S Sdiidji et Hokkabaz. 

4 Serradji. 

t. xiy. 4 
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ploy^s k &riller les chevaux , au grand et au petit 
gardien des liti£res, au vaguemestre et k tousles 
ecuyers du Sultan '. Ce ne fut que le 27 septembre 
seulement que vint le tour des seigneurs de la cham- 
bre, du reis-efendi, des sous-secretaires d'Etat, du 
maitre des requ&es, du chancelier, du secretaire in- 
time du grand-vizir, des pr£sidens des di verses chan- 
celleries , des intendans et des inspecteurs du tr&or. 
Les ambassadeurs des puissances europ&nnes assis- 
tant aux fetes qui furent donn&s pendant les sept 
jours suivans. La premiere invitation fut faite au nom 
du Sultan h 1'ambassadeur frangais , en mdme temps 
qu'aux gen£raux et aux ofBciers des canonniers, des 
armuriers , des soldats du train et des begs des ga- 
J£res, ainsi qxx'k leurs capitaines et k leurs tschaouschs. 
Le lendemain 29 septembre, les ambassadeurs an- 
glais et hollandais se rendirent au lieu du festin, avec 
les imams et les scheikhs des derwischs, habitant les 
faubourgs de l'autre c6t£ du port de Constantinople 
(Galata, Kasim et Khasskoei) ; le baile de Venise et 
Je resident d'Autriche k Constantinople furent invites 
en m6me temps que les beglerbegs et les khodjaghians 
en retraite ou en disponibilit£ ; enfin le resident de 
Raguse regut son invitation , le jour ou Ton offrit 
aax habitans des quatre grands faubourgs de la capi- 
tate, Scutari, Galata, Eyoub et Kasim-Pascha, cinq 
mille plats de pilau. Le quinzteme et dernier jour de 
la ftte, le Sultan Jraita les administrateurs des fonda- 
tions pieuses et des biens des sultanes; ce mdme jour, 

i Silahschors, Hltfralement, nettoyeurs des armes. 
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on distribua de l'argent aux vingt-deux chambr&s 
de janissaires qui faisaient le service de la cour \ et 
les officiers qui avaient dirig6 les fetes furent, en re- 
compense de leur z&le, rev6tus de kaftans. Le lende- 
main 3 octobre, le Sultan quitta avec les princes le 
palais de T Arsenal et retourna au serai, dans la cour 
int£rieure duquel on avait dress£ des tentes pour les 
m£decins et une autre pour la c£r£monie religieuse 
de la circoncision : car ces fetes , pendant lesquelles 
mille enfans du peuple avaient &6 op£r£s aux frais 
du Sultan , n'avaient ^te que les preliminaires de la 
fete de la circoncision des princes. 

Huitjoursapr£slesr£jouissancesdonn£esaupeuple, 
on promena par toute la ville les palmes nuptiales. Dans 
cette occasion, les employes de la cour et de l'Etat 
parurent rev&us de leurs uniformes de gala ; les g£- 
n£raux de cavalerie portaient des turbans de Tinven- 
tion de S£lim, des jaquettes (nimten) , des hauts-de- 
chausses fort larges en velours, des felares de Tscher- 
kassie, des harnais et des housses de diwan ; le grand- 
vizir , coiffe du turban pyramidal &incelant d or 
et rev&u de la kapanidja, avait k sa droite un cham- 
bellan dont le turban etait surmonte d'un panache 
blanc, et k sa gauche 1'odabaschi des bostandjis avec 
son bonnet jaune. Devant lui marchaient ses laquais 
(schatirs). Les palmes &aient d'une dimension telle, 



' Le Tschorbaschi ( colonel ) avait dix piastres, l'^crivain un ducat, le 
moumddji, le portier, 1'odabaschi (capitaine) recurent chacun un ducat, 
le wekilkbardj et le balrakdar trois solotas, l'ancien et le cuisinier 2 solotas, 
et chaque subalterns un solota 

4' 
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qu'en beaucoup d'endroits il fallut d£molir les mai- 
sons pour qu'elles pussent passer; sur la route que 
parcourut le cortege , les g£n6raux des canonniers , 
des armuriers et des soldats du train d'artillerie s*e- 
taienl ranges avec leurs troupes. A la t6te de ce 
cortege, marchaient les porteurs d'outres, dont la 
musique se composait de fifres et de cornemuses. 
Venaient ensuite le privAt du guet (aasasbaschi) et le 
lieutenant de police (soubaschi), 1'aga des janissaires 
a la ttte de tout son &at-major, les tschaouschs, les 
muderris, les administraleurs des biens des sultanes, 
les seigneurs du diwan et les pr&idens de la treso- 
rerie, les grands moHas, les chambellans, cent cin- 
quante chirurgiens coiffes de turbans en forme de 
cages, deux chirurgiens-majors pr£c£d£s du chirur- 
gien en chef, et quarante janissaires portant chacun 
une petite palme. Devant les deux grandes palmes qui 
les suivaient, marchaient, c6te k c6te, 1'inspecteur des 
noces, 1'aga et le constructeur des palmes, suivis 
d'une troupe de porteurs d'outre et de charpentiers 
charges de d&nolir tout ce qui pourrait entraver la 
marche du cortege. Derrtere eux, on portait les quatre 
jardins en sucre caches sous des voiles dorfo, et qua- 
rante ouvriers de 1'arsenal portaient chacun une tasse 
remplie de fleurs , de fruits , d'arbres , d'oiseaux et 
d'animaux , le tout artistement fagonn£ en sucre. Les 
trois defterdars, 1'inspecteur de la chambre , le reis- 
efendi, et les juges d'arm^e, divis£s en mazouls (en 
retraite), en payttus (titulaires) et en bilfeib (en acti- 
t6), precedaient immediate ment les juges de Con- 
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stantinople, qui, de m6me que les juges d'armee, 
&aient divis£s en trois categories : les juges en retraite, 
les juges titulaires et les juges en activite. La m£me 
distinction £tait observ^e pour les vizirs de la cou- 
pole et les gouverneurs , qui devangaient le grand- 
vizir, escort^ par les ecuyers (bouloubaschis), les la- 
quais et les gens des ^curies et des jardins itnp&rfcux. 
A leur suite marchaient le grand-ecuyer et le bos- 
tandjibaschi , puis neuf chevaui de main, richemetit 
caparagonn^s . dont chacun &ait tenu en laisse par 
un ecuyer, coiffe dun turban en forme cylindrique. 
Venaient ensuite le chef des'&nirs, puis le prince Sou- 
leiman & cheval entoure des gardes du corps, les lan- 
ders et les archers; & sa droite et a sa gauche, s'avan- 
gaient k pied le khasseki et 1 'aide-major des ecuries ; 
pub venaient , dans une voiture dor6e et trainee par 
six chevaux de race, les princes Mohammed et Mous- 
tafa. lis £taient escorts du porte-£p£e et du premier 
valet de chambre du Sultan, qui, se tenant aux por- 
tieres, jetaient au peuple, sur leur passage, des pieces 
de monnaie nouvellement frapp£es. Venaient ensuite 
le chef des eunuques noirs (kislaraga) eile chef des 
eunuques Wanes (kapouaga), les agas de la coqr jute- 
rieure et la chapelle imp£riale ; la marche &ait fcrmee 
par les g£n£raux des sipabis et des silihdars, suivis 
de leurs escadrons. 

Corame les palmes &aient trop grandes pour passer 
sous la pprte imp£riale du serai, sans qu'on fiit oblig6 
de la demolir, on avait eu soin de les dresser hors de 
son enceinte, tandis que les petites palmes et les jar- 
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dins de sucre etaient exposes devant la cour de mar- 
bre (mermerlik). Le moufti et les outemas revinrent 
par la porte du centre; lorsque le grand-vizir et les 
seigneurs du diwan la franchirent pour se rendre a 
la salle d*audience (aarz odasi), Damad Ibrahim, apr&s 
avoir mis pied k terre , aux acclamations des tscha- 
ouschs, aida, avec le kislaraga, le prince Souleiman 
k descendre de cheval ; puis, assiste de deux vizirs, il 
fit sortir de voiture les deux fr&res du jeune Sultan. 
Rentres dans les appartemens interieurs , les princes 
admirent au baise - pied les vizirs , qui se retire- 
rent ensuite sous la coupole. Lorsque le Sultan 
entra dans la salle , le grand- vizir , et, apres lui, 
les jeunes princes, vinrent se prosterner devant lui 
et lui baiser les pieds ; Ik , se trouvait aussi le plus 
jeune des princes, le sultan Bay ezid, qui devait subir 
l'op£ration de la circoncision. Le grand-vizir sortit 
de l'appartement , k l'entr£e duquel se tenaient les 
vizirs, comme aux jours ordinaires du diwan. Damad 
Ibrahim leur donna le salut, et le selamagasi (le maitre 
du salut), le lui rendit au nom des assistans. A la fin 
du repas des vizirs, les ouvriers de l'arsenal qui por- 
taient les palmes, les peintres , les menuisiers et les 
artisans charges de fabriquer les fleurs artificielles , 
furent regus par le Sultan qui les cong£dia, apres leur 
avoir fait distribuer des pr&sens. Les vizirs et les g6- 
n£raux de l'armee, precedes du grand-vizir et du 
moufti, rentrferent alors dans la salle d'audience. Ces 
deux derniers , ainsi que les autres vizirs , obtinrent 
seuls la permission de s'asseoir, tandis que le reis- 
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efendi, le defterdar, le tschaouschbaschi et les g£n£~ 
raux se tenaient debout k ]'entr£e de la porle. De 
la salle d'audience , le grand-vizir, accompagn6 du 
moufti et des vizirs , se rendit dans celle oik est d£- 
pos6 le manteau da proph&e , et doii , apr£s avoir 
pr£sent£, ses hommages au Sultan , il retourna dans 
la premiere salle. II accompagna ensuite tout seul le 
Grand-Seigneur dans la salle de la circoncision , oii 
reposaient les trois princes ain£s, qui venaient de su- 
bir r operation confine a 1' habile chirurgien en chef; le 
plus jeune avait d^ja iti remis & sa nourrice. Lors- 
que Damad Ibrahim fut retourne dans la salle d'au- 
dience, un des confidens du Sultan vint apporter, sur 
un plateau d or, les indices irrtfragables de ThabiletS 
de l'op£rateur, indices que le grand-vizir, puis le 
moufti et les vizirs, couvrirent de monceaux d'or. Tous 
les assistans se retir^rent , apr6s avoir iti rev&us , 
ainsi que les juges d'arm6e et les autres rainistres, de 
pelisses d'honneur et s f 6tre prostern£s devant le tr6ne 
dans Tordre hierarchique. Pendant que les vizirs se 
reposaient, hors de la salle d'audience, sur les sofas 
dresses dans la cour de marbre pour les chambellans, 
les fonctionnaires subalternes qui avaient figur6 dans 
cette fete, tels que 1'inspecteur de la circoncision , le 
chef de la cuisine , le grand -6cuyer tranchant , le mai- 
tre des c£r£monies , etles procureurs des silihdars et 
dessipahis, furentrev&us de kaftans. A Tissue de cette 
c£r£monie, les vizirs quitterent le palais , et le grand- 
vizir monta le cheval que le Sultan lui avait envoy**, 
et dont les harnais, en or et en email, &aient estim£s 
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a une valeur de cent bourses d'argenjt. A l'occasion 
de la circoncision du fib du grand-vizir, les quatre 
jeunes princes envoy^rent k ce dernier des chevaux 
richement harnach£s. Ainsi se termina Facte solennel 
de la circoncision , qui , suivant l'exemple d' Abra- 
ham., est imposee comme un devoir k tout musulinan : 
mais le temps &ait pass£ ou le Sultan pouvait se per- 
mettre d'inviter le doge de Venise et l'empereur k se 
rendre en personne k Constantinople pour assister k 
cette c£r£monie. 

H est k croire que, pendant cette fete, le Sultan 
s'aper^ut du nombre demesur£ des beglerbegs qui 
r&idaient a Constantinople : car peu de temps aprfe 
parut une ordonnance qui oWigea ces fonctionnaires, 
soit purement tilulaires, soit en activity, k quitter la 
ctpitale, oii leur presence ne laissait pas d'&re fort 
incommode k cause des intrigues qu'ils ourdissaient 
sans cesse pour obtenir des places. Cette mesure fut 
suivie de quelques autres plus importantes. Depuis 
long-temps la solde des volontaires enr616s extraor- 
dinairement pendant le si&ge de Temeswar, par le 
defterdar Mohammed, mais qui; au lieu de se rendre 
dans la place ass&gee t g'&aient retires a Belgrade t 
&ait une charge accablante pour les finances. Comme 
on n'osait pas retrancher tout d -un coup des listes ces 
mille sipahis et silihdars 9 de peur d'une nouvelle 
&neute, on commenga par r6duire leur paie de 
quinze aspres a dix. Dans TAsie Mineure, la s&ret£ 
des voyageurs etait gravement compromise sur toutes 
les routes par les brigandages des Wends dont tou» 
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les corps avaient &6 licences , et auxquels sVtait 
jointe une foule de gens sans aveu. Pour rem£dier k 
ces d&ordres , ]e grand- vizir rendk une ordonnance 
par laquelle tous les sandjakbegs etaient tenus de 
restituer les effets voles dans les pays soumis h leur 
juridiciion. Les vols, a Constantinople et dans les en-* 
virons, avaient augment^ dans une proportion ef~ 
frayante. Des mesures s£v&res furent prises a regard 
des voleurs, et plusieurs d'entre eux, convaincus de 
vol avec effraction dans le faubourg de Khasskoei* 
expi&rent leur crime & la potence. 

Sous l'adminislration du dernier grand -vizir, la 
Porte avait d£j& rendu un ferman par lequel il &ait 
defendu aux rayas de quitter les campagnes pour 
venir s'etablir dans la capitale; mais cette loi n'avait * 

jamais &6 pleinement ex£cut£e. Damad Ihrahim- 
Pascba veilla & son execution avec d'autant plus de 
serin, qu'il -savait qu'emp&her les rayas de quitter 
leurs terres pour aller vivre tranquillement dans 
la capitale , c'£tait assurer le chiffre des imp6ts. II 
prit ^galement des mesures ppur r^duire les tribus 
arabes des Mewalis et des Abbasis, qui, depute long- 
temps , inqui&aient par leurs brigandages les fron- 
ti£res de Syrie. A cet effet, ilftt marcher contre elles 
le gouverneur de Bagdad, avec les troupes des beg- 
lerbegs de Schehrzor , de Rakka , de Moussoul , de 
Karamanie et d'Haleb. En Egypte, les troubles qu'on 
croyait avoir feints par l'ex£cution du puissant def- 
terdar Kaitasbeg et dTbrahim Schehneb, ne cessaient 
de tenir cette province en £moi : car l^miroul-hadj 
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Israailbeg, fort de l'assentimcnt des habitans du Caire, 
forgait le gouverneur Ali-Pascha de Sniyrne k re- 
gner'suivant son bon plaisir. Cette faiblesse lui fut 
impure k crime, et ni ses r&glemens mon&aires \ ni 
les ordonnancesr par lesquelles il avait fix6 le prix des 
denizes, ne purent Fempficher d'fitre emprisonne dans 
le koeschk de Yousouf , oii il p6rit par la main du 
bourreau. On nomma k sa place Tancien gouverneur 
de Haleb, Redjeb-Pascha , et Moustafa, pr6c£dem- 
ment juge a Jerusalem , fut nomm6 juge du Caire. 
La Porte leur recommanda de vivre en bonne har- 
monie , et d'agir avec la mdme prudence qu'avaient 
d6ploy£e autrefois le gouverneur Abdi-Pascha et le 
juge Feizoullah pour se d£barrasser de Kaitasbeg. En 
effet, la bonne intelligence qu'on savait exister entre 
les nouveaux dignitaires, inspira aux habitans du Caire 
une crainte si salutaire, que Redjeb-Pascha put se 
hasarder k faire ex^cuter en leur presence le kiaya des 
tschaouschs , Ismail. Mais cette execution ne servit 
qu'& mettre sur ses gardes l'&niroul-hadj, qui revenait 
de la Mecque. II quitta secr&ement la caravane et 
s'enfuit dans la ville mdme du Caire, ou il esp£rait 
n'&re point recherche. Redjeb-Pascha , au lieu de se 
concilier les habitans de cette ville et de chercher k 
les detacher du parti de r&niroul-hadj, ne fit que les 
indisposer contre lui , en les accablant d'injures et en 
les traitant de partisans des rebelies. Par suite de cette 

i Bittoire tftigypte , par le fils de Yousouf, p. 378; il fiia le para a 
huit aspres, le ducat yaldiz a 107 paras, le ducat rial a 60 paras, et lecu 
au lion a 45 paras. 
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conduite im politique, Ismailbeg put bient6t sortir de 
sa retraite et se montrer publiquement; puis, second^ 
par son parti , il r6voqua le gouverneur et for$a le 
juge Moustafa a r6diger, au nom du peuple, une sup- 
plique adress£e au Sultan, h l'effet d'obtenir pour lui 
le pardon de la Porte. Sept veterans , dont cbacun 
appartenait k Tun des sept corps' d'armte du Caire , 
se rendirent, munis decette supplique,. k Constanti- 
nople, oft, au grand &onnement de tous, la deputation 
fut gracieusement accueillie, et d'oft elle repartit, avec 
un ferman qui amnisliait Ismailbeg. La Porte parut 
approuver en outre Facte de violence commis envers 
Redjeb-Pascha ; car elle nomma k sa place le com- 
mandant de Candie, le vizir Mohammed-Pascha. La 
politique de Damad Ibrahim ne se montra pasmoins 
flexible h regard du scherif de la Mecque, Yahya. 
Bien que la Porte 1'eftt confirm^ tout r&emment a 
vie dans sa dignity, Ibrahim sanctionna la nomination 
provisoire du scherif Moubarek, que les habitans de 
la Mecque , m£contens de l'avarice de Yahya , lui 
avaient substitu£. Le scherif Yahya , voyant qu'il ne 
pourrait se maintenir dans sa place , avait d'abord 
appell son fits Berekat h lui succ£der, toutefois en se 
reservant celle de scheikhol-harem , qui appartenait 
d'ordinaire au gouverneur de Djidda. Mais il fut bien- 
t6t chass6 avec son fils , et le peuple lui donna pour 
successeur le sch&if Abdoullah, fils du scherif Saad. 
Cette fois, Abdoullah accepta , k condition que sa no- 
mination serait confirmee par la Porte. En attendant 
son dip!6me d'installation , il chargea le scherif 
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Moubarek del a direction des affaires, que ceJui-cipr£- 
sida pendant une annee '. Yahyia se reodit avec toute 
sa famille k Constantinople , dans l'espoir d'obtenir 
de la faveur du Sultan sa reintegration dans ses pre- 
cedentes fonctions. Ahmed III le re$ut avec bienveil- 
lance; il lui assigna une pension de deux mille cinq 
cents piastres par an , et une autre pension de cinq 
cents piastres k son fils Berekat, k ses deux fibres et k 
son kiaya; mais il repoussa sa demande. Le grand- 
vizir, qui s'occupait beaucoup des affaires de la Mec- 
que, fit don, & la chaire du sanctuaire de cette ville, 
dune magnifique couverture, pour Aire expos£ele 
jour de la nativity du proph&e. U destitua l'emiroul- 
hadj Osman-Pascha , parce que, sous son comman- 
dement, la caravane des pterins, k son retour de la 
Mecque, ayant 4§t6 arr6t6e k Aala par quelques tri- 
bus arabes, au lieu de combattre, il s'etait rachetl, 
avec l'argent des p&erins, pour une somme de deux 
cents bourses. Sa pl^ce fut donn4e au fils de l'ancien 
grand-vizir Kara Moustafa , Ali-Pascha , qui dto lors 
joignit k son gouvernemept de Rakka, qu'il poss&iait 
k titre de fermage k vie (malikan£) , celui de Damas, 
avec la dignity de prince des pterins qui y est atta- 
che. Damad Ibrahim-Pascha lui recommanda sur- 
tout de r&ablir la tranquillity k M4dine, oik la tribu 
arabe Beni-Harb < irrit6e contre le kiaya du scheikh 
du Sanctuaire et quatre ou cinq de ses eunuques, avail 
force leg habitans a les deposer et k les jeter en prison , 

i Tft<talebiuid6, f. 22 et 23 en Vaunts 1136 (1723). 
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et, apr&s avoir mis la vflle an pillage , « avait &6 
» assez criminelle , dit l'historiographe de l'Empire , 
» pour lirer des coups de fusil sur le Sanctuaire oii 
» est d£pos6 le tombeau du Proph&e, et dans lequel 
» les ch6rubins seuls peuvent entrer comme &ant le 
» jardin de la gr&oe &ernelle '. » 

La politique pacifique d'Ibrahim ne tarda pas h 
d£g6n6rer en uqe veritable faiblesse; il ne songea 
bientdt pins qui satisfaire son go&t dominant pour 
les fetes et les constructions , que, du reste, le Sultan 
partageait avec lui, Mohammedaga, le kiayabeg , qui, 
par sa parent^ aveclegrafnd-vizir, jouissait d'un pou- 
voir presque illimit6 , sirivit l'exemple de son beau- 
fr£re. U fit construire une nouvelle mosquee k la 
place de celle qae Baltadji-Mohammed avait fondle 
sur un trop petit mod&e k Ortakoei, village situ£ sur 
les rives du Bosphore. Ce grand village est habits en 
msgeure partie par des juifs et des grecs, « parmi les 
» maisons desquels, dit Raschid, une mosquee figure 
» d'une manure aussi etrange que le doigt de la pro- 
» fession de fen figurerait k la main dun chr&ien a . » 
Damad Ibrahim fit remplacer , par urre tour constfuite 
en pierce, le phare en bois plac£ sur un rocher iso\6 
pr& des c6tes asiatiques , et qu'un incendie venait de 
detruire. Cette tour , que les Turcsnomment la foi/rde 
lafiUe, parce quelle leur rappelle une tradition roma- 



» JUatafi Koudsian we mesaat $erdjownleV Reroubian olan raouzat 
khotddaschian, Raschid, 100. 

a Hemtschou mgiisehti schehadetderhefi lersagharib. JUschid, 111, 
f. 105. Constantinople et le Bospkort, II , p. 209. 
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nesque intimement life k l'histoire cbevaleresque du 
premier Cid , est celle que les Europ£ens nomment la 
tour deUandre, avec aussi peu de raison qu'ils donnent 
& la tour qui s'616ve'& r embouchure de la mer Noire t 
le nom detourd'Ovide. II fit relever a grands frais la 
porte qui conduisait a la place des Bouchers, situfe en- 
tre les anciennes et les nou velles casernes des janissaires 
et construire tout k c6t6 de vastes magasins de draps 
pour lhabillement de cette milice, avec une chambre 
pour 1'aga et une fontaine. Pres du village d'AIibeg, 
au-dessus de la valine des Eaux-Douces (le Cydaris 
et le Barbyses des anciens), un grand tertre, couvert 
d'arbrestouffus, &ait devenu, depuis quelque temps, 
lebut des promenades du Sultan. Damad Ibrahim, 
pour lui rendre ce lieu plus agitable, y fit conduire 
aussit6t Teau des sources voisines dans trois vastes 
bassins de marbre, et &ablir sous les arbres des steges 
de cette m&ne mattere. Ce lieu regut, sur la proposi- 
tion de l'historiographe Raschid, le nom de Khosrew- 
abad, c'est-&-dire construction de Khosroes. Le 
grand-vizir entreprit encore une construction d'un 
style plus grandiose a Kiaghadkhan£, c'est-&-dire pr£s 
du moulin k papier (c'est ainsi que les Turcs appellent 
la valine des Eaui-Douces) ; car il ne pretendait k rien 
moins qu'k effacer le luxe des bassins et des jets d'eau 
de Versailles. 

Comme le palais du jardin construit par Souleiman 
le L£gislateur k Koulkoule baghdjesi (jardin de la tour) , 
sur les rives asiatiques du Bosphore, sous les grands 
cypres que Iui-m6me avail plants, venait de s'ecrou- 
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ler, cet accident fournit k la fois i Damad Ibrahim 
un pr&exte et des mat£riaux pour la construction d'un 
nouveau palais, k Kiaghadkhan£. Tout le marbre pro- 
venant des ruines du palais de Koulkoul6 y fut trans- 
port^ pour servir au dallage du canal, qui, sur une 
ligne droite longue de huit cents aunes , conduit leg 
eaux douces sous les fen&res du palais imperial. Mais 
ce canal , loin de rfpondre aux merveilles de Ver- 
sailles qu'on avait voulu imiter, rappelle seulement le 
beau canal de Caserta, k cette difference pr& que le 
canal de Kiaghadkhan£, outre que ses eaux parcourent 
une ligne plus longue , a un cours plus rapide et se 
pr6cipite de distance en distance par-dessus des esca- 
liers de marbre. Sur les deux rives des eaux douces, 
Damad Ibrahim fit construire des maisons de cam- 
pagne, parmi lesquelles se distingue surtout, tant par 
sa grandeur que par sa beaut£, le palais d'&6 du Sul- 
tan, dont les murs lambriss£s de marbre d£passent 
l'&lat des eaux limpides et pures du Cydaris. Cette 
imitation du Bosphore en miniature regut le nom de 
Saadabad, c'est-&-dire construction heureuse, et l'ach&- 
vement de ces travaux donna lieu k une de ces ffctes 
si nombreuses* sous le regne d'Ahmed III, qui les ai- 
mait passionn&nent, et que le grand-vizir eut soin de 
multiplier tant qu'il put. C est de l'administration 
d'Ibrahim que date l'illumination de la grande mos- 
qu6e , pendant les nuits de ramazan , au moyen de 
grands demi-cercles garnis de lampions, qu'on nomme 
limes (rmh\y£), parceque, pendant la nuit, ils repr6- 
sentent autant de demi-lunes et imitent ainsi celleg 
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qui , pendant le jour, brillent an soleil , an sommet 
des tours et des d6mes. Ce fut encore sous son admi- 
nistration que s'&ablit r usage des fttes des lampions 
et des tulipes ; elles se c&ibr&rent tons les printemps 
dans le jardin du serai, ou dans un des p&lais imp£* 
riaux situis sur Tune ou Tautre rive du Bosphore. II 
&ait d'usage, dans ces f&es, d'illuminer les parterres 
de tulipes avec des lampions en verre de couleurs diflfc- 
rentes, en sorte que les parties ombr6es des fleurs, en 
se riflichiss&nt dans les lampions, paraissaient br&ler 
comme des lampions, et les lampions comtne un se- 
cond parterre de tulipes. Ainsi la magnificence des 
illuminations qui avaient lieu dans l'antiquiti k Sais , 
se trouva transports, apr&s tant de siicles, des bords 
du Nil sur les bords du Bosphore. La plus brillante 
de toutes les fetes de tulipes et de toutes les illumina- 
tions que jamais grand- vizir ait donn&s & un Sultan, 
fut celle que Damad Ibrahim offirit a Ahmed III , 
dans son palais d'&6deBeschiktasch, en presence de 
ses nombreux fils ou filles, de leurs mires et de ses 
favorites. A celte fete assistaient le Sultan, quatre de 
ses fils, Soulelman, Mohammed, Moustafa et Bayezid ; 
les sept princesses ses filles, Oumm Koulsoum, Kha- 
didje, Aatiki, Saliha, Aischi, Rabfo et Seineb; la sul- 
tane , mire des quatre princes que nous venons de 
nommer, et les quatre mires de princes morts k un 
ftge peu avanci; les cinq sultanes, ipouses legitimes 
d* Ahmed III (sa premiire, sa seconde, sa trois&me, 
sa quatriime et sa cinquiime femme) ; huit autres sul- 
tanes ; seize esclaves , confidentes favorites des sul- 
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taftes, et dix confident du Grand-Seigneur. Paraii les 
grands officiers de la cour intfrieure, on remarquait 
lekislaraga, le porte-6p£e, le premier valet de cham- 
ire , celui qui tient l'&rier, le chef de la premiere 
chambre des pages, le kiaya des baltadjis, le gardien 
de la nappe, le secretaire du kislaraga , le chef des 
cafetiers, l'aide des ^curies imperiales, en tout soixante 
personnes, non compris le Sultan. Tous regurent du 
grand-vizir des pr&ens en pierres fines et en ch&les, 
en riches &offes et en or. Grftce k ces f6tes si souvent 
r£iter£es , la passion des fleurs devint le gotit domi- 
nant du-peuple, k tel point qu'elle surpassa bient6t 
celle qu'un grand nombre d'individus avaient k cette 
6poque en France et dans les Pays-Bas, pour la cul- 
ture des tulipes *. On vit alors paraftre, en Europe, 
des trait&s volumineux sur la culture de cette fleur ; a 
Constantinople, on c£ra un nouvel emploi, celui de 
maitre des fleurs (schoukosfedjibaschi), dont le di- 
pl6me, orn6 de roses dories et de fleurs de difftrentes 
couleurs, se terminait par ces mots, qui peuvent nous 
donner une id6e du style fleuri des Orientaux : « Nous 
» ordonnons que tous les horticulteurs reconnaissent 
» pour leur chef le porteur du present dipldme ; qu'ils 
*> soient en sa presence tout oeil comme le narcisse , 
» tout oreille comme la rose; qu'ils n'aient pas dix 
» langues comme le lis ; qu'ils ne transforment pas 
» la lance pointue de la langue en une £pine de gre- 

< Cc fut l'ambassadeur de Ferdinand 1 , le Hollandais Anger Busbek, 
qui introdoisit cette mode dans sa patrie. Le mot de tulipe est e>idem« 
ment one derivation corrompue du mot turban. 

t. xiv. 5 
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» nadiers, en la trempant dans le sang de paroles fa- 
ir convenantes, Qu'ils soient modestes et qu'ils aient, 
* comme le bouton de rose, la bouche ferm& et ne 
» parient pas avant le temps comme lhyacinlhe bleue, 
» qui r6pand ses parfums avant qu on les souhaite; 
» enfin, qu'ils s'inclinent modestement comme la vio- 
» lette, et qu'ils ne se montrent pas rlcalcitrans ' • » 

Le grand-vizir, entrain^ par son go&t poor les fetef , 
avait aussi renouvele la mode des festins et des caval- 
cades, que jadis le grand- vizir Koepriilu le Vertueux 
avait mise en vogue, mais qui depuis ^tait tomb^e en 
C&su&ude. Le dernier grand- vizir avait , il est vrai , 
song^ a la faire revivre, mais la crainte des d£penses 
Inormes qu'elle occasionnait lui en avait fait aban- 
donner le projet. Le troisi&ne jour de la fete du grand 
bairam, l'aga des janissaires donna, dans son palais, ton 
festin somptueux au grand- vizir; en sortant de table, 
Damad Ibrahim retourna k la Porte escort^ par une 
cavalcade brillante et fcombreuse qui, par ses ordres, 
s'&ait assemble au palais de l'aga. Mais ce furent 
surtout les fetes c£l£br£es k l'occasion de la premiere 
legon donji£e aux princes, Mohammed, Moustafa et 
Bayezid , qui se firent remarquer par leur magnifi- 
cence. Elles eurent lien dans le koeschk dit desPerles, 

* Manendi nerkes ou gill moudama tscheschtn ou gouteh toe* $au$eni 
dehxouban kibi moukabelesinde sinani sertizi zoubani khouni kelami 
nahakkile mitali nixe'i remmani kilmayoub ghondja ti/fet dembuste we 
khamousch olalar, siinbilUi keboud asa tatwili kelami na berdjaeUeyoub 
beneftchewar movkhalif olmakdan moubaade w4 moudjanabet kikdar. 
Ce diplome est du a la plume de 1'historiographe Ismail Aaxun ; il se trouye 
dans YInscha du rels Mohammed, no 170. 
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situ6 k Fextr&nit^ du serai, du c6t6 de la mer (8 oc- 
tobre 1721 — 16 silhidjcH 1 33). On avait dressS des 
tentes poor le grand -vizir, le kapitan-pascha, le 
moufli , le juge d'armle de Roumilie, le defterdar et 
le reis-efendi. Le premier et le second imam du serai , 
Feizoullah et Abdoullah , furent nommes precepteurs 
des princes. Damad Ibrahim se rendit au serai suivi 
de tout son cortege; il y entra par la porte du jardin 
contigue k rh6pital, qui ouvre sur la premiere cour 
du palais imperial. Le defterdar, le reis-efendi, le 
maitre des c£r6monies et Raschid , historiographe de 
FEmpire, k la t6te des officiers de la cour, se tenaient 
debout chacun devant la tente dressee pour lui. Le 
grand-vizir salua les officiers de la chambre int£- 
rieure, places devant le koeschk des Perles. Son salut 
lm fut rendu par le maitre du salut, qui , dans toute 
occasion, le rend au nom de celui qui Fa re$u : car, 
dans l'id£e des Orientaux, le droit de salut appartient 
aux sup£rieurs et non aux inferieurs; aussi une as- 
semble manquerait-elle aux premieres regies de l'&i- 
quette, si elle voulait elle-m6me rendre le salut du 
Sultan ou du grand-vizir. La politique minutieuse du 
• despotisme s'£gare k tel point, qu'en fait m£me de salut 
elle veut encore dominer, qu'elle s'irrite de l'initiative 
prise par le peuple dans son accueil au souverain, et 
&ablit un mandataire pour rendre k ce dernier son 
salut, suivant le mode et a l'instant qu'il a fix^s. Mais 
combien de fois la voix du peuple long-temps etouff^e 
n'a-t-elle pas surmont6 les entraves que lui imposait 
l^tiquette des cours, et combien de fois les cris d'all& 

r 
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gresse et ceux de vive le Padischah! profer^s par les 
tschaouschs de l'Etat, n'ont-ils pas &e couvert9 par 
cette clameur slditieuse : Nous no voulons plus de toi? 

Au moment ou le Sultan arrivait au koeschk des 
Perles , le kislaraga Bescbir et Damad Ibrahim-Pa- 
scha s'avanc^rent pour Taider k descendre de che- 
val , et le conduisirent , en le tenant sous les bras , 
k la tente dress6e pour le recevoir. Imm&liatement 
apr&s, Ibrahim, ainsi que lemouftiet le kapitan-pascha, 
rentrerent cbez eux pour prendre leur repas , dont 
les restes servirent k traiter leur suite. Apres qu'ils se 
furent leves de table, le cortege passa par la porte du 
jardin, dans la seconde cour du serai, et se rendit k la 
salle d'audience, ou les vizirs et les oul&nas se te- 
naient assis sur le banc de marbre place k l'ext£rieur 
de la grande porte. Un quart d'heure s'&ait k peine 
£coule, lorsqu'on vit paraitre, sous la porte de la F4- 
ticiid, conduisant k la salle d'audience , I'aine des fils 
du Sultan, Mohammed. Le jeune prince, rev&ud'une 
kapanidja et portant sur son turban un panache de 
plumes de heron oral de diamans, &ait soutenu sous 
les bras par le khazinedar et le kislaraga ; il donna 
successivement sa main k baiser aux vizirs, aux ou- 
l£mas et aux ministres. Lorsque les autres princes 
parurent, les tschaouschs les accueillirent par de longs 
vivat : puis ils les escort£rent jusqu'au koeschk des 
Perles, ou entr&rent avec eux le grand-vizir, le moufti, 
le kapitan-pascha , le chef des £mirs , les deux juges 
de Tarm^e , le silihdar , le defterdar , le reis-efendi , . 
le tschaouschbaschi, le grand-chambellan, l'historio-* 
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graphe del'Empire, le maitre des c&lmonies, leg 
deux maitres des requites, le scheikh d'Aya Sofia et 
le maitre du salut. Le Sultan prit place sur le tr6ne; 
& sa droite et h sa gauche s'assirent, sur de magnifi- 
ques tapis, les princes, le grand-vizir, le moufti, le 
kapitan-pascha, le chef des 6mirs, les deux juges 
d'arm£e et le scheikh d'Aya Sofia : tous les autres as- 
sistans se tinrent debout. Lorsque , sur un signe de 
Damad Ibrahim , le scheikh eut adress£ en langue 
arabe une courte prtere k Dieu , le grand-vizir prit 
dans ses bras l'ain£ des princes et le d£posa sur le tapis 
tendu enr face du moufti ; puis le silihdar pla$a au 
milieu d'eux un pupitre reconvert de drap ecarlate, 
et le moufti commenga h lui montrer les cinq pre- 
mieres lettres de l'alphabet. Le prince les ayant nom- 
inees apres lui , Ahmed III lui fit signe de baiser la 
main du moufti ; mais celui-ci Ten empteha et lui 
donna un baiser sur )'£paule. La m6me c£r£monie eut 
lieu pour les deux autres princes. Apr&s qu'ils se fu- 
rent retires, les grands dignitaires , qui avaient regu 
la permission de s'asseoir, furent revfitus de pelisses 
d'honneur, et les ministres et officiers de la cour, que 
l'inferiorile de leur rang obligeait k se tenir debout , 
regurent des kaftans. Cette c£r£monie terming , les 
deux princes puin£s obtinrent de la munificence du 
Sultan un cheval richement harnache , et un Koran 
enferm£ dans un sac d'&offe pr£cieuse. L'historio- 
graphe de l'Empire, dans la description d&aillee qu'il 
fait de cette c£r£monie, dit que le Sultan, voyant les 
efforts des pages* places derri&re les ministres et au- 
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tres officiers de la coup, pour voir ce qui se pasaait, 
invita ces demiers par tin signe a faire place k ces 
jeunes gens. Ce fait caract£rise Ahmed III, et rappelle 
cetle circonstance ou le grand-vizir , pendant la ftte 
de la nativity du Prophete , se leva pour faire place 
aux oulemas presses par la foule, et porta, avec le 
juge d'armee , le tapis du moufti devant le cande- 
labre,. apres avoir invito egalement les muderris a 
s'avancer. Ibrahim donna ainsi un temoignage public 
de la haute estime qu'il professait pour le corps savant 
des oul&nas. Le desir qu'il avait de leur 6tre agr6able 
*e r6v£la ult£rieurement dans plusieurs circonstances ; 
lorsque, par exemple, il se rendait trois fois par se- 
maine a l'lcole, fondle par lui, pour assister k la 
lecture et k Interpretation du Koran ; lorsqu'il assigna 
aux juges de Medine et de Damas un rang sup£rieur 
k celui dont ils avaient joui pr^cedemment ; lors- 
qu'il plaga le juge de la Mecque au-dessus des juges 
des trois residences , Constantinople , Andrinople et 
Brousa, et ces derniers au-dessus du juge de Damas; 
enfin il leur donna une nouvelle preuve de sa haute 
estime, en Levant a la dignite de juge de Haleb, Ra- 
schid, Thistoriographe de I'Empire, qui nous a servi 
de guide dans cette histoire pour un espace de temps 
de soixante ans , et en confiant l'etnploi de ce der- 
nier au savant tegiste Ismail Aazim, surnomml Kou~ 
tschouk Tschelebizade. 

Plus heureux que ses pr£d£cesseurs, dont les ills, 
k l'exception d'un seul destin£ a occuper un jour le 
trdne, p&issaient, suivant une ancienne loi barbare, 
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sons la main dabourreau, Ahmed III, depuis les dil 
ann&s de son r&gne, s'&iait vu p&re de vingt-quatro 
fils et filles , et la moiti£ de cette nombreuse pro- 
g&iiture vivait encore. Trois ans s'&aient 6coul£s de- 
puis le jour ou H avait cetebri les noces de trois de 
ses filles ei la circoncision de quatre de ses fils. A 1'6- 
poque ou nous sommes arrives, il fian$a trois autres 
de ses filles, Aatik6, Khadidj4 et Oumm Koulsoum , 
la premiere avec Mohammedbeg, la seconde avec 
Alrbeg, et la troisi&me avec Ahmedbeg, fils deTscher- 
kes Osman-Pascha. Mais chacune d'elles, au lieu de 
recevoir, comme leurs soeurs ain&s, une dot de vingt 
mille ducats, ne regut que la moitte de cette somme. 
Nous avons eu trop souvent occasion de d£crire les 
fetes usit&s lors du mariage des princes et des prin- 
cesses dw sang d'Osman, pour ctecrire les solennitds 
auxqueHes donn&rent lieu'celui des trois princesses; 
toutefois le Livre des noces, plus volumineux de moi- 
tte que celui de Wehabi * , fait mention d'une circon- 
stance qu'il est d'autant plus n£cessaire de rapporter 
ici, qu'elle d&ruit une des fables, long-temps accre- 
ditees en Europe, sur les usages du harem imperial. 
On croyait et Ton croit encore que le Sultan , cha- 
que fois qu'il daigne accorder ses faveurs 4 Tune 
des esclaves de son harem, lui jette un mouchoir. 
Ce qui a donn£ naissance & cette supposition , c'est 
I'usage oii est la fiancee , en recevant des mains de 
son paranymphe la corbeille ou present de noces du 
fianc£ (present qu'on nomme le signe honorifique 

i SoMnrnami. 
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(nischan) * des fiangailles), d envoyer k son epoux 
futur un mouchoir appel£ le mouchoir du nischan % 
pour lui marquer qu'elle a regu son present de noces. 
Lorsqu 'Ahmed III n'&ait distrait ni par ces fetes 
nuptiales, ni par des fetes de tulipes, ni par les pom- 
peuses solennit& religieuses, telles que la nativity du 
Prophete, la visite du manteau de Mohammed ou les 
processions des deux fetes du Bairam, il employait le 
reste de son temps, soit k faire des visites au grand - 
vizir dont l'activit£ lui £pargnait tout souci gouverne- 
mental, soit a inspecter le tr&or et l'arsenal. Pendant 
les soirees frequentes que le Sultan passait chez lui, 
le grand-vizir avait coutume de lui offrir des sucre- 
ries exquises; ces soirees s'appelaient halwa*, qu'il 
faut distinguer des fetes du hhalwet, ou promenade des 
femmes du harem. Lorsque ces promenades avaient 
lieu, il &ait d'usage de proclamer le khalwet, c'est- 
&-dire la solitude du harem. On obligeait les hom- 
ines k se retirer des rues par lesquelles devaient pas- 
ser les femmes et les esclaves du Sultan, sous peine 
de recevoir des eunuques, si non toujours la mort, 
du moins des coups de baton et des coups de sabre '. 

> Nischan; on d&igne par le mime mot le chiffre du Sultan, les signes 
honorifiques, et plus r&emment les divers ordres crWs par le Sultan. Les 
interpreted du congres de Sistow, pendant lequel on dut , pour la premiere 
fois, traduire les ordres des ministres plenipotentiaires , se servirent, pour 
exprimer cette idee, du mot tarikat, mais c'&ait a tort , car ce mot signifie 
la vie contemplative des derwischs. 

a Nischan makrameui. 

3 Halvoai schebane ou Sohbeti BaUca. 

4 «Au printemps de Tan 1709 le G. S, donna le halwet a son harem. 
* C'est une permission que Sa Hautesse. accord© de temps en temps aux 
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Ahmed III n'omit jamais de se rendre k l'arsenal lors- 
qu'on devait y lancer un b&timent nouvellement con- 
struit ; aussi la mise k flot du premier vaisseau k trois 
ponts qui , a cette £poque , sortit des chanliers de 
Constantinople occupa-t-elle vivement son attention. 
Quant k ses visites au tresor, elles n'avaient d'autre 
but que celui de repattre ses yeux de 1 'aspect des mon- 
ceaux dor et d'argent accumgles par la sage Economic 
de Damad Ibrahim -Pascha. Les catsses de l'Etat se 
remplissaient a vue d'ceil , bien que le tribut de six 
cent mille ducats, que l'Egypte envoyait autrefois tous 
les ans k Constantinople , f ftt de beaucoup diminu£ 
depuis que les begs des Mamlouks s'&aient arrog6 
les places de defterdar et regnaient en vfritables Pha- 
raons. Cet &at de chose dura jusqu'au moment ou 
l'ancien grand- vizir Mohammed- Pascha, alors gou- 
verrteur d'Egypte, profita d'une occasion favorable 
pour se d&barrasser d'eux par un massacre g6n£ral, et 
parvint ainsi a regulariser de nouveau la perception 
du tribut de cette riche province. L'opulent Ismailbeg 
fut un des premiers qui expia, sous la main d'un as- 
sassin, l'autorit£ qu'il s'&ait arrog£e au Caire, et le 
m£me sort atteignit, Tun apr£s Fautre, tous ses par- 
tisans (1 8 novembre 1723 — 19 safer 1 1 36). . 

Pendant le grand- vizirat de Damad Ibrahim-Pascha, 
les executions furent rares et toujours justes. De ce 

» dames de son se>ail de se promener et de se divertir dans les jardins. Pour 
»les derober aux yeux du public, on met sur leur chemin des marques qui 
» avertissent le peuple de ne circuler qu'a une certaine distance des endroits 
> ou elles doivent passer ; mais ceci s'observe plus particulierement a l'lgard 
•deshalwet. » LaMotraye, I. Ch. XIX, p. 407, 
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uombre fat celle du chambellan Osmanaga, qui avait 
&6 envoyi avec une somme de cent bourses pour 
acheter des bois de construction, et qui, apris avoir 
employ 6 k son usage cet argent, s'&ait livr6 k toutes 
sortes de vexations envers les sujets. Leurs plaintes 
trouvfrent un acc^s d'autynt plus facile aupres du 
grand-vizir, qu'il avait lui-m&ne h se plaindre de Tin- 
gratitude d'Osman, auquel il avait dfyk une premiere 
fois accord^ son pardon. Damad Ibrahim, pour nous 
servir d'une maxime persane , a traitait ses ennerais 
» avec management , et &ait in£puisable dans les fa- 
• veurs qu il accordait k ses amis ». » C'est ainsi qu'il 
investit son gendre, le kiayabeg Mohammed, du rang 
de gouverneur de Roumilie. Ce rang &ait consid£r6 
comrae une distinction particuliere, m&me pour le 
grand-vizir, depuis que, sous le r&gne de Souleiman 
le L£gislateur, ce souverain avait donn£ le titre de 
beglerbeg de Roumilie au grand- vizir Ibrahim, con- 
qu6rant de Bagdad, et qui commandait en quality de 
serasker sous les murs de Vienne. C'est ainsi quit 
donna k Talaibeg Ali Hekktmatecte, fib du m^decin 'de 
la cour, Nouh-Efendi, qui, trois ans au para v ant, avait 
&6 nomm£ votevode des Turcomans , et que le pr£- 
cedent grand-vizir avait £lev£ h la dignity de vcrite- 
vode de Sila, le gouvernement d'Adana, avec un 
brevet qui le confirma dans ses titres et privileges an- 
t£rieurement acquis. Personne, au reste, ne fut plus 
digne de cette distinction qu'Ali-Hekkimzade , que, 
dix, vingt et trente ans plus tard, nous verrons diri- 

> Ba dorian mouroiMtwrt, ba dosehmman mouiata. 
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ger, & trois reprises diflterentes, lea affaires de l'Em- 
pire en quality de grand- viiir. 

Pendant les trois demises ann£es , dooze incen~ 
dies avaient ravag£ Constantinople ; les pertes qui en 
resulterent ont &6 consignees dans les Annales otto- 
manes ayec la mdme fid£lit£ que les d£c£s de ringt- 
cinq des hommes les plus puissans et tes plus illus- 
tred de l'£poque [vn]. De ce nombre, furent le pru- 
dent moufti , Mirza Moustafa-Efendi , douze vizirs- 
gouverneurs et quatre anteurs de grand nitrite, k 
savoir: Eboubekr-Ef endi , qui, en sa quality de se- 
cretaire des janissaires, avail assist^ au siege de 
Vienne , et avait ensuite occup£ quatre fois la place 
de reis-efendi ; il s'est rendu c£l£bre par la puret6 de 
son style atitant que par le commentaire dont il est 
l'anteur, sur le premier volume de 1'histoire persane 
de Wassaf : il mourut rev&u de la dignity de second 
defterdar ' ; le pr&Hcateur de la mpsqu6e d 'Ay a -Sofia, 
acheiikh Souleiman, auteur de plusieurs commentaires 
et de gloses sur des ouvrages de jurisprudence*; le juge 
de la Mecque, le poete Kiami, qui laissa un dewan et un 
ouvrage estim£ sur la jurisprudence, portant le titre 
de : Jardins des hdruiers 1 ; enfin le juge du Caire, 
Osmanzad6-Efendi *, auteur de plusieurs commen- 

> Mort le 8 ramazan 1155 (12 juin 1729). Biographie de Tschelebi- 
*oM t 1 10 et Biographie des Re'is-Efendis , par Resmi, n« 55. 
a Sarles Tehxiboul-kelam et sur la dogmatique d'Adhadeddin. 

3 Riaxoul-kasimin. Tschelebizad6 , f. 34 et 44 ; il mourut le 8 silkide 
1136 (29 juUlet 1724). 

4 11 traduisit le Mescharik (traditions) et Scrivit un commentaire ture 
sur 40 traditions, tfort le 1«» ramazan 1156 (24 mai 1724) . 
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taires et de quelques traductions, notamment des bio- 
graphies abr£g£es des sultans et des grands- vizirs, sous 
ce titre : Jardin des rois et jardin des vizirs. Cet ou- 
vrage finit avec Tadministration du grand-vizir Rami- 
Pascha. Parrai les vizirs morts k cette £poque, nous 
ne mentionnerons que le gouverneur de Bagdad, 
Hasan - Pascha , £poux d'Aisch£, fille de Mossahib 
Moustafa , favori de Mohammed IV. Entr£ dans le 
serai soixante-dix ans auparavant, sous le r&gne de 
Mohammed IV, Hasan-Pascha avait et6 61eve, sous 
Moustafa II , au rang de grand-chambellan , puis k 
celui de beglerbeg de Roumilie. Apr£s la bataille de 
Zentha, il fut nomm£ vizir k trois queues de cheval et 
gouverneur de Karamanie. Peu de temps apr&s, il 
passa au gouvernement de Bagdad qu'il administrait 
depuis vingt-un ans «, lorsque la mort vint le sur- 
prendre. Six ans avant sa mort, il avait fait deposer 
les restes deson Spouse Aisch£ dans un des mausol£es 
les plus c^lebres de Bagdad, celui de Sobeide, femme 
de Haroun * Raschid. C'est ainsi que, par une des- 
tine singuliere, la fille de Moussahib Moustafa, 
favori de Mohammed IV, alia reposer k Bagdad, sur- 
nommfe la maison du salut, k cdt6 de Sobeid6 , la 
mattresse du commandeur des croyans , tandis que 
les restes de I'autre Moustafa , qui avait command^ 

> Depuis l'apnle 1114 (1702) jusqu'a l'annee 1136 (1723). Voyez la 
liste des Paschas de Bagdad dans Niebuhr , II, p. 252. 

a L'lpitaphe se trouve dans Niebuhr , Voyage en Ardbie, II, p. 245. 
« Fille d'un Moustafa-Pascha , » mais l'inscription dit dairement qu'elle 
etait fille de Moussahib Moustafa, confident favori de Mohammed IV, qui 
ttait autre que Kara Moustafa , le serasker commandant devaat Vienna, 
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comrtie serasker devant Vienne, d£pos6s k Belgrade, 
la maison de la guerre sainte, et d£terr& par des bri- 
gands, furent envoy& par les j&uites k l'arsenal de 
Vienne, ou son cr&ne est expos£ au milieu d'autres 
trophies. 

Les relations entre la Porte et le prince des Ouz- 
begs, bienque le plus souventd'unfc importance trts- 
secondaire , n'avaient jamais cessi d'exister, et nous 
avons frequemment eu occasion de mentionner Far- 
rivie a Constantinople des ambassadeurs du souve- 
rain des pays situ6s aux bords de l'Oxus. Ces ambas- 
sades n'acqufraient une haute importance que lorsque 
les Ottomans se trouvaient en guerre avec la Perse. 
Les Ouzbegs, qui professaient la m£me religion que 
les Ottomans, etaient par cela m£me etcommevoisins 
des Per sans, les ennemis jur& du scbah et les amis 
naturels des sultans. Si ces derniers n'en recevaient 
pas toujours un secours efficace , cette alliance jetait 
ri6anmoins un poids dans la balance de leurs moyens 
d'attaque ou de defense. Pendant les quatre-viogts 
demises ann£es de paix constante entre les Otto- 
mans et le royaume de Perse, les frequentes ambas- 
sades des Ouzbegs Etaient devenues une veritable 
charge pour l'Empire, en ce que regulterement, tous 
les deux ou trois ans, cinq ou six Ouzbegs se rendaient 
k Constantinople, porteurs de lettres de creance da 
khan , pour y jouir des b£n£fices attaches au titre 
d'ambassadeur, et afin de pouvoir faire ainsi commo- 
d£ment et sans frais le pelerinage de la Mecque. Sous 
le grand-vizirat de Damad Ibrahim, la cour vit arriver 
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en soci&6 de deux nouveanx ambassadeurs envoys 
par Eboulfeiz Mohammed Behadirkhan, padischah des 
Ouzbegs et roi de Bokhara , un troisteme ambassadeur , 
d£put£ par le khan de Balkh. Le grand- vizir conduisit 
les deux premiers k r audience du Sultan , et les d6- 
fraya, suivant 1'usage, des d£penseg de leur voyage : 
mais il refusa celte faveur an troisi&ne, s'appuyant 
sur ce que les droits et privileges attaches an titre 
d'ambassadeur n'etaient dus qu'aux repr&entans des 
princes souverains et non k ceux de leurs vassaux, 
car le khan de Balkh &ait vassal des Ouzbegs. Vers 
le m&me temps, les deux ambassadeurs que la Porte 
avait envoySs & Paris et k Teheran rentr£rent k Con- 
stantinople. Le premier, Mohammed Yigirmisekiz 
(le Vingt-Huit), homme d'un esprit cultiv6, d6posa 
entre les mains du grand-vizir un rapport d&aill6 
sur le r&ultat de sa mission aupr£s du regent de 
France, sur les moeurs et usages de celte cour et sur 
la civilisation des Europ^ens. Le second , Durri- 
Efendi, lui remit un compte-rendu analogue de son 
ambassade k la cour du schah de Perse. Ges deux rap- 
ports sent dun £gal int£r& pour les lecteurs Chretiens 
et pour les lecteurs ottomans : car si tous puisent dans 
le rapport de Durri-Efendi de nouvelles connais- 
sances sur le gouvernement, les usages et les moeurs 
de la cour de Perse , et si les Turcs se familiarisent 
avec la civilisation europeenne en lisant le rapport de 
Mohammed Yigirmisekiz, l'Europ£en apprend k con- 
nattre le point de vue sous lequel l'Oriental envisage 
cette civilisation. Chacunedeces relations occupedix 
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pages de l'histoire ottomane , et toutes deux ont ete 
traduites en frangaii ■. 

L'ambassadeur que le schah de Perse, Housei'n I« r , 
fils du schah Souleiman, envoya quelque temps aprSs 
en retour de l'ambassade ottomane, fut Mourteza 
Koulikhan (24 d&embre 1721 — 5 rebioul-ewwel 
1 1 34)* Son entree golennelle k Constantinople se dis- 
tingua decelle qu'avaient doutume de faire les ambas- 
sadeurs chr&iens , en ce qu'il fut introduit dans la 
capitate, non-seulement par le tschaousch-baschi,le 
secretaire et I'inspecteur des tschaouschs, mais aussi 
par les gen^raux des sipahis, des silihdars et des quatre 
antres regimens de la garde k cheval, suivis de leurs 
secretaires et procureurs, et enfin en ce qu'il fut log6 
dans la ville m&ne et non dans un tie ses faubourgs. 
Lorsqu'il fut admis k 1'audience du grand-vizir, les 
gardes du corps, les courageux (goenullus), les t&n*- 
raires(delis) et les gens de 1'huissier du diwan, vfitus de 
leurs costumes de c6r£monie, formaient une double 
haie depuis la place consacree au jeu du djirid jusqu'k 
la porte de la salle du diwan. Entre cette porte et celle 
du harem, etaient post£s, dun c6t£, les agas faisant 
fonction de valets de chambre et les autres officiers de 
la maison du grand- vizir : de Tautre c6t6, les fusiliers 
(toufenkdjis) et les porteurs d'outres(mataradjis); de- 



i La premiere au commencement du dix-huitieme siecle, la seconde au 
commencement du dix-neuvieme. Relation de Dourry-Efendi, ambassa- 
deur de la Porte ottomane auprSs du roi de Perse, traduite du tureet 
suivie de Vextrait des voyages de Petit de La Croix ,* redigee par luj* 
mime. Paws, 18!0. 
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vant l'escalier &aient places leg buyers (silahschors), 
et au bas de l'escalier, le grand-chambellan avec le 
chef de la chambre (kapidjiler boulouk-baschisi), le 
chefdes huissiers (mouhziraga), les odabaschis des 
bostandjis, des tschaouschs, des djebedjis et des top- 
djis. Sur l'escalier m£me &aient ranges les quatre 
sous-secretaires d'Etat, savoir : les deux maitres des 
requites , le chancelier et le secretaire du cabinet du 
grand- vizir; dans la salle d'audience, depuisla porte 
jusqu'au sofa, se tenaient les officiers feudataires (ge- 
dikli souama) et les founders (mouteferrikas) de la 
Porte ; les ayans des g£n£raux des sipahis et des silih- 
dars &aient places derriere eux, a droite et a gauche. 
La salle d 'audience &ait garnie dans tout son pourtour 
de coussins de satin, recouverts de chiles pr£cieux, et 
sur le parquet on ne voyait que des tapis de Perse. 
Le grand-vizir et l'ambassadeur persan entrerent en 
m&ne temps dans la salle par des portes opposees; 
Damad Ibrahim regut debout le salut de Mourteza et 
la lettre du schah, que le reis-enfendi deposa sur un 
coussin richement brod£. Lorsqu'il eut pris place et 
que les tschaouschs leurent salu6 en criant tout d*une 
voix; QueDieu teprotdge! l'ambassadeur faillit per- 
dre contenance. A c6t£ du grand-vizir, coifife d'un 
turban de forme pyramidale, se tenaient debout les 
ministres de rinterieur et de l'ext£rieur (kiayabeg et 
reis-efendi), postant des turbans d'Etat de forme 
cylindrique et des pelisses de gala a larges manches; 
a leurs doigts brillaient des bagues pr£cieuses, et leurs 
ceintures, ainsi que leurs poignards, etaient garnis de 
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pierres fines; attssi l'ambassadeur s'efforjait-il de ca- 
cher k leurs yeux son poignard garni seulement de 
quelques pierres de peu de valeur. Mourteza Kouli- 
khan joignait k nn esprit cultiv£ le don d'une Elocu- 
tion facile et agitable. Le grand- vizir led ayant de- 
mand6 comment il se portait apr&s un voyage dussi 
long que p£nible, il r^pondit : « Votre bont6 m'a fait 
» trouver k Constantinople le parterre de roses d'A- 
. * braham ;» allusion adroite au nom du grand-vizir 
( Ibrahim ) et a la tegende connue sur le four oik 
Abraham fut enferm6, mais qui se transforma pdur lui 
en un parterre de roses. En face du grand-vizir, &aient 
places les poetes et les savans les plus illustres de 
Constantinople, tels que le poete Wehbi , Thistorien 
Raschid, le c&&bre caHigrapbe Welieddin, et le sa- 
vant Durri-Efendi. Lorsque Damad Ibrahim vint k 
parler dlsfahan et de Constantinople et du passage de 
l'ambassadeur de Scutari k la capitale, Mourteza r£- 
pondit par un vers dont le sens n'&ait pas moins spiri- 
tuel et moins flatteur que le quatrain de Melhemi ' , cit£ 
jadis par l'aifibassadeur indien Mohammed Si la louange 
de Constantinople et do Bosphore. Ce vers , impro- 
vise par l'ambassadeur , signifiait qu'il avait travers6 
le fleuve (le Bosphore) k bord d'un navire , et qu'il 
&ait entr6 k cheval dans l'Oc&n, e'est-i-dire dans 
Constantinople \ 

» Raschid dit que le grand-vizir, ne se souvenant pas de ce vers, avait 
demand^ dans quelle histoire ce fait gtait relate et que rhistoriograpbe 
avait apporte* celle de Nafma ou Ibrahim avait lui-meme cherch6 ce passage 
que nous donnons ici d'apres Nafma. 

* Nehri gelschdiim geschli iU, bahrtgilrdttm alile. Raschid, IH,f. 102, 

T. XIV. 6 
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Le jour de son admission k l'audience du Sultan, 
Mourteza Koulikhanvoulutlui-m&ne remettre a Ah- 
med III une caisse scellee renfermant des pr&ens dont 
il ignorait le contenu et la valeur ; mais il s'en abstint, 
surTobservation qui lui fut faite que qe serait une in- 
fraction aux regies etablies de l'etiquette, d'apr£s la- 
quelle tous les pr&ens doivent 6tre remis au maitre 
charg£ de leur inspection et des ceremonies, qui, 
aprfes en avoir dress£ la liste, les depose au pied du 
tr6ne. 

Quelques jours apres, Damad Ibrahim invita l'am- 
bassadeur k un festin qu'il donna en son honneur 
dans le palais nouvellement achev6 des Eaux-douces, 
et dont la construction fixa l'attention de son h6te au 
m&ne degr6 que celles de la caserne et de la citerne 
des Canonniers, k Topkhan£. Pour donner k Mourteza 
Koulikhan une haute id£e de la po£sie ottomane, et 
pour lui prouver qu'elle £tait la digne rivale de celle 
de Perse, le grand-vizir avait eo soin de lui envoyer, 
k son arrivee sur le territoire ottoman, aErzeroum, 
desmorceaux de po^sie appeleg ghazeles. Ilsaisitavec 
/ non moins d'empressement l'occasion de cette f6te 
' pour lui faire connaitre I'&at florissant des sciences 
et des beaux -arts & Constantinople, surtout de la 
po&ie, de la musique et de la calligraphic. L'am- 
bassadeur s'empressa de convenir que les artistes 
de Roum n'etaient point en arrive de ceux de l'lran^ 
et il declara hautemeut que le cel&bre calligraphe 
du tcdik, le grand-juge Welieddin, etait T Aamad de 
Roum. 
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Les^ buyers du graud-vizir, months sur des che- 
vaux pris dans ses Gcuries, d£ploy£rent k leur tour 
leur adresse devant 1'ambassadeur ; plus de mille fusi- 
liers, choisis dans les rangs des janissaires et arm£s de 
leurs longqes carabines , s'exercferent ensuite au tir k 
de tr&s-grandes distances. A titre d'encouragement, 
Ibrahim avait fait donner k chacun d'eux une gratifi- 
cation d'un ducat : leurs officiers en avaient regu cha- 
cun deux. La f&e, alaquelle assistant le moufti, le 
kapitan-pascha, le nouvel 4miroul-hadj , Ali-Pascha, 
fils de Kara Moustafa, le reis-efendi, le defterdar, les 
grands-juges, les seigneurs de la chambre et les oule- 
mas, .se termina par des jeux de lutteurs, des com- 
bats de lions et de dogues , et un repas somptueux 
dans lequel tous les assistans furent revttus de pelisses 
d'honneur. Une seconde fete lui fut donn£e par le 
grand-vizir, dans son palaisde Beschiktasch, et une 
troisi&ne, dans l'arsenal, par le kapitan-pascha. Au 
milieu dela f£te, a Beschiktasch, le grand-vizir regut 
tine lettre par laquelle le Sultan, apr£s s'6tre inform^ 
de la sante de son favori, qui souffrait alors d'un re- 
froidissement , et lui avoir exprim£ sa bienveillance 
dans les termes les pluS chaleureux, l'invitait k ac- 
cepter une de ses pelisses de renard noir, et k la porter 
pour legarantir du froid. Damad Ibrahim s'empressa 
de remercier son souverain de cette faveur insigne, 
et ordonna au reis-efendi de r&hger sur-le-champ sa 
reponse : puis il Tin vita a la lire en presence de tous 
les assistans. L'ambassadeur du Schah ayant demande 
une copie de la lettre autographe du Sultan, le grand- 
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vizir se rendit & son d£sir. On y remarqua ce passage : 
« La mer de dlsirs qui me pousse vers toi 6l£ve des 
9 vagues hautes comme des montagnes, et le s6uvenir 
» des doux entretiens que tu me fais goiter ne cesse 
» d'occuper mon esprit '. » 

Dads l'arsenal, Mourteza Koulikhan admira le nou- 
veau vaisseau k trois ponts et les canons dont il &ait 
arme, et qui langaient des boulets du calibre de trois 
quintaux. On lui fit croire qu'un seul boulet vomi par 
ces bouches monstreuses &ait capable de briser en 
morceauxleplus grand vaisseau de ligne, ftkt-il defer. 
« Comment, s'£cria l'ambassadeur &nerveille, cora- 
» ment pourrai-je donner une id£e assez juste de ces 
» canons k mon retour en Perse? — Ce qu'il y aurait 
» de mieux a faire , lui dit le po&te Wehbi du ton 
» d'une plaisanterie railleuse, ce serait de vous y in- 
» troduire pour mieux les visiter. » Mourteza n'y en- 
tendant pas malice, fit ce qu on lui avait dit. Ce ne fut 
qu'aux bruyans Eclats de rire des assistans, qu'il s'a- 
pergut de son rdle ridicule. II comprit que Wehbi 
l'avait invito k s'y introduire, afin qu'il pAt 6tre lanc6 
jusqu'a Isfahan, pour donner ainsi plus prompte- 
ment, k la cour de Perse , des details complete sur 
Teffet de ces canons monstres. L'ambassadeur devint 
rouge de colere k cette mauvaise plaisanterie , mais 
non pas de honte, comme le pretend l'historien Ra- 
schid. Apres sa visite h 1' arsenal, un choeur de chan- 

* Cette Iettre se trouve dans Raschid, III, f. 106. Deryatitchtiakiim tt- 
mewwiidjedoub, ittigkimiz sohbtlleriin tschatcknisi hala dimaghumiize 
djtiXghirdir. 
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tears, mieux instruits que s'ils avaient &e formes k 
F&ole de Farabi, le grand philosophe et r£gula- 
teur de la musique arabe, auquel les Arabes don* 
nent le nom d'Aristote et de Pythagore seconds, se fit 
entendre. Lors du depart del'ambassadeur, le grand- 
vizir ordonna d'apporter tout le soin possible a la 
redaction et k I'^criture de ses lettres de r6cr£ance : 
il elait jaloux de donner k la cour de Perse one haute 
idee du talent des Icrivains et des artistes turcs. Trois 
c616bres calligraphes, dont chacun se distinguait dans 
un genre d'&riture particulier, furent charges de ce 
travail. Firdewesi Housein-Efendi , president de la 
chancellerie pour le contrdle de cavalerie, traga le 
texte dans la grande ecriture usitee pour les dipl&nes, 
et appelee djellz; Mohammed-Efendi de Brousa £cri- 
vit en rikaa, c'est-k-dire en lettres usit&s pour les 
suppliques, les versets et les passages de la tradition 
arabes; enfin, le grand-juge Welieddin futcharg6dti 
iactlik, c'est-k-dire de T6criture persane renvers£e, 
ainsi appelee parce que les lettres sont inclinees de 
gauche k droite, tandis que les lignes vont de droite k 
gauche. Si ces differentes formes de lettres, icrites en 
sens oppose, flattent l'oeil de 1' Oriental, il y voit encore 
un symbole de la double Evolution qu'accomplit la 
terre autour du soleil de droite a gauche, et, sur son 
axe, de gauche a droite ' . Ces lignes &aient traces avec 

« D'apres le systeme de l*astronomie orientate sur le mouvement da 
soleil autour de la terre, et la rotation du neuvieme del dans une direction 
epposee. Ferheng, sous le titre de Felekoul-eflai , c'est-a-dire le del d*s 
€kux. T. II, f. 201, 
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de I'encre noire, blanche, rouge, verte, bleue et jaune, 
et orn^es de fleurs d'or; le sac, dans lequel fut en- 
ferm^e la I el t re, longue de plusieurs aunes , &ait en 
&offe d'or, parsem£ d'&oiles et brode de fleurs de 
differentes couleurs. II etait ferme au moyen d'un ca- 
chet de cire impregn^e de muse, isur lequel on voyait 
le chiffre du Sultan, et ce cachet etait recouvert d'une 
capsule en or \ A son audience de cong£, 1'ambassa- 
deur de Perse regut cette lettre des mains du grand- 
vizir, et le Sultan lui fit remettre k titre de present 
trente-six bourses d'argent pour lui et six pour son 
kiaya (3 avril 1 722 — 1 6 djemazioui-akhir 1 1 34). 

L'ambassade de Mourteza Koulikhan est la der- 
ntere que le malheureux Schah Housein, dernier sou- 
verain des Saffis, ait envoyee a la cour ottomane. Trop 
faible pour apaiser les rebellions qui ^claterent a la 
fois k Touest et k Test de son empire, Housein echan- 
gea le sceptre pour la prison. En G^orgie, Wach- 
tang V, prince de Kartli , avait leve letendai d de la 
revoke, et dans le Kandahar, Mir Wei's, gouverneur 
de T Afghanistan, s'&ait declare indlpendant. Peu de 
temps apr&s, il fut assassin^ par son neveu Mahmoud, 
qui , continuant la rebellion de son oncle, r£unit ses 
forces et marcha sur Isfahan. Vainqueur dans une 
bataille qu'il lrvra sous les murs de cette capitale, 
Mahmoud, apr&s avoir frapp£ Djoulfa , nn des fau- 
bourgs d'Isfahan, d'une contribution de soixante-dix 
mille tomans et s'£tre fait amenqr cinquante belles 

i Ces capsules s'appellent kozalak. 
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jeunes filles arm^niennes appartenant aux premieres 
families de I'Empire, investit Isfahan et s'en empara 
par faminfc. Le 31 octobre 1722, Schah Housein sortit 
de son palais, v&tu de deuil, et signa Facte par lequel 
il abdiquait la couronne en faveur de Mahmoud. L'or- 
gueilleux Afgahan , non content d'avoir detr6n£ le 
malheureux prince, Tobligea h 6ter de son turban la 
riche aigrette en diamans, embleme du pouvoir royal, 
et del'attacher de ses mains au sien propre; puis, 
apres Favbir force de lui rendre hommage dans son 
palais , il l'envoya sous bonne garde dans un petit 
palais, ou sept ans plus tard il fut mis & mort. 

La politique de la Porte sut profiter de ce change- 
ment de dynastie et de l'£tat d'impuissance od Tin- 
dolence de son souverain avait reduit la Perse. Dans 
les derniers temps, les habitans de la province persane 
du Schirwan avaient h plusieurs reprises demande 
des secours au Sultan , afin de pouvoir expulser les 
tyrans de leur pays. Sunites comme les Ottomans , 
ils avaient & se venger du meurtre de leurs l£gistes, 
de la profanation de leur mosqu£es, changes en ^cu- 
ries sous le regne du fanatique Schah Housein, et de la 
destruction de leurs livres religieu*. Plusieurs fois deja 
ils avaient supplie la Porte d'investir Daoudkhan de la 
dignity de gouverneur de Schirwan , sans que cette 
puissance accueillit leur demande. Une vive polemi- 
que ', dirig^e contre l'h£r£&ie des Persans, d&ermina 
enfin Ahmed III , ou plutdt son grand- vizir Damad 

> Ensaboun-ntwastib. 
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Ibrahim, & leur envoyer le mir-alem Derwisch Mo- 
hammedaga, avec un dipldme, muni du sceau imperial, 
pour installer Daoudkhan , en qualite de khan du 
Schirwan, et lui remettre les insignes de sa nouvelle 
dignity l'etendard, le tambour, la massue et le sabre. 
Mais, comme on avait appris que le czar Pierre le 
Grand demandait reparation des outrages que les 
Russes disaient avoir regus du gouvernement de Perse, 
Damad Ibrahim, voulant pr6venir toute collision sur 
cette frontiere, s'empressa de d£p£cher &u Czar le 
chambellan Nischli Mohammedaga , pour l'informer 
de la nomination de Daoudkhan. Sur ces entrefaites , 
arriva la nouvelle que Pierre-le-Grand &ait parti des 
bords du Wolga (29juillet 1722) \ et &ait en pleine 
marche sur le Daghistan, souspretexte d'obtenir repa- 
ration du pillage exerc6 par les Ouzbegs, dans le Kho- 
warezm, sur une caravane qui revenait de Chine, et du 
meurtre de plusieurs nlgocians russes, a Schamakhi ; 
reparation que l'usurpateur de Perse, Mahmoud, ne 
pouvait ni ne voulait donner*. Aussitdt Damad Ibra- 

i P.-H. Brace, qui se trouvaK au camp da Czar lors de cette expedition, 
dit que Pierre-le-Grand n'avait entrepris cette guerre que pour tenger les 
affronts dont les Russes, 6tablis sur les bords de la mer Caspienne, avaient 
&t& abreuves par les Persans; mais il ajoute que le desir de secourir le 
schah de Perse contre les Afghans et les a vantages qu'il devait retirer de 
ce secours n'gtaient pas strangers a sa resolution. Suivant Bruce, une partie 
de r expedition s'embarqua sur la Moscowa, puis descendit l'Okka jusqu'a 
son confluent avec le Wolga. De Nowogorod, Tarmee russe, forte de 
82,000 hommes, deseendit le Wolga jusqu'a la mer Caspienne , et vint 
debarquer dans le Daghistan , ou elle fut jointe par un corps nombreux 
de cavaletie, arrive* d' Astrakhan. 

» Han way, II, p. 185 et 187, et, d'apres lui, Malcolm. Histoire d$ 
Perse, 
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him ordonna au beglerbeg de Karss, Moustafa-Pascha, 
de rassembler ses troupes et de prendre possession 
du Schirwan; car, des cette gpoque, les progresdes 
Russes sur la mer Caspienne ne laissaient pas d'ins- 
pirer de vives alarmes k la Porte. Elle sentait d£j& 
combien elle &ait int£ress£e h ce qu'aucune puissance 
chr&ienne ne s'&ablit sur la mer Caspienne ou sur la 
mer Noire , et k ce qu'elle seule domin&t dans les 
pays baign£s par Tune ou Fautre de ces mere '. 

Aussit6t que les Lezghis, Tune des nombreuses peu- 
plades du Caucase, s'£taient vu menaces par l'armfe 
russe, ils avaient implor6 la protection de la Porte. 
Damad Ibrahim chargea le chambellan Nischli Mo- 
hammed de parler en leur faveur au Czar, et de de- 
fendre leurs int£r6ts. Mais Pierre le Grand ayant 
montr6 k l'envoy£ turc les lettres par lesquelles les 
habitans de Derbend et de Bakou demandaient sa 
protection , Mohammed fut r6duit au silence , et se 
contenta d'exp£dier h sa cour les copies de ces lettres. 
Une autre difficulte s'6tait £lev£e, l'ann& pr&6dente, 
entre la Porte et la Russie. Le gouvernement d* Ah~ 
med in s'&ait plaint au resident russe Nepluieff, de ce 
que, suivant le rapport du khan de Crim&, la Russie 
soutenait contre lui les begs de la Kabarta, et faisait 
eonstruire des forteresses sur les bords du Terek. 
Pour &ouffer,'dans sa naissance, ce germe dem£sin- 
telligence, le Czar, dans une lettre au Sultan, et le 
comteGolowkin, dans sa d£p6che au grand-vizir, d&? 

■ Tschefebiwute, f. 15. Akhiriin tastarou fine tahammUU yokdUr. 
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clar&rent que, bien que ces peuplades eussent tour k 
tour recherche la protection du Czar et celle du Sul- 
tan, la Russie ne s'£tait jamais mfitee de leurs affaires ; 
que 1 'assertion relative 4 la construction de forte- 
resses, dans la Kabarta, &ait denuee de tout fonde- 
ment , mais que le gouverneur d' Astrakhan , pour 
garantir les villes russes, situees sur le Terek, des in- 
cursions des Koumiiks, avait ordonni de r£parer leurs 
murs *. Le resident russe, d&irant retablir l'harmonie 
entre la Porte et son souverain et pr^venir l'explo- 
sion de nouvelles hostilites , demanda a conferer sur 
ce point avec les ministres ottomans, en r£clamant la 
mediation de l'ambassadeur frangais, le marquis de 
Bonnac. Damad Ibrahim nomma k cet effet le reis- 
efendi Mohammed ,etle pr£c£dent defterdar MQUstafa. 
Nepluieff , apres avoir soutenu long-temps que la 
supr&natie incontest^e de la Russie, sur la mer Cas- 
pienne, entratnait pour elle la possession du littoral 
de cette mer *, demanda que la Porte suspendtt tout 
mouvement de troupes contre la Perse; mais la Porte 
lui d£clara sans detour qu'au milieu de la confusion 
qui r£gnait en Perse, et au moment oii ce royaume 



■ La lettredu Czar ddo. Moscoviae anno 1722, et celle de Golowkin se 
trouvent eo copie aux Archives de Vienne. On y lit ce passage : Notum est, 
quod hae gentes Vestram nostramque simul antiquum quaerebant pro- 
tectionem atque in tuis refugium habebant necessitatibus, in quorum 
signum a dynastis iUorum filii dabantur in obsides et tempore ema- 
nantium inter ipsos litium nostra ab iptis requirebatur mediation 

a // Residente moscovita iosliene il Morale del Caspio come unacon- 
seguenza del dominio delle acque. Rapport da baile Emmo da 6 aout 
1725. 
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&ait descendu au dernier rang comroe puissance, elle 
ne pouvait laisser £chappei*une si belle occasion de 
recouvrer ses anciennes provinces h£r6ditaires, et que 
rien ne Temp^cherait de reconqu£rir I'Azeirbeidjan, le 
Daghisthan, le Gourdjistan et le Schirwan. NepluieflF 
r£pondit que cette declaration le forgait de demander 
k sa cour de nouvelles instructions; toutefois, on con- 
vint de part et d'autre que, pendant trois mob, temps 
necessaire pour recevoir ces ordres , aucun des deux 
Etats ne dirigerait de troupes sur les frontieres de 
Perse, Sur ces entrefaites, on apprit que le Czar, apr£s 
avoir pris possession de Terki , de Derbend et de 
Bakou, menagait le Ghilan, et faisait mine de vouloir 
s'emparer d'Astrabad. A cette nouvelle, le grand -vizir 
manda le moufti k un conseil secret, k Tissue duquel 
un courrier fut exp£di6 au gouverneur d'Erzeroum , 
Ibrahim-Pascha, pour liii enjoindre de se porter sans 
retard sur Tiflis. Une autre d£p6che ordonna au gou- 
verneur de Trapezoun , Kara Moustafa-Pascha , de 
marcher sur Bakou, et de ne rien n^gliger pour ac- . 
commoder les differends qui s'£taient Clevis entre 
Daoud, le nouveau khan du Schirwan, et les magnats 
du pays. La guerre contre la Perse fut d£clar£e im- 
m^diatement , le moufti ayant rendu trois fetwas qui 
la tegitimait. Nous les reproduisons ici, car, eu £gard 
k la perfidie des principesqui y sont Itablis, ils peu- 
vent servir de modules pour la connaissance du droit 
public des musulmans orthodoxes contre les h£r£ti- 
ques. La premiere question &ait ainsi posee : « Si, avec 
» la permission de l'h£r£tique qui se donne le titre 
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» de Schah, quelques h£r&iques se battent conlre 
» des musulmans , la ptix avec rimam des musul- 
» mans, le Sultan des Sultans, est-elle vk)16e par 
» ce fait?* — R£ponse. « Oui, d'autant plus qu il 
» est du devoir des croyans d'exterminer ces maudits 
» (h6r&iques), et quetoute pais avec eux ne doit 6tre 
» consid^ree que comme une tr^ve qu'il est du devoir 
» de rompre aussit6t que les fiddles croyans ont re- 
» pris de nouvelles forces. » La seconde question etait 
ainsi congue : « Le pays domine par les descendans 
» de Schah Ismail et habit6 par les h£r£tiques , qui 
» injurient les trois premiers Khalifes et Aisch£ la 
* Chaste, en appelant ceux-ci des apostats et eelle-Mi 
» une femme perdue, qui interpr&tent les versets du 
» Koran d'apres leurs opinions sophistiques, qui pr6- 
» chent le meurtre des Sunnis , et d£clarent juste et 
» legitime de cohabiter avec des femmes enlev&s par 
» la force : le pays de ces her6tiques doit-il 6tre con- 
» sid£r£ comme un pays ennemi ? » — Rlponse : 
«C'est un pays ennemi, et il faut traiter ses habitans 
» comme des apostats. » La troisi&ne question &ait 
pos£e comme il suit : « Comment faut-il done agir 
» envers les h£r£tiques (les Persans Schiis) de ce 
» pays et ceux qui &aient originairement infideles (les 
p Gforgiens et les Armenians) ? » — R6ponse : * En 
» ce qui concerne les h£r£tiques, les hommes doivent 
» &re extermin£s par le glaive ; les eofans m&les et les 
» femmes seront r&hiits en esclavage , et leurs biens 
» deviendront la prpie du vainqueur. Les femmes et 
* les gargons doivent 6tre convertis k lislamisme par 
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* d'autres moyens que le glaive; mais il n'est pa* 

* permis de cohabiter avec ces femraes avant qu'elles 
» aient embrass£ l'islamisme. Quant aux infid£les (lea 
» Chretiens arm£niens), les femmes et leg gargons se- 
» ront r&luits en esclavage, leur fortune sera aban- 
» donn£e au vainqueur ; leurs femmes et lews enfans 
» ne peuvent pas 6tre forces d'embrasser l'islamisme, 
» mais il est permis de cohabiter avec ces femmes, 
» lors mfime qu'elles ne voudront pas se faire mu- 
» sulmanes. » — C'est ainsi que la barbarie du droit 
de guerre en vigueur chez les Ottomans, autorisait 
tout musulman &convertir violemment h l'islamisme la 
femme h£r&ique, mais non la femme infid&le, et lui 
prescrivait de ne cohabiter avec la premiere qu'autant 
qu'elle serait convertie, tandis qu'il lui livrait la se- 
conde, lore m£me qu'elle pers£v£rait dans la religion 
de ses p&res. 

Ce principe de droit ottoman est , comme on le 
voit , moins favorable k la femme h£r£tique maho- 
m&ane quk la femme chretienne, si Ton consid&re que 
la premiere peut 6tre convertie par la force; mais, en 
revanche, la seconde est 16gitimement livr^e au pre- 
mier musulman venu. Cette contradiction trouve son 
explication dans, un point de dogmatique juridique, 
d'aprds lequel la femme infictele n'est pas consider^ 
comme criminelle en mature de religion, puisqu'elle 
n'a jamais confess^ la foi musulmane; il n'en est pas 
de m£me de la femme heretique, qui, ayant renonc£ 
librement k la doctrine orthodoxe , peut , par cela 
m£me, 6tre forc^e de rentrer dans lc sein de Teglise 
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abandonee. Mais son apostasie ant&ienre et son re^ 
tour possible a l'islamisrae lui valent le privilege d'etre 
d l'abri du viol. Elle peut 6tre forcee k changer de 
doctrine, mais son honneur doit 6tre respecte, tandis 
que la chretienne captive devient la proie legitime du 
vainqueur , precisement parce qu'elle ne peut 6tre 
forcee h 'abjurer sa foi. II faut ajouter a cela one au- 
tre consideration toute politique; en effet, il est plus 
facile de supposer qu'un orthodoxe embrasse une 
doctrine h£r&ique, qu'il ne Test de croire qu'un mu- 
sulman puisse se convertir an christianisme; en con- 
sequence, on redc-jte bien moins, en mati&re de reli- 
gion, la seduction qu'une chretienne pourrait tenter 
sur lesprit dun musulman que celle d'une femme 
h£retique. 

En m6ine temps que les armies russes frarichis- 
saient les defiles du Caucase et se repandaient sur les 
bords de la mer Caspienne, les troupes ottomanes en- 
trant en G£orgie, ou elles ne tarderent pas a &endre 
leurs conqu6tes. Les princes de Miogrelie, d'Imirette 
et du Gouriel reconnaissaient, depuis plus d'un sitele, 
la souverainele de la Porte. Au midi de ces Etats, les 
ten ltoires voisins des Kakhetis, des Samkhetis et des 
Karthlis, ainsi que Tiflis, capitale de la Georgie, nom- 
inee par les Orientaux Grousie ou Gourdjistan, obeis- 
saient, avec les deux families princteres d* Alexandre et 
de Louarssab ' , aux schahs de Perse. Dans le pays des 
Karthlis r^gnait & cette 6poque le tils de Lewan , Wakh- 

t Vojez les tables gen&logiques de ces princes dans peyssonel , Essai 
des troubles acluels de Perse et de Ge'orgis. 
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tang V, le l£gislateur de la Grousie 1 , que le dernier 
schah des Saffis , apr&s l'avoir retenn pendant trois 
ans prisonnier en Perse, avait elevi a la dignity de 
prince des Karthlis. Schah Tahmasip , ills du faible 
Housein , et tout aussi incapable de r£gner dans ces 
temps de troubles que son p&re, nomma, a la place de 
Wakhtang, le fils d'fiteraclius, Constantin III , plus 
particulierement connu sous le nom de Mohammed 
Koulikhan , nom qu'il avait adopt6 lors de sa con- 
version i.la foi musulmane. Wakhtang V, d£termin6 
h soutenir ses droits , implora l'aide du serasker, le 
silihdar Ibrahim -Pascha ; le chambellan , derwisch 
Mohammed, le m£me qui avait et£ charg£ d'installer 
le nouveau khan du Schirwan, lui apporta avec une 
lettre du grand-vizir, la promesse d'un secours pro- 
chain et efficace. Sur ces entrefaites, Mohammed Kou- 
likhan fut battu par Wakhtang, mais secouru par les 
Lezghis et les tribus Djar et Telali, il revint sur ses 
pas et s'empara de Tiflis. Sur la demande reit^ree que 
lui adressa Wakhtang de hater le secours qu'il lui 
avait promis , le serasker quitta son camp de Karss, 
et regut dans le village de Poka , dans le sandjak 
d'Akhalkelek, le serment de fidelity de Yes6 et de 
Schehnouwaz % le fr£re et le fils de Wakhtang. Ce 
dernier envoya sur-le-champ son autre frire Gousch- 



i Klaproth, Y&yage dansle Caucate, II, p. 211. 

a Tsche!ebizad6 , f. \% Peyssooel Icrjt par erreur ScharNavas, et, 
•uivant lui, Breitenbauch, Histoire de$ Etalt de Georgie (Memingen, 
1788), et Schmidt, Tableau hiitorique de la irrusie, Riga, 1804, qui 
tarivent Jasei au lieu de Yes6. 
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tasp ' k Gori, afin qu'il occup&t cette forleresse avant 
l'arriv^e des troupes de Mohammed Koulikhan, el ce 
fut ainsi que cette place importante tomba au pouvoir 
des Ottomans. Wakhtang s'6tant bient6t apergu que 
le chambellan Derwisch Mohammed negociait avec 
Mohammed Koulikhan la reddition deTiflis, demanda 
les secours de la Russie pour sauver cette capitale; 
mais il regretta presque aussitdt cette d-marche, et 
s'attacha de nouveau au serasker. II &ait trop tard, car 
Mohammed Koulikhan avait livr£ au g£n£ral ottoman 
les clefs deTiflis, qui furent immldiatement envoy&s 
k Constantinople; cette acquisition y futc616br£e par 
une illumination de toute la ville et du palais d'&6 
de Saadabad (10 juillet 1723 — 6 schewwal 1 135)* 
L'avarice du serasker Ibrahim -Pascha faillit colter 
cher k la Porte ; au lieu d'ecouter les propositions de 
/ Mohammed Koulikhan, qui, apr& lui avoir livr6 
sans coup ferir les clefs de Tiffis, voulait le mettre 
en possession de la m£me manure des forteresses de 
Gendj£ et d'Eriwan , et contribuer aux frais de la 
guerre pour une somme de trois cents bourses, k con- 
dition qu'il serait reconnu par la Porte comme prince 
des Karthlis, il se laissa corrompre par Wakhtang; il 
installa, dte le lendemain de son entr£e &Tiflis, Scheh- 
nouwaz , fils de ce dernier , qui , en sa quality de 
musulman nouyellement converti , avait pris le nom 
d'Ibrahim, comme gouverneur h£r£ditaire de cette 
capitale de la Grousie, avec obligation de payer a la 

i Gouschtasp manque dans les tables de Peyssonel ; peut-elre est-ce le 
mcme que Khosrewkhan. 



Digitized by 



Google 



DE L'EMPLRE OTTOMAN. 97 

Porte un tribut annuel de quarante mille piastres. II 
ne tarda pas a expulser de la ville quelques centaines 
denegocianspersans: il traita indignement Schehnou- 
waz Ibrahim lui-m6me, et for$a Mohammed Kouli- 
khan k s'enfuir dans la province de Kakheti, qu'il te- 
nail du Schah. II perdit un mois entier dans l'inaction a 
Tiflis, et fit si bien, par son extreme avarice, que tous 
les habitans des pays d'alentour commencerent a re- 
gret ter la domination persane et a redouter celle des 
Ottomans. Toutes ces raisons determinant la Porte 
h r^voquer Ibrahim-Pascha de ses fonctions de se- 
rasker, et a ordonner au gouverneur deKarss, Mous- 
tafa-Pascha , de prendre le commandement en chef 
de Tarm^e du Caucase, et de marcher sans retard sur 
Bakou (septembre 1723 — silhidj^ 1132). Cette no- 
mination avait eu lieu, avant la premiere conference 
du resident russe a Constantinople avec les ministres 
de la Porte. Cependant Bakou etant tomb£e entre les 
mains du Czar, le grand- vizir en attribua la faute a 
Mbustafa-Pascha , et, pour Ten punir, il envoya le 
brevet de serasker au gouverneur de Rakka, Aarif 
Ahmed-Pascha. Sur ces entrefaites , le gouverneur 
d'Erzeroum, le serasker destitu£, Ibrahim-Pascha, le 
gouverneur de Karss, Moustafa, et celui de Tschildir, 
Ishak-Pascha, avaient inyesti la forteresse deGendj£, 
et y avaient etabli leur camp au pied de la colline dite 
du sultan S&im , situ£e en face de la ville. Au plus fort 
de l'assaut que l'arm£e ottomane donnait h la forte- 
resse, la trahison ou la l&chete dun homme , qui cria 
que Mohammed Koulikhan avait surpris le camp , jeta 

T. X4V. 7 
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une telle confusion dans les rangs des soldats , qu'a- 
bandonnant leur artillerie, tons se retourn&rent pour 
courir k la defense de leurs bagages. Ce ne fut qu'a- 
pr£s de grands efforts, qu'ils parvinrent le lende- 
main a reprendre leurs canons. Au lieu de pousser 
le siege avec une nouvelle activity , Moustafa perdit 
dix-sept jours en pourparlers avec les Arm£niens et 
les habitans de la ville. Enfin, la nouvelle s'etant r6- 
pandue que le nouveau serasker avait nomm£ Mo- 
hammed Koulikhan gouverneur h£r£ditaire (odjaklik) 
de Gendj^, Moustafa-Pascha se retira k Tiflis, em- 
menant avec lui trois mille Arm£niens. A Varriv^e 
d'Aarif Ahmed-Pascha, les habitans deSomkheti firent 
leur soumission ; s'&ant reconnus sujets tributaires 
<le la Porte, elle satisfit k la demande qu'ils lui avaient 
adress£e d'un gouverneur h£r£ditaire, et leur envoya 
en cette qualite le neveu de Wakhtang , fils de Yes6, 
qui, depute sa conversion a l'islamisme, avait adopts le 
nom d'Islam Abdoullah. 

Tahmasip, depuis la prise d'Isfahan par Mahmbud, 
le prince afghan , et Temprisonnement de sdn pdre, 
s'^tait etabli k Kazwin , ou il avait pris le titre de roi 
legitime. Ne pouvant foire que de faibles et insuffi- 
sans efforts pour ressaisir la couronne de ses pires , 
il avait conclu, le § octobre 1723, un traits dal- 
liance ' avec Tempereur de Russie, Pierre le Grand. 
II y fut stipule que Tahmasip c6derait au Czar les 
villes de Derbend et de Bakou, avec les provinces 

> Ce traite" se trouve dans VHistoire de Pierre le Grand , t. Ill , 
p. 462 ; H porle la date du 12 septembre 1723 , vieux style. 
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limitrophes de la mer Caspienne: le Ghilan, le Ma- 
zanderan et Astrabad; en ^change de cette cession, 
la Russie promit de faire marcher une arm£e contre 
l'usurpateur afghan et de relablir Tahmasip sur le 
tr6ne de Perse. Voulant £galement s'assurer de Tas- 
sistance du Sultan, Tahmasip envoya a Constantinople, 
en quality d'ambassadeur , le khan Berk hordar. Mais la 
Porte, jalouse du traits que Tahmasip venait de signer 
avec la Russie, avait r£solu de ne reconnattre ce prince 
comme schah de Perse , qu'autant qu'il lui c^derait 
une portion de son empire au moins £gale k celle 
qui &ait d^volue aux Russes. Elle ordonna en conse- 
quence de retenir Berkhordar a Erzeroum. Un second 
ambassadeur, Mourteza Koulibeg, vint, quelques mois 
apr&s, k Constantinople porteur d'une lettred'Abdoul- 
kerim, l'itimadeddewletou premier ministre de Tah- 
masip, au grand-vizir, dans laquelle le prince persan 
implorait 1'aide du Sultan. Ibrahim lui r£pondit 
sans detour : que, puisque Derbend et Bakou etaient 
au pouyoir du Czar, Isfahan entre les mains de Mah- 
moud et Kandahar dans celles de Mir-Kasim, la Porte 
avait a son tour charg£ trois seraskers d'qccuper les 
pays voisins de Tebriz et d'Eriwan avant qu'ils ne tom- 
bassent dans des mains ennemies. Toutefois il ajouta 
« que si le prince Tahmasip voulait c£der librement ces 
» provinces k la Sublime-Porte, il serait honor^et es- 
» time suivant F usage observe entre les rois et au-delk 
» de tout ce qu'il pouvait esp^rer, et qu'avec le secours 
» deDieu, il serait retabli dans la possession des autres 
» pays de llran » (octobre 1 723 — moharrem 1 1 36). 
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Tandis que ces negotiations se suivaient & Saint- 
Petersbourg et a Constantinople , le gouverneur de 
Bagdad, Hasan -Pascha, renforc£ par les troupes du 
pascha de Schehrzor et les Kurdes soumis k la domi- 
nation ottomane , envahit la province de Kerman- 
schah. Apres avoir occupe militairement la ville et le 
district de Schehrzor, il marcha avec I'llite de son ar- 
mee contre le sipehsalar du schah Tahmasip le khan 
Alimerdan, qui avaitpris position entre Khawa et Ales- 
chter. Un second corps p&ietra dans les montagnes , 
ou , apres une lutte acharnee contre les tribus Delfan et 
Silesile , il fit mordre la poussi&re a quatre mille de ces 
belliqueux montagnards. Cependant Alimerdan avait 
lev£ son camp d'Aleschter, et &ait all6 se retrancher 
dans le defile deSchebghian, pr&s de Khourremabad, 
mais non sans6tre vivement poursui vi par les Ottomans. 
Le khan d'Ardelan , Abbas Koulikhan , qui , depuis 
dix ans dejk, vivait dans la meilleure intelligence avec 
le gouverneur de Bagdad, dont la vigilance avait tou- 
jours protege 1'Ardelan contre les incursions des tri- 
bus kurdes des Belbas et des Babans , faisait d'abord 
mine de vouloir d^fendre , avec les guerriers de la 
tribu Mamoui, la ville de Sineh : mais il abandonna 
ce projet, et, lorsque Hasan- Pascha se fut empar6 de 
cette place, il vint lui rendre hommage (1 novembre 
1723 — 11 safer 1 1 36). Le beg du sandjak "de Djo- 
wanroud dans 1'Ardelan , avec la tribu sunnite des 
Deredjafis, et le beg du sandjak de Her sin, qui relive 
du gouvernement de Hamadan, avec les tribus du 
Loristan, ne tarderent pas a suivre Texemple d'Abbas 
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Koulikhan.Enfin Alimerdan, qui s'&ait vetiri kKhour- 
reraabad, fit igalement sa soumission lorsque l'arm^e 
ottomane arriva k Aleschter. 

Sur le rapport du vizir Abdoullah Koepriilu , se- 
rasker de Tarra^e expeditionnaire de Tebriz, la Porte 
investit le beg kurde, Khatemkhan, qui poss£dait deji 
h£r6ditairement le sandjak de Somai, du territoire de 
Selmas, deKerdkazan, de Karabagh et d'Enzel, dont 
leshabitans avaient fait leur soumission volontaire, en 
y ajoutant avec le titre de gouverneur h6r£ditaire. 
Khatemkhan s'obligea en retour & payer annuellement 
la sommede quatre mille piastres qui furentinscrites 
sur les registres sous la denomination de bedeli djiziyd, 
c'est-k-dire en rem placement de la capitation. Ellecon- 
firma en m£me temps le khan persan deMeragha dans le 
gouvernement de cette province, et, pourmieuxratta- 
cher a ses int6r6ts ,ellel'&evaau rang debeglerbeg de 
Karamanie. 

La conqu£te de Khoi, contre laquelle Abdoullah 
Koepriilu marcha en personne, presentait des difficult^ 
plusgrandes 1 . Schehbazkhan, qui commandait cette 
forteresse, avait r£solu de succomber plut6t que de se 
rendre aux Ottomans. II r£pondit aux sommations 
d' Abdoullah en faisant couper aux deux Kurdes de la 
tribu Hakari , envoyfe successivement dans la place 

i Les fermans adresses au serasker de Tebriz et a celui d'Eriwan, dat& 
da mois de schaban 1156, se trouvent dans Vfiischa du ReKs-Efendi Mo- 
hammed, no 157. Le n° 158 contient le ferman adresse* aux tribus Tscbar 
et Tala des Lezghis, pour les informer du contenu des trois fetwas rendus 
contre les Schiis ; il porte, comrae les deux precedents , la date du mois de 
schaban 1136 (mai 1724). 
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comme parlementaires , au premier les oreilles et au 
second la tete. Celte cruaut£ inutile , loin de les intimi- 
der, ne servit qu'i stimuler Fardeur des soldats. Le 
vingt-uni&ne jour dusidge, les Ottomans se rendirent 
maltres de la ville a la suite d'un assaut furieux, dans 
lequel plus de quatre mille Persans trouvferent la 
mort. Schehbazkhan , suivi du mirza Schelal et du 
reste de la garnison , se retira dans la citadelle , ou 
il continua a se defendre avec le courage du deses- 
poir. Mais enfin, affaiblie par des combats continued, 
la place fut emportee d'assaut cinquante-quatre jours 
apr&s l'investissement de la ville, et Schehbazkhan, 
avec les trois mille Persans qui lui restaient, furent 
passes au fil de l'6p& (12 mai 1724—18 sch&ban 
! 1 1 36). Abdoullah, pour s'assurer la conservation de 
cette conqu&e importante, mit dans la ville une gar- 
nison composee de troupes r6guli£res et de Kurdes 
des tribus Hakari et Mahmoudi. A la nouvelle de la 
chute deKhoi, les habitans deDjewres s'empressferent 
d'ouvrir leurs portes au vainqueur. 

Ce fut a cette epoque que les Abazes, qui habitentles 
bords de la mer Noire, vinrent implorer la protection 
de la Porte contre les incursions sans cesse renouve- 
16es des Lazes. Le grand-vizir envoy a k leur secours 
le beg Roustemkhan , et , pour mettre un terme 
aux courses fr£quentes de cette peuplade guerrifere, 
il donna k Arslan-Pascha la libre possession du port 
de Ketschiler iskelesi ; en m£me temps , il chargea une 
escadre, composee de six galores et d'une caravelle, de 
la defense des c6tesd'Abazie. Les fils deces deux begs 
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furent envoyis a Constantinople pour y fitrecirconcis. 
Vers la fin de lannee prec£dente, Damad Ibrahim- 
Pascha avait convoque k la Porte un conseil extraordi- 
naire dans lebut desavoir s'il fallait ou non declarer la 
guerre k la Russie. La plus grande partie des assistans 
avaient d£clar£ cette guerre non-seulement juste mais 
n£cessaire : cependant > sur les representations de 
1'ambassadeur fran^ais, le marquis de Bonnac, le 
Sultan ordonna de reprendre , avec le resident russe, 
les negotiations qui avaient &6 interrompues k la 
suite de dqux conferences, plus de quatre mois aupa- 
ravant. Au commencement de l'ann£e suivante , les 
ministres pl^nipotentiaires ottomans se r6unirent en 
conference avec le resident russe Nepluieff , sous la 
pr£sidence mediatrice du marquis de Bonnac (3 Jan- 
vier 1724, — 3 e conference). Nepluieff declara que la 
Russie ayant reconnu Tahmasip, comme successeur 
legitime de son pere Housein et Schah de Perse, la 
Porte devait ordonner a ses gen£raux de ne pas franchir 
le Kour. Sur le refus des ministres ottomans de re- 
connaitre Tahmasip comme souverain legitime , le 
resident russe leur demanda pourquoi la Porte avait 
reconnu comme roi legitime de Su£de , Qiarles XII, 
quoique defait par le czar Pierre et fugitif de ses 
Etats ; pourquoi la nation turque avait reconnu , 
pour Sultan legitime, le fils de Bayezid, bien 
que son p&re eAt &6 detr6n£ par Timour et re- 
tenu prisonnier par ce conqu£rant? Ce langage du 
resident prouvait suffisamment que la Russie avait 
rintention de se poser comme mediatrice entre la 
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Perse et la Porte ; mais les Ottomans repouss^rent 
cette pretention , et l'ambassadeur de France lui- 
m€me declara que proposer des bases aussi dures 
pour les negotiations, c'etait les rendre impossibles. 
Cependant, six jours apr£s, de Bonnac persuada aux 
ministres turcs qu'ils ne parviendraient jamais, par 
la for.ce, a faire sortir du Schirwan le Czar , dont 
Farm^e formidable etait pr&e a marcher au premier 
signal , et qu'il etait de leur inter^t de n£gocier. Us 
promirent d'en rtferer an grand- vizir (7 Janvier, — 
4 me conference). Dans une nouvelle conference, les 
plenipotentiaires ottomans essayerent vainement de 
faire atandonner a Fenvoye russe ses pretentions exor- 
bitantes. II insista sur les quatre points suivans : l'£- 
loignement des troupes ottomanes des bords de la 
mer Caspienne , la delimitation des nouvelles pos- 
sessions russes baignees par cette mer, et que con- 
finent les provinces et territoires acquis par la Porte ; 
la cessation mutuelle de toute conqudte ulterieure 
au prejudice de la Perse, et enfin la promesse du 
Sultan de conclure, simultanement avec la Russie, la 
paix avec le schah Tabmasip (1 Janvier, — 5" e confe- 
rence) '. Quelque temps apr£s, les plenipotentiai- 
res turcs informerent le resident, quk la suite d'un 
grand diwan , on avait r^solu de suspendre la decla- 
ration de guerre contre la Russie, et lui firent obser- 
ver que la Porte, sur la simple consideration du traite 
conclu entre le Czar et la Perse, ne pouvait renoncer 

t Tschelebizacte, f. 3*. Le rapport du resident imperial Dirling contient 
plus de derails sur ces conferences que les lettres de St. Tiler. 
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k faire valoir ses justes droits sur les pays qui avaient 
&6 enleves ant£rieurement a Fempire ottoman ; ils 
finirent par protester du d£sir du Sultan , de voir se 
maintenir la paix avec la Russie, et demand&rent que 
le resident s'expliqu&t d'une mani£re precise. En effet, 
la Porte &ait loin de prendre au s6rieux ses menaces 
de guerre contre la Russie, et le depart m£me d'une 
escadre pour Azof, dans le but ostensible de Sparer 
les fortifications de cette ville, n'avait d'autre but k ses 
yeux que celui de determiner le Czar k reconnaitre 
l'acquisition legitime du territoire nouvellement con- 
quis sur la Perse par les armes ottomanes. Lorsque 
arriva k Constantinople la lettre par laquelle Pierre 
le Grand reconnaissait les droits de la Porte sur cer- 
taines provinces de Perse, Damad Ibrahim en fit la lec- 
ture au conseil qu'il avait assemble dans son palais. On 
donna ensuite lecture du fetwa qui l£gitimait la guerre 
contre la Perse comme guerre religieuse : en ce mo- 
ment, Fancien juge du camp imperial, Kemal-Efendi, 
se levaet osa faire observer que ceux qui, dans leurs 
prteres, se tournaient vers la Kibla, ne pourraient 6tre 
appel£s infid&es 1 ; cette t£merite regut une prompte 
punition , car il fut aussit6t exite k Lemnos (1 6 avril 
1724 — S2redjeb 1136). 

Apres la reception de la leltre du Czar, Nepluieff 
eut encore, avec les ministres ottomans, trois confe- 
rences dans les que lies les deux parties, deja d'accord 
sur le partage en commun deFh^ritage de Schah Tah- 

> Ehli kibleiekfir olommaz. Tschelebizadl, f. 30. 
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masip, n'avaient plus de contestation qu'au sujet des 
limites de leurs futures possessions. Dans une de ce» 
conferences, le grand-vizir d£montra victorieusement 
au resident russe l'impossibilite d'adopter la clause du 
traits projete de partage, par laquelle il &ait defendu 
a la Porte de faire entrer des troupes dans le Schir- 
wan ; il lui prouva que r occupation orilitaire de cette 
province pouvait devenir necessaire k la Porte, non- 
seulement pour la mettre h iu6me d'exercer librement 
sa souverainet6 sur le khan de Schirwan, mais a ussi 
pour qu'elle ptit tenir en bride les tribus des grands et 
des petite Osmais, le Sourkhai Ali Sultan, et quelques 
autres princes des tribus tscherkesses. Enfin, le 24 juin 
1724, les plenipotentiaires ottomans et le resident 
russe Nepluieff , sign£rent un trait6 qui avait pour 
objet de partager, entre la Russie et la Turquie , les 
plus belles provinces de la Perse, situ£es au nord 
et a l'ouest de cet empire. Ce traits de partage com- 
prenait six articles 1 , plus une clause additionnelle. En 
vertu de cette clause , le Czar devint maitre des pro- 
vinces qui, bordant la mer Caspienne, depuis le pays 
des Turcomans jusqu'au confluent des rivi&res de 
l'Araxes et du Kour, comprennent le Daghistan et 
une partie du Schirwan. Les possessions des Ottomans 

1 Hawk in , dans son Histoire de V Empire Ottoman, dit que, dans 
le pr&mbule de ce traite, la Porte reconnaissait la cession faite par Tabma- 
sip a la Russie des provinces limitrophes de la mer Caspienne. Les limites 
entre la Turquie et la Russie gtaient marquees par une ligne tir6e a soixante- 
six rallies de la mer Caspienne et du Daghistan, passant a une dgale distance 
de Derbend et tinissanl au confluent de l'Araxe et de la riviere de Kour. 
Voy. Malcolm, Histoire de Perse. 
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&aient d&ermin&s par une ligne qui , partant du 
confluent de ces deux grandes rivi&res, passait a trois 
milles d'Erdebil, et allait par Tebriz k Hamadan, et 
de Ik k Kermanschah, de telle sorte que les portions 
duSchirwan, de Gendje, d'Eriwan, duMoghan, de 
Karabagh , de TAzerbeidjan et de l'lrak persan , qui 
setrouvaient places en degk decette ligne, devenaient 
la propri&6 des Ottomans II &ait stipute que tout le 
territoire , au nord de l'embouchure du Kour, appar- 
tiendrait aux Russes, et que toutes les villes et pro- 
vinces situ£es au delk de la ligne tracee comme limite 
des possessions ottomanes, reviendraient au schah 
Tahmasip, a condition qu'il consentirait k ce traits de 
partage. Dans le cas contraire, les deux puissances 
s engageaient k pourvoir a la tranquillity future de la 
Perse, en Levant au trdne la personne qui en serait 
jug£e la plus digne. On n'en excepta que 1'Afghan 
Mahmoud. Ce trait 6, par lequel toutes les provinces 
c£d6es a la Porte se trouvaient divisees en deux por- 
tions, et qui n'assignait aux nouvelles frontteres turco- 
persanes aucune ligne naturelle , montre quels etaient 
d&s cette 6poque les projets ambitieux de la Russie, 
et met en lumi6re la soif de conqufites dont la Tur- 
quie &ait d6voree depuis son origine. ' 



> Tschelebizadt donne ce trait 6 de partage dans toute son 6tcndue. II 
se trouve aussi dans YHistoire abregee des traites de paix par Schoell 
XIV , p. 302-311, avec la date du 2 schewwal ( 24 aout et non le 23). 
Tschelebizacte fixe cette date a la fin du rebioul-akhir (Janvier 1724). 
Suivant les rapports de Dirling, ce traits ne tut signe par les Russes et les 
Turcs que le 6 juillet, et par l'ambassadeur frangais seulement le 8 juillet. 
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Relations diplomatiques avec les puissances europ&nnes et asiatiqoes. — 
Persecution des catboliques. — Prise de Hamadan et d'Eriwan , de Te- 
briz, d'Ardebil, du Lori, du Loristan , du Karatagh, de Meragha, 
d'Ourmia et du Moghan. — Mahmoud l'Afghan dans la caverne de la 
penitence. — Paix condue avec Eschref , son successeur. — Dclimi- 
mitation du territoire russe. — Position des ambassadeurs europeens k 
Constantinople. — Tscherkes Mohammedbeg en Egypte. — Troubles en 
Crim6e et aux bords du Kouban. — Soulevement des tribus persanes 
Schahsewen et Schikaki : combats lirrfe contra etles. — Institutions da 
grand-vizir Ibrahim. — Constructions , fttes , bibliotheques , impri- 
merie, savans. — Bonneval. — Le resident Talma n. — Contestations 
territoriales avec la Russie. — Ambassadeurs d'Eschref. — Bfort de 
plusieurs hommes celebres. — Envoye* du schah Tahraasip^a Constan- 
tinople. — La guerre est de nouveau dldaree a la Perse. — Deposition 
du sultan Ahmed ; coup d'oeil jet£ sur son regne. 



La Russie &ait d£j& en possession des provinces 
du Caucase, situees aux bords de la mer Caspienne, 
qui lui avaient &6 attributes par Facte du partage, 
tandis que la Porte avail encore a faire reconnaitre sa 
souverainet6 sur la plus grande partie de celles qui 
s'£tendaient en deq a de la ligne de demarcation tir6e 
& partir du confluent du Kour et de l'Araxe ju$qu*& 
Hamadan et h Kermanschahan. Avant de raconter tout 
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d'une haleine les details de cette conqu&e, qu'il lui 
fallut trois ans pour effectuer, arr&ons-nous un instant 
pour respirer dans Tatmosph^re diplomatique. Outre 
les deux puissances qui avaient op£r£ de concert le de- 
membrement des provinces limitrophes du nord et de 
l'ouest de la Perse, il faut accuser, de cette violation du 
droit des gens, la France, qui concilia les di verses exi- 
gences des parties prenantes, et re$ut de la Porte, en 
recompense, quelques avantages assez insignifians. Le 
trait6 conclu le 24juin, ne fut sign6 que quinze jours 
plus tard par 1'ambassadeur de France, et encore le fit— 
il sous la condition expresse qu'il serait indemnise de la 
perte de deux navires tomb£s au pouvoir des corsaires 
d'Afrique ; il exigea, en outre, pour prix de son inter- 
vention que le droit de construire une chapel I e fftt ac- 
cord£ aux consuls frangais de Khios et de Candie x 
(8 juillet 1 724). Trois mois apr&s, le marquis de Bon- 
nac fut remplace par M. d' Andrezel. En rendaht compte 
del'audiencequ'ilsobtinrent, Yunk son arrivte 'itl'au- 
tre h son depart, 1'historiographe de l'Empire loue tr£s- 
fort la profonde experience de ce dernier, que ne pou- 
vaient 6mouvoir, dit-il, ni le chaud nilefroid, quiavait 
connu tour k tour les revers et les faveurs de la for- 



■ Dirling dans sa relation ; aux Arch. I. VHittoire de Perse de Malcolm, 
se montre peu au courant des circons lances qui amenerent la conclusion 
de ce traite* transcrit tout au long dans I'ouvrage de Schoell , lorsqu'il 
dit : On pretend que cette convention avait e'te menagee par les soins 
de I'ambassadeur de France. Hanway s'accorde parfaitement avec les 
rapports des ambassadeurs europcens dans le r£cit dttaiUe* qu'il offre a ses 
lecteurs de la signature du traits qui eut lieu le 5 juillet. 

* Le 20 moliarrem 1157 (IS octobre 1724). Tschelebixade*, f. 56. 
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tune 1 (25 octobre 1724 — 6 sftfer 1137). Moham- 
med-Efendi , le Vingt-Huit , auquel avait et6 sou- 
mis, pendant son ambassade k Paris, le plan arr&6 
pour le renouvellement des capitulations*, avait, de 
son c6t6, mis en avant le projet dune alliance offen- 
sive et defensive entre la Porte, la France et l'Espagne, 
projet que le grand-vizir plaga de nouveau sous les 
yeux deM.de Bonnac au moment de son depart. 

Le g£n£ral comte Roumanzoff, envoy^ extraordi- 
naire de la Russie , arriva, peu de temps apres, por- 
teur de la ratification de Facte de partage. Ce ne fut 
pas un tschaouschbaschi, mais seulement un cham- 
bellan qui l'introduisit a Taudience du Sultan , et, au 
lieu d'une pelisse de zibeline , il regut un simple 
kaftan (6 Janvier 1725). Cependant il fut admis, 
ainsi que le resident Nepluieff a la table des vizirs, 
circonstance que le resident imperial de Dirling si- 
gnale comme un fait jusqu'alors sans exemple, et 
comme un pr£c6dent k suivre a Tavenir. Le sejour 
de ce dernier a Constantinople, &ait surtout employ^ 
& faire 6pier les mouvemens de Rakoczy et ceux de 
son parti par l'interpr&e Moustafa, ren^gat bavarois, 
et le jesuite Kasod, confesseur de Rakoczy. Aupr6s 
du pretendant &aient Ladislas Esterhazy, David Kis- 



i Germ ou serd keschide we telkh au schirin tscheschide, f. 56. 

a c Articles a proposer a l'ambassadeur de la Porte pour le renouvelle- 
ment des capitulations entre le roi de France et le Grand-Seigneur, les 
quelles concernent les prerogatives des consuls, leur exemption et les privi- 
leges de la nation franchise et des strangers. > Addition au rapport de 
Dirling en date du 30 octobre 1721. 
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faludy et AndrS Torok. Frangois Horvath, qui , deja 
du vivant de Toekoeli , avail pris part k l'insurrection 
hongroise, venait de mourir, ainsi que Bercseny, qui 
fut entered k Galata, dansle couvent desjesuites. Un 
autre rebelle, non moins redout^ par la Russie que 
ceux de Hongrie F&aient par TEmpereur, se trou- 
vait alors dans les Etats de la Porte : c'&ait le Russe 
Orlik. Ancien secretaire de 1'hetman Mazeppa , Or- 
lik s'etait enfui avec son maitre en Turquie ; apr£s 
sa mort, il s'&ait proclam£, k Andrinople, hetman 
des Cosaques insurges contre la Russie , et avait &6 
envoys en cette qualite sur la frontiere ou la Porte le 
recommanda aux paschas de Chocim et de Bender. 
Forc6 de quitter le territoire ottoman f par suite de la 
paix conclue entre la Porte et la Russie, il s'&ait rendu, 
par la Pologne, en Su&de, ou il avait demeur£ jusqu'& 
ce que le trait'6 intervenu entre la Su6de et la Russie 
futvenu le chasser de cette retraite. Apr6s trois ans 
d absence, il revint k Chocim , d'ou il pria la Porte 
de lui fournir les moyens de retourner en Tartaric 
Dfyk le gouvernement turc avait adress£ les ordres 
n^cessaires a cet effet aux voi6vodes de Moldavie et 
deValachie, lorsque les Russes, ayant decouvert ce 
projet, s'opposirent k sa mise k execution comme 
contraire au trail^. En consequence, Orlik fut envoy6 
li Seres et de la k Selanik, ou il lui fut accord^ un 
subside de quatre piastres par jour. 

Pierre le Grand mourut trois semaines apr6s l'arri- 
v6e de Roumanzoff a Constantinople (§8 Janvier 1 725), 
et ce dernier, nouvellement accr^dite aupr£s de la 
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Porte, en quality d'ambassadeur extraordinaire , lui 
pr&enta les depfiches par lesquelles Catherine rati- 
fiait le traits conclu a perp&uite. Apr 6s les six mois 
que dura son ambassade extraordinaire, Roumanzoff 
ne conserva que le titre de commissaire , muni de 
pleins pouvoirs pour h&ter la delimitation, et son trai- 
tement quotidien fut«r£duit de dix-huit piastres a dix 
(7 fevrier 1725 — 23 djemazioul-ewwel 1137). 

L'ambassadeur anglais Stanyan remit au Sultan 
une lettre du roi de Prusse, k laquelle etait joint un 
present compost d'armes de prix et d'ambre , gra- 
cieusete par laquelle ce monarque reconnaissait le bon 
accueil fait a Tun de ses ecuyers, qui etait venu, deux 
ans auparavant, acheter des chevaux en Turquie. 

L'ambassadeur hollandais Colyer demanda une 
indemnite pour le dommage qu'avaient fait essuyer les 
pirates barbaresques a des na vires de sa nation, et il 
obtint un khattisch6rif , en execution duquel la paix 
fut renouvetee entre Alger et les foats-G^n^raux *. 

Le baile v£nitien Giovanni Emmo fut remplac£ 
par Francesco Gritti 2 ; cependant tous deux conti- 
nu&rent a gerer de concert pendant un an les affaires 
de Venise 3 : car la r£publique jugeait avec raison 

i Questo S. Ambasciadore d'Ollanda oltenne Vudienza del Vesiro 
a Saadabad, sulle cose dei Barbarcschi un Callscerif alii Algerini di 
rinovare la pace colli Stati Generali. Rapport du baile Emmo en date 
du 25 mars 1723. 

a L 'audience d'arriyge du baile Gritti eut lieu le 21 safer 1136 (20 no- 
vembre 1723). Tschelebizade, f. 20. 

3 Les rapports qu'ils 6cririrent en commun dans le cours des annees 
1723 et 1724 remplissent cinquante fcuiUes du plus vaste format, mais in 
ianlo corpore ncc mica talis. 
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que le nouveau baile ne pouvait que profiter de l'ex- 
perience de son pr£d6cesseur. 

Un ambassadeur polonais, le Staroste de Tupe- 
zare, Christophe de Sulima Popiel, arriva sur ces en* 
trefaites. II 41eva des plaintes au sujet des fortifications 
r£cemment construites autour de Chocim et des incur- 
sions commises par les Tatares ; en mdme temps, il de- 
manda qu'un envoys polonais ftit admis &*r£sider ha- 
bit uellement dans la capitate de 1 'empire ottoman. La 
Porte promit son intervention auprta du khan des 
Tatares, lequel, bien que place sous sa protection, 
n'en restait pas moins , disait-elle, le maftre d'agir 
comme bon lui semblait. Quant a l'autorisation de- 
mand£e pour l'envoye polonais de sojourner k poste 
fixe dans la capitale, Damad Ibrahim d£clara ne you* 
loir faire admettre k cet egard aucune innovation. 
Dans le dernier entretien que Tenvoy^ polonais eut 
avec le grand- vizir, conference dont il esp^rait quel- 
que r£sultat, ce dernier se borna k lui demander s'il 
&ait vrjB que le roi eAt Tintention de substituer Fh6- 
redile de la couronne k la forme Elective, question k 
laquelle il r£pondit d'une mani&re Evasive x . 

En venant apporter cinquante-six bourses ', mon- 
tant du tribut de trois armies dd par l'£tat de Raguse, 
les envoyes de cette r£publique se fond&rent en 
vain, pour en demander la diminution, sur celle 
que subissaient les revenus de leur douane depuis l'oc- 

x Popiel, qui 6tait logti dans an village situ6 sar la cdte du Bpsphore , 
se Tit enlever toute sa suite par la peste qui slvissait alors (octobre 1725). 
* Trenle-hutt mille ducats. 

t. xiy. 8 
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cupation de Zarine par les V6nitiens ; nonnseulement 
ils ne purent obtenir la moindre reduction, mais ils se 
\ irent forces de payer une somrae de trente bourses 
a titre d'inderonite pour Farri6r6 du tribut qu ils 
n'avaient pu acquitter pendant les annfes de guerre. 
Au moment ou la Porte refusait h la Pologne Fau- 
torisation d'entretenir h poste fixe un ambassadeur k 
Constantinople, cette puissance insistait aupr£s de 
FAutriche pour que le lrait£ de commerce de Passa- 
rowicz ftkt ex£cut£, en ce qui concernait la residence 
habituelle , a Vienne, d'un schahbender ou procu- 
reur des n£gocians, fonctionnaire dont le voisinage, 
bien que d£sagr£able k la cour de Vienne, dut n£an- 
moins 6tre tol^re par elle, en vertu d'un article du 
trait6 , formel k cet £gard. En consequence , Omer- 
aga, qui venait d'etre nomm6 chambellan, partit pour 
Vienne en quality de consul ou schahbender, c'est- 
Ji-dire chef de Fentrep6t et du transit (1725). L'Au- 
triche pouvait dautant moms persister dans son refus 
de consentir a cette installation , au sujet de laquelle 
la Porte avak sans cesse r£darm6 pendant les sept 
annees qui s'etaient £coul£es depuis la paix de Pas- 
sarowicz, qu'elle-mdme avait besoin de 1'assistance 
et du concours de cette puissance pour les trait& 
qu'elle cherchait k conclure avec les Etats barbares- 
ques. Les Alg^riens avaient r£cemment capture, k son 
retour de Mokha, un navire charge de cafe, apparte- 
nant k la compagnie d'Ostende , et , malgr£ toutes 
les reclamations de FErapereur, ils s'&aient refuses, 
soit k sa restitution, soit au paiement d'une indem- 
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trite ' . Pour contraindre les pirates & trailer avee 1'Au- 
f riche, la Porte anna une escadre enttere, dans laquelle 
on vit figurer les deux vaisseaux-amiral, la Patrona et 
la ftiaia, ainsi que deux autres b&timens de guerre, k 
bord desquels s'embarqu&rent le chambdlan Ismail- 
le-Long , en quality de commissaire da grand- vizir, 
et Souleimanaga, commissaire du kapitan-pascha ; 4a 
cour imperiale y f ut representee par le chevalier John 
SchonamiUe et I'interpr&e Nicolas Theyls. Le khatti- 
scherif eftait adress^aux deys-gouverneursd'Alger, de 
Tunis et de Tripoli {14 juin 1725 ~ 2 schewwal 
1137)* A Alger, les efforts dlsmaiiaga furent sans 
resultat. Apr&s avoir lu au diwan reuni le rescrit a im- 
perial et revdtu le dey pascha du kaftan d'bonneur, 
il regut une r6ponse grosstere, ou ce dernier bl&ma 
hautement le traits de paix conclu entre la Porte et 
lAutriche. Ismailaga essaya de lui adresser quelques 
?einontraxices paternelles; mais il reconnut bientdt 
«cque 1'eau est impuissante a &eindre 1 etincelle ca- 
* chee dans les veines du caillou 3 , » et il remit a la 
voile. II fut plus heureux a Tunis et & Tripoli, ou des 
Iraites de paix furent conclus avec TAutrichepar son 
inter me diaire. Ces trails , congus en treize articles, 



i Tsohelebisad6,.f. 79, el la collection deposee aux Archives de Vienne, 
notamment : Relation du voyage des commissaires de S. M I. embarques 
dans l'escadre ottomane commandee par le vice-amiral Abdi, capitaine de 
Constantinople, pour la commission d' Alger, Tunis et Tripoli depuis le 
8 aout 1725, par Schonamille. 

3 11 etait date du dernier jour du ramazan, 1137 (12 juin 1725). 

3 Senlcde mouzmer olan atesche ab etmez eser, proverbe turc. Tsehe- 
Iebi*adc, f. 79 et 72. 
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portaient que les navires et les sujets autrichieng 
n'auraient plus a redouter la piraterie ni Tesclavage ; 
sous cette denomination etaient cpmpris egalement les 
navires hollandais, sici liens, napolitaius et florentins ; 
ceux de Fiume et de Trieste '. Par suite de ces trait& 
que le cabinet de Vienne ne manqua pas de ratifier, 
des envoy£s tunisiens et tripolitains se rendirent dans 
cette ville, et, pour la premiere fois, des consuls 
imperiaux furent installes dans les E tats barbaresques*. 
Le motif de la resistance opini&tre des Alg£riens aux 
ordres de la Porte , n'&ait autre que le refus fait par 
cette derni&re de replacer en Egypte Tscherkesbeg, 
beg des Mamlouks, qu'ils avaient pris sous leur pro- 
tection. Du reste, 1'arrogance de ces pirates ne con- 
naissait plus de bornes depuis qu'ils se sentaient sou- 
tenus par TAngleterre qui les excitait secr&ement 
contre la Hollande 3 . Dans le cours de neuf annees, les 
corsaires alg^riens avaient pris soixante-dix b&timens 
hollandais, et r off re, faite par la Hollande, d'acheter 
la paix au prix dun tribut annuel de deux cent mille 
florins , avait et6 dedaigneusement rejetee ; enfin., 
elle fut accept£e, gr&ce a un khattischerif imperial 
•(8 septembre 1 726), de m&ne que, plus tard, la paix 
fut conclue entre Alger et TAutriche (8 mars 1727). 
Comme les gouvernemens de Tunis, et de Tripoli 

i Tout le trails' est reproduit par Tschelebizade , f.80 et 81 ; le traite* avec 
Tunis fut coaclu le 16 avril 1726 ; celui avec Tripoli egalement en 1726. 

* A Tunis, Simon Pillavino , a Tripoli Meyer et apres sa mort Absala- 
mani ; le consul imperial en Moree itait CJairimbaut. 

3 * Les Anglais surtout avaient adopte depuis long-temps cette interne 
et funeste politique. » Cerisier, X, p. ^56. 
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commengaient k murmurer de ce que la cour impl- 
riale ne leur avait adress6 aucun present, contraire- 
ment k 1' usage observe par les autres puissances chr6- 
tiennes , on leur fit don de cinq mille florins une 
fois pour toutes. Dans son rapport k I'empereur, le 
prince Eug&ne conseilla de ne rien leur donner du 
tout, et d'employer cet argent k coiistruire une flotte 
de vingt vaisseaux de guerre et d'autant de gateres, 
sous la protection de laquelle seulement Naples et la 
Sicile trouveraient un abri sAr contre leurs brigan- 
dages 1 . Ce f ut avec cette mime port£e politique, qu'Eu- 
gine conseilla par la suite a I'empereur de supporter le 
fardeau d une armee permanente plut6t que d'acc6der 
a la pragmatique sanction. 

Une affaire qui r£clama tons les soins de l'ambas- 
sadeur frangais et du resident imperial, fut celle des 
6glises et des pr&res catholiques, mais surtout des 
Arm£niens, contre lesquels venaient de se renouveler 
les persecutions suscit£es contre eux vingt ans aupa- 
ravant par les patriarches schismatiques, et qui etaient 
seulement assoupies. En Syrie, les catholiques s'etaient 
attir6 les persecutions dont ils Etaient 1'objet, par la 
hauteur avec laquelle ils traitaient les Grecs, auxquels 
ils avaient m6me br&]£ une £glise h Akka. Les pr&res 
grecs de Syrie expos&rent leurs griefs h la Porte, par 
Hnterm&liaire du patriarche, et se plaignirent surtout 



« Dans cette circonstance, les chambres, le conseil aulique et la cban- 
cellerie de la com* d'Espagne agirent d'un commun accord; les griefs de 
Naples et de la Sicile qui etaient les plus nombreux furent exposes au con- 
seil aulique pair le vice-roi comte de Harrach. 
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du prejudice que leor faisaient £prouver les ordres 
religieux du rite catholique , celui des j&uites entre 
autres. Un ferman rendu contre* ces derniers repro- 
cha aux missionnaires de chercher k faire des conver- 
sions dans l'empire ottoman , et leur interdit , sous 
des peines s£v£res, toute tentative de pros£lytisme. 
« Comme il nous est revenu, portait ce ferman; que 
» quelques moines d'Europe, m£chans comme le dia- 
» ble ', parcourent le pays dans de mauvaises inten- 
» tions, invitant les rajas grecs et arm£niens k se p6- 
» n&rer de leurs vaines doctrines , les circonvenant 
» de leurs pr6dicattons perfides, non moins conta- 
» gieuses que le mal franc, et les d&ournant de leuro 
» anciennes croyances : les moines francs ne pour* 
» ront plus quitter les lieut oft sont institu6s des con- 
» suls de leur nation , et ou les trait& leur accordent 
» le droit de r&ider ; ceux qui enfreindront cette d6- 
» fense, seront emprisonn£s. » Les Grecs de Khios, 
qui, depuis Touverture de la chapelle catholique, au- 
toris£e par un ferman k la requ&e de l'ambassadeur 
imperial , s'&aient montr£s plus irrit^s que jamais , 
profit6rent de l'apparition du ferman ci-dessus tran- 
scrit pour diriger de nouvelles persecutions contre 
les catholiques. Les Turcs, ne pouvant ni s'emparer 
des j&uites, ni mettre les capucins k contribution, 
jeterent en prison quatre dominicains et dix novices 
auxquels ils demanderent trente mille piastres, et dont 
ils parvinrent k extorquer le tiers de cette somme. 

* Schejatin enis kaudi fasid we gharri kiasidile. Tschetebiwute, 
f. 79. 
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La nouvelle£gEse catholique, ouverte cinq ans aupa- 
ravant a intercession de 1'ambassadeur imperial, fut 
ferm£e k cette Ipoque. Cette lutte acharn£e entre les 
Grecs et les catholiques de Khios , durait depuis 
soixante ans: l'&r&jue grec, en faisant emprisonner 
les catholiques et expulser les j£suites, avait allum£ 
le flambeau de la discorde. Accuses par les Grecs 
d'avoir livr6 Khios aux V^nitiens, les catholiques 
avaient vu fermer leur £glise , et , ainsi que nous l'a- 
vons raconti plus haut, ils nen avaient dti la reouver- 
ture qu'& Intervention du pape Clement XI, aupr&s 
de Louis XV et de Charles VI, et aux efforts de Tarn-: 
bassadeur de ce dernier monarque. Sous d'aussi ft- 
cheux auspices, le resident imperial crut devoir parler, 
mais avec reserve en faveur des trinitaires , auxquels 
un ferman obtenu par le comte de Wirmond assu- 
rait deji protection. Craignant que, s'ils ilevaient une 
£glise k Pera, elle n'£prouv&t le m&nesort que celle 
des minorites, qui avait 6t6 ras^e lors de la der- 
niere rupture avec la r£publique de Venise, et sur 
l'emplacement de laquelle on avait construit une mos- 
qu&, M. de Dirling demanda pour eux l'autorisation 
de fonder, au lieu d une £glise, un simple couvent de 
fibres hospitaliers ou hospice. Les habitans de Tineh 
ayant tu£, dans une emeute, le voi^vode qui les op- 
primait, les catholiques de cette tie eurent pareille- 
ment a subir les plusmauvais traitemens. — La nouvelie 
persecution dirig6e contre les Armeniens fut une ven- 
geance du patriarche , qui n'avait pu pardonner aux 
paysans catholiques leur refus de contribuer au paie- 
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ment de la somme que lui avait cobl6 sa charge. Une 
victime apparente de cette violente persecution , bien 
qu'en realite d autres pr&extes aient motiv6 sa moil, 
fut un riche armenien de Perse, connu h Constan- 
tinople sous le nom de G&mischendaz6 , c'est-&~dire 
poids d' argent; il fut ex£cut6eh face de Vezirkhan, 
oii &aient les riches magasins de la plupart des arm£- 
niens per sans, sur l'ordre du grand- vizir ordinaire- 
ment si avare de sang humain. On l'accusait da voir 
eu des rapports intimes a vec une femme £hont£e', en 
l'absence de son man. Saisi dans la maison de cette 
derni&e , il fut mis en jugement. Une presomption 
ftcheuse pesait sur lui : car les arm£niens persans 
passent pour 6tre tr£s adonn£s aux femmes*; ce- 
pendant on ne put prouver l'existence de relations 
coupables entre lui et celle dont il s'agissait. Mais un 
groupe de musulmans fanatiques vinrent deposer au 
tribunal « que cet infid£Ie maudit ne cessait de trou- * 
» bier leur repos avec Tare deses £pai&sourcils, sem- 
» blable & Tare du diable 3 , et que sou vent il avait 
» adress£ des paroles amoureuses aux femmes musul- 
» manes en passant aupr£s d'elles. » En raison de ces 
faits, il fut condamne h la potence, sur le rapport du 
naib Sanollahzade. Dans Tespoir de se sauver, il abjura 
ses croyances ; mais, ayant appris que ce sacrifice lui 
serait inutile, il rentra dans le sein de sa religion, et 

> Kahbei rouzkiar, courtisane du monde entier. 
» L'historiographe de l'Empire cite k celte occasion l'epithete dont le 
Prophete fl&rit ce sexe : nakissatol-akl, e'est-a-dire de peu d' intelligence. 
3 Kemani abrousi kaousi Sche'itan kibifilnesaz. Tschelebizad£, f. 45. 
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fut execute comrae apostat. Ce dernier grief elait da 
moins conforme & la loi de I'lslamisme; maisjelle ne 
present nulle part de eondamner un homme h mort, 
parce qu'il est doue dun temperament amoureux, ou 
qu'ii emploie pour s&luire les femmes Tinfluence de 
ses yeux et de sourcils epais et arques (22 septembre 
1724 — 3moharrem 1137). 

Cette persecution, comrae toutes celles qui la pre- 
efferent ou la suivirent , eut pour mobile l'esprit de 
secte et les haines particulieres du patriarche , mais 
non un int£r6t politique que la Porte eAt pu invoquer 
a meilleur droit, si elle avait eu le moindre soupgon 
des vastes plans congus par les armeniens persans 
au temps de la premiere persecution. Un parti, k la 
tfite duquel se trouvait un marchand armenien , Israel 
Ori, ne se proposait rien moins que de rendre TAr- 
menie ind^pendante et d'en faire passer la couronne 
sur la t6te du prince Electoral Jean-Guillaume da 
Palatinat \ Une consequence de la persecution infligee 
par les Turcs aux catholiques armeniens , fut Immi- 
gration des pr6tres de cette nation a Venise, ou ils 
trouvferent un asile dans la premiere annee dela der- 
nifere guerre entre la Porte et la republique. Paisible- 
ment etablis dans Tile de San Lazaro, ils y fonderent 
une ecole de sciences religieuses et pratiques, d'oii, 
par 1'intermediaire de la presse armenienne, se sont 



• Voyez l'ouvrage intitule* : Sur les Negotiations politiques suiviespar 
le prince electoral Jean-Guillaume du Palatinat, dans le but de detivrer 
en Armenie le christianisme du joug des infideles de 689 a 1705, par 
Joseph de Fink, Munich, 1829. 
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repandues en Europe led oeuvres Erudites qui on! jet<5 
une si vive lumi&re sur la langue et l'histoire de ce 
people. 

La campagne de Perse venait de commencer eu 
mime temps que la reprise des conferences tenues pr6- 
e6demment eotre les pllnipotentiaires ottomans et le 
resident deRussie, sous la mediation de 1'ambassadeur 
frangais. Le premier fait d'armes qui signala cette cam- 
pagne fut le stege et la prise de Hamadan, l'ancienne 
Ecbatane, place fronti&re d'une haute importance. 
Apr&s la mort de Hasan Pascha, gouverneur de Bag- 
dad *, son gendre, l'ancien pascha de Bassra, fut 
nomm£ h sa (dace serasker ou (comtne ce litre persan, 
dans les guerres avec la Perse, sonne plus agr£able- 
ment, mime k Toreille desTurcs) sipehsalar, c'est-&- 
dire g6n£ral de la cavalerie. Les paschas gouverneurs 
deBassra, Abdourrahman, celui de Schehrzor, Kara 
Moustafa, ceux de Mossoul f de Mer&sch, de Kara- 
hissar, de Kirschehr et de Djezireh , avec toutes les 
troupes feudataires \ furent places sous ses ordres. 
Gnq jours apr&la signature du traits de partage conclu 
entre la Russie et la Porte, le serasker quitta son camp 
pr£s du village d'Yenidj6, h peu de distance de Hama- 
dan, et ouvrit la tranchee(29 juin 1724 — 7 schewwal 

i Hanway, I, p. 195, dit par erreur que Hasan-Pascha s'^tait reads 
sous les mure de Hamadan ; mais celui-ci e"tait d6ja mort. 

» II y avait en outre mille volontaires de Kerkouk, mille autres dont la 
•olde venait d'etre augmented, cinq cents sipahis et silihdars nouvellement 
recrutto, deux mille lewends a pied, quatre mille deux cent cinquante 
janissaires , six cent quatre-yingt-quatre djebedjis, cinq cents topdjis, deux 
cents toparabadjis ; TschelebizadC , f . 45. 
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1 \ 36). Leg fosses de Hamadan avaient une profondeur 
de huit amies et one largeur de trois et demie ; plus de 
deux cents bastions prot£geaient le double rempart de 
la ville; deux ch&teaux &aient sa principale force. 
La partie de la ville qui s'&end entre la porte de la 
conqufre et celle d'Is&han fut investie par les janis- 
saires, les lewends et les kalpaklis, c'est-&-dire vdtus 
de kalpaks, nouvelle milice institute par dlfunt le 
pfere du serasker actuel. En degk de la porte d'Isfahaii, 
\k ou la tranche ne pouvait 6tre continue, f urent pos- 
t6es les troupes de Mossoul et d'Ardelan, avec led 
begs du Kurdistan, en sorte que la ville se trouva 
enveloppee dans tout son circuit qui est de deux lieues 
et demie. Un rempart de fascines, haut de vingt aunes, 
fut construit en face du bastion le plus £lev6. Une 
tentative faite par les Persans, pour repousser les as- 
stegeans et renverser cet ouvrage, n eut aucun succta 
et leur coAta cinq mille hommes. Malgre cet ichec, ils 
fondirent de nouveau sur Feridounpascha , qui sta- 
tionnait devant la porte d'Isfahan , au lieu nomme la 
Maison de Plaisance du Schah \ Des mines prati-> 
qu£es sur trois points differ ens, forcerent les Persans 
k abandonner le premier mur; les asstegeans se je- 
terent dans les vides occasionn£s par leurs explosions, 
ou ils se mirent k 1'abri sous un toit.de bois. Les 
assieges cherch^rent k incendier le toit au moyen de 
chiffons enflamm£s et imbibes de naphte; mais les 
ottomans se montrferent prompts k prevenir ou k 

> Schahin kauri. TschelebizadG, f. 46. 
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&eindre 1'incendie, en eloignant avec des crochets 
les matures que vomissait sur eux la place investie. 
L explosion de quelques nouvelles mines ayant abattu 
un pan de muraille de la longueur, de vingt-cinq 
aunes, l'assaut fut donn£ apr£s deux mois de si€ge. 
La lutte la plus acharnle eut lieu sur la colline dite de 
TOratoire 1 ; les Persans, se voyant repousses sur lous 
les points, sed6band£rent, et la ville tomba au pou- 
voit des Ottomans (1« r septembre 1724 — 12 silhidje 
1 1 36). Dix-sept mille hommes appartenant a la lie du 
peuple a , qui s'&aient r^pandus & Test de la ville, du 
c6t£ ou la tranche cessait de s'&endre, dans les jar- 
dins et les maisons de plaisance situ£s devant la porte 
des filus 3 , furent disperses ou failles en pieces dans 
la nuit m6me qui suivit la prise de Hamadan. Le len- 
demain, le serasker entra dans la forteresse; quatorze 
jours aprte, la nouvelle de ce succ£s arriva, un jeudi, 
k Constantinople , ou une illumination de trois jour§ 
fut ordonn£e en signe de r£jouissance. Le Sultan 
donna aux vainqueurs de Hamadan , dans une lettre 
autographe , les £loges auxquels ils avaient droit : 
«Mes serviteurs, 6crivit-il k cette occasion, ont ex- 
» pose leur vie pour remporter cette brillante victoire ; 
» aucun effort ne leur a coAt£ ; que leur visage soit res- 
jo plendissant! lis ont tous bien gagne le pain que je 
» leur distribue. » . 

Apres avoir mis garnison dans la place, le serasker 

' MouseUa depesi. 

> Loutian. Tschelebizadg, f, 47. 

* Moukhtaran kapotui. 
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marcha sur Dergezin , dont Latifmirza , parent du 
schah Housein, parcourait les environs avec trois mille 
t6tes- rouges (Persans); il l'attaqua, le rait en fuite, 
et r£duisit les habitans insurg£s du bourg de Somin, 
situ^ dans la juridiction de Hamadan et fort de deux 
mille maisons; puis il occupa la ville d'Asitan6 *. 

Pendant ces 6v6nemens, une seconde arm£e otto- 
mane, qui stationnait sur la fronttere d'Arran, s'&ait 
avancee sur Eriwan, la capitale et la principale forte- 
resse du pays. Mohammed Koulikhan, fils d'H6ra- 
clius, souverain des Kakhetis, que les Persans avaient 
appel£ au secours d'Eriwan , avait r^uni k Akdje- 
kalaa plus de dix mille hommes de troupes g6or- 
giennes \ Les troupes de Gendj6, celles des Schem- 
seddinlis et des Lezghis se joignirent k lui pour atta- 
quer la forteresse de Gori , dont les habitans arm£- 
niens lui avaient donn£ des 6tages en temoignage da 
desir ou ils etaient de se gouverner paisiblement , et 
de ne prendre parti ni pour ni contre les Ottomans. 
Mohammed Koulikhan avait appel£ un prfitre g£or- 
gien , du nom de Constantin, h regner sur les Gruzes, 
et avait regu en son nom l'hommage des chefs g£or~ 
giens 3 . II &ait done urgent de repousser cet ennemi 
redoutable et de pacifier la Georgie. C'est ce que fit 
Redjeb-Pascha, gouvernenr de Tiflis, avec 1'aide du 
commandant deGori, Yousouf-Pascha, et du begler- 

9 

i Tschelebizadl , f. 50. II n'est pas question de ces gytaemens dans 
Hanway ni dans Malcolm. 
> KarakdUtan, Kesen, Entad (kpimioi). Tscnelebixadd, f. 49. 
3 Ceux d'Erstad, de Tewad et dAznavoer. Ibid. 
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beg du Tschildir, Ishak - Pascha , qui attaqu£rent le 
prince improvise et le refoulfrent au-deli do Kour. 

D'un autre c6ti , Aarifi Ahmed- Pascha , gouver- 
neur du Diarbekr, qui tenafe alors garnison k Tiflis, 
marcha avec $es troupes 6ur Eriwan, ou il arriva sept 
jours apr£s. Pour assurer le succ&s de son entreprise, 
la Porte avait mis sous ses ordres les beglerbegs d' Ana- 
tolie, deKarss, deSiwas et de Merftsch; les sandjak- 
begs de Khoudawendkiar, de Karahissar, de Tscho- 
roum, d'Akserai et de Bayezid; elle lui avait envoy6 
en outre mille sipahis k la haute-paie, vingtnsept mille 
janissaires ou volontaires, et deux mille cinq cents ca- 
nonniers et armuriers : en tout soixante mille hommes. 
Quatorze gros canons de si£ge et trente-deux faucon- 
aeaux partis d'Erzeroum devaient le joindre k Eri- 
wan , ou il se rendit de Tiflis en sept journ^es de 
marche. Apr& avoir pass£ FArpatschat , Aarifi Ahmed 
jadrcssa de la station deKarawanserai, aux d&enseurs 
de la place, une sommation dans laquelie il promit de 
respecter les personnel et les propri£t£s, au cas ou 
la viile lui serait remise k 1' amiable. Les Arm6niens 
du mont Ararat, qui vinrent avec leur patriarche lui 
faireleur soumission, regurent de lui un accueil favo- 
rable. Le stege d'Eriwan fut commence presqu'en 
m^me temps que celui de Hamadan , et , ainsi que 
nous 1'avons dit plus haut , son d£but coincida avec 
la signature du frait£ de partage qui eut lieu k Con- 
stantinople entre la Russie et la Porte (24 juin 1 724 — 
2 schewwal 1 1 36). 

Le m6me jour ou on franchit le Sengi, l'arm£e otto- 
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mane s'empara des faubourgs d'Eriwan ; dans Fes* 
pace de deux heures, douze mille Persans furent mis 
hors de combat 9 et quinze mille femmes ou enfans 
tomb&rent au pouvoir des assaillans, qui ras&rent les 
maisons voiskies de la forteresse (7 juillet 1724 — 
1 5 schewwal 1 1 36). Le serasker prit position devant la 
porte dite de Constantinople; a sa gauche, &aient les 
beglerbegs d'Anatolie et de Karss; k sa droite, les ja- 
nissaires. Au sud , ou les rochers dont se composait 
le sol ne permettaient pas d'ouvrir une tranche , les 
sipahis furent post£s derrtere le Sengi, sous les ordres 
du gouverneur de Karahissar. Pr£s de quinze jours 
s'ecoulerent en messages et en tentatives inutiles, poor 
determiner le khan, defenseur dela place, k capituler. 
La premiere mine etablie sous le grand bastion ' , en 
face d'uo pont en pierres , fit explosion , mais sang 
amener un grand resuttat. Heureusement le serasker 
etait d'avance resign^ a un long siege ; l'histoire qu'il 
lisait assiduement lui avait appris qu'Eriwan , lors 
des trois derniers sieges dirig^s contre elle par Schi- 
rif-Pascha, au temps d'Abbas-le-Grand a , par Mo- 
hammed - Pascha 3 et par le sultan Mourad IV < , 
avait &6 le prix des plus grands efforts , au milieu 
d'une saison dtfavorable. Du reste y une lettre du 
Sultan , qui lui d£fendit tout mouvement retrograde 
avant la prise d'Eriwan et Tavis de la reddition de 
Nakhdjiwan, enflamm&rent le courage des ass&geans. 

1 TtllitaMyi. Tschelebizad^ f. 52. 

> Ed 1603 (1012). — 3 En 1616 (1025). 

4 En 16?5 (104$), avec quelques details SHr ce *tege , f. 62. 
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Us ne tard^rent pas k 6tre rejoints par de nouveaux 
ouvriers, bombardiers, mineurs 1 , m^chiers* et arti- 
ficiers 3 (15 septembre 1724 — §6 silhidjS 1136). 
Quatre assauts, joints aux maladies, coftt&rent aux 
Ottomans environ vingt mille horames *. Enfin, trois 
begs de la ville et l'aga des Kasibs enlrirent en ne- 
gotiation avec l'aga des janissaires ; l'armistice de vingt 
jours, que demandaient les assieg£s, fut reduit a cinq, k 
Inspiration desquels fut sign£e une capitulation, sti- 
pulant pour la garnisonla faculte de se retirer avec 
armes et bagages (28 septembre 1724 — 9 mohar- 
rem 1137). Le depart des Persans dura trois jours; 
soixante-dix-neuf canons et les six clefs de la ville en 
argent furent rerais au vainqueur. Ces objets et un 
sabre long de sept em pans, quele schah Abbas avait 
appendu au-dessus de la Porte d'Eriwan, &la place 
de la masse d'arme du sultan Mourad IV, furent en- 
vois a Constantinople, ou la nouvelle de ce succfes 
causa la plus grande joie. Les tschaouschs et les agas 
du grand -vizir vinrent recevoir, k Scutari, les six 
clefs d 'argent et le sabre du schah Abbas. Les premiers 
dignitaires de l'Etat, le kiayabeg et le reis-efendi , 
ministres de l'int^rieur et de 1'ext^rieur , le defter- 
dar et l'aga des janissaires , furent revttus k cette 
occasion de pelisses d'honneur ; le marechal de la 
cour et le grand - chambellan pr6c£d£rent les sept 
plateaux , recouverts d'une £toffe d'or, sur lesquels 

« Filildjis. — » Faliyedjis. — 3 Koundakdjis , 53. 
4 Le premier assaut que Hanway fixe au 10 septembre (I, p. 103) eul 
lieu, suiyant Tschelebizade , f. 53, le 27 sithidje (16 septembre). 
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on portait le sabre et les six clefs d'argent; tine illu- 
mination de trois jours fut ordonnle, et un feu d'ar- 
fifice tir6 dans le port simula le stege d'Eriwan ; le 
Sultan reraercia par une lettre autographe, en leur 
prodiguant « des &oges ! des eloges et encore des 
» lloges ' ! ceux qui avaient cbntribu£ k cette victoire, 
» les champions de la guerre sainte qui , dans leur 
» devouement pour la foi et r Empire, avaient pour 
» lit la pierre et pour tapis la terre nue. » 

La reddition d'Eriwan entratna celle des villes 
d'Ouloukerd et deNouhawend. Cette derni&re, for- 
mant le sommet d'un triangle, dont Hamadan et 
Kermanschah sont les deux autres angles, est c616bre 
par la victoire signage et decisive qu'y remporta, 
sur les Persans , sous le r£gne du khalife Omar, son 
g£n£ralissirae Sarietol-Djebel \ Le nom de cette ville 
signifie mur de No£. Aprte avoir laiss6 garnison k 
Tschewres et k Khoi \ le vizir Koeprulu Abdoullah, 



1 Hamden sUmmi hamden silmmJ hamden. Tschelebizade* , f. 36. 

• Djiharmuma, p. 502. Bakoui , Extraits et notices des manuscrits 
du roi* p. 50. Kazwini et Ahmed de Touz. Tscbelebizade , f, 57, cite le 
chronogramme qu'il composa sur cette conqutte. 

3 Khoi, ville siluee a vingt-deux farsanges de Tebriz , est la capitate 
d'on pays grand et riche ; c'est V entrepot et le marche* d'un commerce 
considerable entre la Turquie et la Perse. Suivanl le capitaine Sutherland , 
die contient une population de vingt-cinq mille Ames ; elle est batie au 
milieu dune plaine devenue cel&re par la balaille qui eut lieu en 1514 
entre Schah Ismail et Selim I. C'est mainlenant la ville la mieux batie el 
la plus belle qu'il 7 ait en Perse ; les murailles soft en bon 6tat, les rues 
sont rtgulieres, ombragees d'avenues d'arbres et les plafonds d'un grand 
nombre de maisonssont peints avec ud goutinfini. Voy. Af4mo4r$s da 
M. Kinneir, d. 154. 

T. XIV. 9 
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gouverneur de Wan, 6tait parti de Khoi, se dirigeant 
sur Tebriz (5 aotlt 1 724 — 1 5 silkidti 1 1 36). Pen- 
dant une halte k Tasoudj , gros bourg d'environ 
quatre on dnq mille maisons , situ£ k dix lieues de 
Khoi, au bord da lac d'Ourmia, un engagement eut 
lieu entre l'avant-garde de Tarmle oltomane et les 
khans de Perse, accounts de Tebriz pour arr&er 
l'ennemi dans sa marche ; Tun d'eux fut tu6 , l'autre 
fut fait prisonnier ■. Les habitans de Merend ayant 
pris la fuite, le commandant de BidKs, Mohammed 
Aabidkhan, fut charg£ d'occuper cette ville, et le 
beg des Kurdes Hakiari , regut la mission de tenir 
en echec les £fschars 9 qui mena$aient d'intercepter, 
sur les derrteres de l'arm^e , les convois destines k 
J'alimenter. Les habitans des deux villages de Goez6- 
kiinan et de Schebister, situ& sur la route de Tebriz, 
et dont le dernier avail vu naitre Mahmoud, le grand 
poete mystique, auteur du Parterre des roses du mys- 
tire % firent leur soumission. Bevant Tebriz etait 
post£ le khan de cette ville , avec dix mille Persans 
qui furent repousses. L'arm& ottomane campa au 
nord de la ville , k Dewedji et k Sourkhab, a Ten- 
droit mdme ou jadis avait campe le sultan Selim P r $ 
les Persans s'£taient retrenches dans le mausol£e de 
Ghaxankhan : car, bien qu'une partie des murailles 

i Tachefobuad* die a ce propos le rerset tare que nous traduteons ci- 
aprei : 

Leproverbe dit : Si le pied n'est paeferme. 
A coup $to, e'en e$t fait de la tite. 
» GUbchmi tax, dont il existe no magnifiqjie exemplaire a la Biblto- 
theque royale de Min. 
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de la viBe eOt &6 renvers£e par un tremblement de 
terre, ils ne voulurent pas se soumettre k un ennemi 
que le fanatwme religieux et l'enivrement du succta 
portaient aux plus affreux d&ordres dans les pays 
qu'H avail soumis. Aprts seize jours de s&ge, la gar- 
nison tout entire fit une sortie (16 septembre 1734 
— 27 sHkidJ^ 1436); quatre jours aprts, Mousta- 
fakhan prit avec lui trois autres khans, deux mille 
Feraans, aoixante-dix pieces d'artillerie Kgtre, por- 
f£es k dos de chameaux, el deux fauconneaox, et mar- 
cfaa a la rencontre d'Ibrahfcti-Pasetia , gouverneur 
de Haleb , qui amenait des renforts et des vivres a 
l'armfe aBsWgeaute. Les deux partis en vinrent aux 
maim, k une lieue et demie du camp, pris du Tillage 
d'fltdeli , €t, sans le secours qui leur fut immediate* 
nent porti par ies asstegeang, les Turcs auraient &6 
4cras£s: sept cents tttes, soixante-une coulevrineset les 
deux fauconneaox f urent les trophies de leur victoire. 
Malgr6 oet avantage , l^poque avancle de la saison , 
jointe k quelques assauts malheureux, forc&rent le se- 
caaker k lever le sttge (30 septembre 1724) f . Au bout 
de vingt~neuf jours, l'arm£e ottomane qukta<son camp 
dans le plus grand silence et repassa la rivi&re d'Adji, 
qui, de Tebriz, va se jeter dans le lac de rOurmia ; 
elte se retira avec tant de precipitation qu'etle laissa 
en place toutes ses tentes. Un des canons conquis par 
$Ue tomba dans un foss£ , d'ou il ne fut retire que 
Tannic suivante, lors de la reprise du siege. Koepriilu 

j Ttchetehisacte, f. 60, Itg. 9. S'U but en croire Htoway ce depart cut 
Ifeu des le 21 septembre, 

9" 
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se contenta provisoirement de chAtier les habitans de 
Schebister qui s'&aient insurges , de laisser son fib 
Abdourrahman en quartier dhiver & Tasoudj , et de 
placer ses avant-postes, dans le village d'Akdizl, situ6 
a dix iieuesde Tebriz. « Pour le moment, la tulipe de 
» la victoire etait sortie de terre, mais il fallait attendre 
» au printemps suivant le d^veloppement du bouton 
» de la rose das d£sirs J . » 

Lekhan de Bidlis, Aabidkhan, qu'Abdoullah Koe- 
pritfii avait envoy 6 & Merend , pendant le si£ge*de 
Tebriz , n'avait pu s'y maintenir durant l'hiver qui 
suivit la levee du stege de cette place, et s'&ait replte 
sur Tasoudj. Du sandjak de Merend depend la ville 
de Sonoz , situ6e sur une colline escarp6e, forte de 
sept mille maisons et defendue par un chateau que 
les Persans nomment Diz£. La s'embranchent les 
routes de Tasoudj, de Khoi , de Tschewres et de 
Kerker, dont cette ville est la clef. Mourteza Kouli- 
khan , fils de Schehbaz-Ghirai, et Mohammedkhan, 
fils de Mohammedkhan, en avaient le coramandement. 
La conqu&e de Tebriz ayant &e jug£e impossible, tant 
que le chateau de Diz6 ne serait pas au pouvoir des 
Turcs, on y envoya, d6s 1'ouverture de la campagne 
suivante, un corps nombreux dejanissaires; il soutint, 
contre vingt mille Persans, un combat dans lequel p£rit 
environ la moiti£ de ces derniers, s'il faut en croire 
les histoires nationales. Le ch&teau fut prb, incendte et 



i Bou newbeharde andjak attchildi laleU dagh kovschadi ghondschcti 
dil kaldi bir Mwbehart dakhi. 
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ris6 (23 mai 1725 — 10 ramazan 1137). Koeprulu 
Abdoullah, renforc6 de onze mille Tatares , se trou- 
vait, k la reprise des hostilites, k la t&e d'une armee 
de soixante-dii mille hommes 1 . Vers le milieu de 
juillet, il pariit de Tasoudj , oA &ait son quartier- 
g£n£ral; D'autres troupes encore vinrent le rejoin- 
dre dans les divers lieux ou il &ablit son camp : k 
Kiletschemeni, k Akdk6 et k Nairli. A la fin de juil- 
let*, rarmfe ottomane arriva k Koezeli, situ£ k deux 
lieues de Tebriz qu'il investit d6s le lendemain. A 
l'aile droite etaient les vizirs-gouverneurs d'Anatolie, 
de Rakka, de Haleb et de Mossoul, les begs deDia- 
din 3 , de Melazkerd et d'Aidin avec les Albanais ; k 
l'aile gauche , les gouverneurs de Haleb et de Bag- 
dad; au centre, deux regimens de t£m4raires 4 ; der- 
rtere ceux-ci, les volontaires 5 , puis les janissaires, 
les chevaux de l'artillerie et les armuriers, les quatre 
escadrons des gardes de l'&endard, les sipahis et les 
silihdars volontaires. Le serasker arbora son drapeau 



* Tschelebizade* donne, f. 69, la liste des provinces qui avaient fourni 
ces troupes, tels que les gouverneurs d'Anatolie, de Rakka , d'Adana, 
de Mossoul, de Haleb, d'Erzeroum, d'ltscbil; les sandjaks d' Angora et de 
Kanghri; le beg des Kurdes Mahmoudi, le khan de Bidlis, les begs de 
Selmas , de Kerdkiran , de Karabagh , d'Ensel , de Rhalzan , d'Elbak , 
d'AIescngherd, de Diadin, de Schelor (?), de Melazkerd, d'Aidin, de Sarou- 
khan; en outre 20,000 janissaires. 

9 Hanway, p. 229. The thirtieth of July; Tschelebizade* dit le 26 juillet 
(15silhide). 

3 Le nom de ce sandjak s'eoit tantdt jDtaftn, tantdt DhinaedcHn (om- 
bre de la foi). ' 

4 Dalkilidj. 

5 Serdtngikschdi. 
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gur le flanc gauche, en face deamonta Karatagh. lit, 
comne au centre, vis-it-vis lea faubourg* de Dewedji 
et de Sourkhab, il fit Clever des redoutea distances 
entre ellea par un inlervalle de quarante k ctnqwmte 
pas. Retranch& derrtere lews mevrtrterea, d'atiroita 
tireura du Masendeinn ne cessaient d'inqoieter la gar- 
rison tontea lea fois qu'elle ae montrait k portto de 
leurs coups. A la droke du camp, vis-&-vb le mat** 
$olee deGhaza*, lea mora dea maisons, aitatas en face, 
aervireat de bastions, du haut deaquek des fuaiKera 
et dea payaans ara& de frondes faisaient pleuvoir sur 
la ville une grAle de balks et de pierrea. Le proph&e 
ayant dk que Dieu bervU lejeudiet le samedi, le sidge 
fat commence Ftin de cea deux jours fastes, e'est-4- 
dire on aamedi (96 juillet 1795 — 17 Mfoi 1 1 37). H 
fut court* toaia sanglant de part et d'autre. Leg Persana 
avaient flanq«d de redoutes lea neuf qoartiers dont hi 
ville se compose. Dana l'espace de quatre jours , lea 
Tores en prirent sept , le quatrttme jour dn sfegt 
(1«* aofit 1795), la ville demanda & capituler ; le len- 
demain, la capitulation fut sign£e en plein diwan et le 
aurlendemain toute la garnison abandonna la place '• 
Dana cea qnatre joura&s , lea Persans avaient perdu 
trente mille hommes et les Turcs vingt mille, entre 
autres lea paschas, gouverneura deRakka et de Ka- 
ramanie. La prise de Tebriz n'en causa pas moins, & 
Constantinople 9 une joie extraordinaire; elle y fut 
fttfe avec pompe. 

i Suivant Hanwt y , p. 339, cc fut le 5 juiDei. 



Digitized by 



Google 



DE L'EMPUtE OTTOMAN. i95 

Pendant le sfc%e de cette [dace, le serasker de Ha- 
madan , Ahmed Aarif , avail envoys de Nouhawend 
des troupes contre Samin et Asitan£, deux villes dont 
Fane est situle k deux stations de Nouhawend, et i'aa- 
tre k la m6me distance de Samin ; qoelques milliers de 
Persans qui s'y latent rassembtes forent mis en fuite, 
et dies tomb&ent toutes deux au pouvoir des Otto- 
mans. Le gouverneur de Bamadan pgnftra lui-m&ne 
avec les oontingens de ceux d'Ardelan , de Marftsch 
et de Mospoul, formant one arro^e de vingt mille 
homines, par les d#U£s de Khawa et d'Alischter, 
pour soumettre les peuplades du Loristan «. Le khan 
du Loristan, Alimerdan, oocopait le pont situ* k 
quelques lieoes en avant de Khourremabad, capitate 
de cette province. Lorsqu'il vit venir k lui le serasker 
avec cinq mille homines de cavalerie ligire , il se 
replia snr Schoustef , et de Ik k Dizfonl, Rivaltsant 
avec les seraskers de Tebris et de Hamadan , celui 
d'Er zerornn s'emparait vers le mime temps de la for* 
teresse g^orgienne de Lori (5 septembre 1725 — 
36 silkidj^ \ 137), et recevait une lettre impfriale otk 
les dtfenseurs de la foi ftaient compliments sur to 



* Cette petite protinee s'&esd le tag de la cote septentrkmale do golfe 
Persique deptris I* Mhaate-daqvitae degr* de kmgltude orientate jas- 
qu'au soixante-huiti&me ; elle a le Farsistan au nord-ouest el le Hennas 
au nord-est. C'est la plus pauvre et la moirs fertile de toutes les provinces 
de Perse; elle est eouptode pUines et de uentagnes qui s'&eodent jus- 
qu'a la mer. Cepays est si aride et on y trouve si pea de bouse eau, qu'l 
serait inhabitable si des pluies pfridioques ne renaient pas remplir les 
dteroes et rendre la terre susceptible de produire un peu de froment et 
d'orge et qudqoes dattiers. Mtmoire* de K Kkmeir, p. St. 
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succ£s de leurs efforts ; son z61e Aait r£compens£ par 
]e don de vttemens d'honneur. Quant k Koeprulii 
Abdoullah , il obtint , podr prix de ses services , le 
gouvernement de Rakka , laiss6 vacant par la mort 
d'Osman-Pascha, et le fermage k vie de l'imptt qui y 
etait attache, k la condition d'acquitter imm£diatement 
la somrae de trois cents bourses et de payer annuelle- 
ment une autre somme de cent bourses ; la troisi&me 
queue de cheval fut en outre accordle k son fils 
Abdourrahman. Le serasker regut dans son camp de 
Dewab l'hommage deshabitans de Khourremabad. Cet 
exemple fut suivi par les habitans de Tebriz , par le 
gouverneur persan de Karabagh, Abdourrizakhan, et 
par la ville d'Ardebil elle-m£me, k laquelle Abdoullah 
promit de respecter le sanctuaire quelle poss&de , et 
que les Persans consid£rent corarae devant 6tre classd 
imm£diatement apr&s ceux de la Mecque et de M^dine. 
Cependant, Moustafakhan, g£n£ral en chef des Per- 
sans, et les khans deTalisch, d'Ardebil et de Meragha, 
accompagn£s de cinq autres khans, se rendirent k Ta- 
lisch, d'ou ils somm&rent les habitans d'Ardebil d'6- 
gorger la garnison ottomane. Mohammedaga , kiaya 
d' Abdoullah Koeprulii, marcha sur eux, et les mit en 
fuite; ce fait d'armes lui valut, sur la proposition de 
Koeprulii, le titre de beglerbeg. Abdoulaziz-Pascha 
obtint Igalement, sur le rapport du serasker de Hama- 
dan, le gouvernement de Meragha avec cinq sandjaks, 
dont deux her^ditaires * , et trois autres qu'il &ait auto- 

> Ceui de Negri et Saoukboubk. 
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ris£ a conferer sous sa responsabilit£ ' (21 d&embre 
1725 — 15 rebioul-akhir \ 1 38). Le khanat d'Ourmia, 
situe sur la rive orientate du lac qui a pris son nom, 
fut donn£ corame sandjak h£r£ditaire k l'ancien khan 
Kasim , et le khan Safikoulikhan fut confirm^ dans 
celui du Moghan. Le prince persan Latif Mirza, qui 
se disait allie k la famiile du Schah, fut renvoy6 en 
Perse apres avoir pass£ quelque temps k Constanti- 
nople, oi on l'avait trait6 avec les £gards dus k sa 
pr&endue parent^. Pour prevenir la depopulation des 
provinces nouvellement conquises et l'enrichissemeitt 
trop prompt des troupes expeditionnaires, on permit 
aux babitans des trois cents villages qui avaient qnitt6 
les districts de Sour me] i, de Schoureghil, d'Abaran et 
plusieurs autres, pour se refugier & Bayezid, kKarss 
et dans le Kurdistan , de rentrer dans leurs habita- 
tions , et on d£fendit k Tarm^e de continuer k vendre 
corame esclaves les femmes et les enfans persans 
(4 Janvier 17S6 — 29 rebioul-akhir 1 1 38). Des fer- 
mans furent adress& dans ce sens aux trois seraskers 
qui dirigeaient les operations contre la Perse, k celui 
de Tebriz, Abdoullah Koepriilii, k celui du Schir- 
wan , Hadji * Moustafa-Pascha, et k celui de Hama- 
dan, Ahmed-Pascha. Gr&ce au courage et a l'habilet6 
de ces trois g£n£raux, une seule campagne suffit pour 
amener Incorporation k l'Empire ottoman du terri- 
toire que la Russie avait abandonn£ k la Porte par le 

■ Ceux de Heschtroud, d'Ordouhad et de Dizedjouroud. 
* Dans Hanway, on lit partout Sawi au lieu de Hadji. La confirmation 
de Hadji Moustafa comme serasker se trouve dans Tschekbiiad^ f. 85. 
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traits de partage de Constantinople. Ce territoire, qui 
s'&endaH sur une surface de cent vingt milles g£o- 
graphiques de long, sur trente et cinquante de large, 
itait born6 au raidi par les montagnes du Loristan 
et de Khotnremabad, capitate de cette province », et 
an nord par la province d'Eriwan et lea steppes du 
Mogban. 

Xe cteraembrement de la Perse pouvait 6tre op£r£ 
d'autant plus facilement paries deux puissances limi- 
trophe*, la Russie et la Porte, que ce pays £tait 
dfchM & l'int&ieur par la lutte que soutenait Ie Schah 
legitime Tahmasip, le malheureux fils de Housein 
qui fat plus malheureux encore, contre le prince des 
Afghans, le tyran Mahmoud et contre son successeur 
Eschref. Mahmoud, ftgi de vingt-six ans, &ait fils du 
premier chef afghan qui se ftkt r6voll£ contre le Schah 
de Perse. Aussi d£termin6 que cruel , il s'&ait fray6 
une route au tr6ne de Perse en assassinant son oncle 
Abdoullah. Mattre d'Isfahan , il crut devoir conso- 
Itder sa domination, en faisantmettre h mort trois cents 
des plus 6minens personnages de 1'empire persan, et 
en faisant massacrer trois mille gardes du corps du 
Schah d&r6n£ (25 jinn 1723). Marchant de cruautS 
en cruaut6 , brouilte avec son g£n£ralissime comme 
avec sa conscience, le tyran sentit enfin retomber 
sur sa tftte le sang de son oncle et celui des nobles 
persans qu'il avait immotes; il trembla devant le 

> Toute cette portion de territoire comprise entre Kermanschahaii et 
Khourremabad ftaH sitoee au-dela des limites fiiees par le traits de partage, , 
qui t'arrttttent a KermaoschahaD. 
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m£contentement de son g&ifra) AmanonHah, comae 
devant la vengeance de son cousin Eschref. Apr£s 
one tentative malheureuse pour s'emparer d'Yezd, 
ville forte par sa position, et plus encore par le cou- 
rage de sea habkans, U s'enferma dans une caverne 
ouverte au repentir de ceux qui avaient encouro lea 
peines eternelles de l'enfer el lea reproches de lew 
conscience , pour y expier aes crimes par un jeftm 
de quarante jours , penitence queles Indiens nom- 
ment tapassa l , et les Persans tapou. L'usage de sen** 
blables retraites, qui est d'origine mehde ou indiemie, 
s'est perp&u& jusqu'& nos jours dans 1'Iade; dans le 
Caucase, chez les Oss&es, on trouve dans la caveroe 
de l'amiti6, qu'habita le proph&e Elie, les traces visi- 
bles de la coutume oik on ^tait , dans ce pays, d'af- 
fecter de semblables lieux au culte de Mithras; il en 
&ait de m£me chez les Abkhazes, qui 9 avant de sa 
rendre k la caverne Oggin, se pr£p*raient k Fappari- 
tion du taureau blanc par des jeOnes et des pritaes. 
La tradition nous apprend que dans la saison de 
Pantonine, au commencement de laquelle les anciens 
Perses c£16braient leur plus grande fete* celle de 
Mithras, qui &ak en m&ne temps celle de la liberty 
et de la r^g&fc&ation morale, apparaft, dans la caverne 
Oggin , qui est un asile sacr£ a , un taureau blanc , 



» Elevation de Fame au-dessus dei chores terrestres, au point d'toa 
cotierement abiorbe dans la contemplation de la dirinRe\ 

» Sie (die Abkhaien) hdbm nahmUeh in einem ikrer Jkrg* ffcii 
dunkle Hcthle, die tie alt einm tehr heiligm Ort betrachtm, und xxm 
Bintiedlern tehr sorgfaltig bewachm lasten. Sit itt tin wakrtt jitgl 
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nontm6 Igalement Oggin , que Ton immole et qui 
est ensuite distribud an peuple '. Le tapou du tyran 
Mahmoud fut un renouvellement des expiations et 
des purifications pratiques autrefois dans Tint^rieur 
des cavernes, au moyen de jefines et de macerations. 
Non-seulement, il est dans la nature humaine que 
des tyrans faibles soient tir£s soudainement de leur 
cruel et sanglant d£lire , pour tomber dans un £tat 
de stupidity et d'H6bttement comparable & celui dans 
lequel vivent lesanimaux, puis sortent decet assou- 
pissement pour se livrer a de nouvelles fureurs; non- 
seulement, dis-je , ces contrastes sont dans la nature, 
mais on les rencontre a chaque page de l'histoire. La 
tradition orientale parle d'un grand souverain et d'un 
grand tyran, de Keikhosrew* et de Nabukhodonosor, 
qui, aprts avoir combte la mesure de Vimpi^fe et de 
l'orgueil , furent tous deux condamn£s k brouter 
Therbe pendant sept ans ainsi que les animaux des 
champs, c'est-i-dire que, fuyant le contact des hom- 

der Freyheit, dem der Sclavs ist frey, sobald er sieh in diese Buhl* 
retten harm. Description du Caucase, par Reinegg, I. II, p. 12. 

» Einige Tage vor dem gedachten Feste versammeln sich aUe Wald- 
brtider, und nmhern sich mit vieler Andacht, Bethen und Fasten dieser 
Hmhle, welche sie Oggin nennen, und aus welcher *u eben der Zeit, 
wenn sieh das Volk vorsammelt hat, ein weisser Ochs, dessen Nahme 
ebenfaUs Oggin ist f Mum Verschein hommt. Telles etaient les expiations 
imposees par le colte de Mithras et son eptphanie sous la forme d'un tan- 
reau, don( parle Kazwini dans la description des fetes de l'ancien calendrier 
persan. 

» Kefkhosrew (Kaiser on etnperetir) Khosroes. Raiser et Czar sont des 
derives historiques de Ca»ar, mais le mot alleroand kaiser et le mot russe 
czar exisiaient dans raociennc Asle avant la denomination de Cssar ; on 
disait aiors kei et scliar. 
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mes, Us se retirement dans des cavernes oft ils v&urent 
d'herbeg ei de racines , comme ]'A%han Mahmoad. 
A peine ce dernier, au sortir de son antre, eut-il revu 
la lumidre da jour, qu'il s'abandonna de nouveau k 
son humeur sangainaire : il tua de sa propre main 
trois oncles , onze fibres et pins de cent fits ■ da 
schah Housein, qui fut t£moin de cette boucherie 
(7 fevrier 1725). Mahmoud tomba alors dans un de- 
lire r<§el, dans le cours duquel il arrachait, pour les 
d£vorer, des lambeaux de son corps, et dont ni Tart 
des m&lecins persans et afghans , ni les pri&res des 
pr&res arm£niens a que quelques-uns de ses fiddles 
avaient fait mander, ne purent le gu&rir. La maladie 
faisait sans cesse des progres: fr£n£tique, corner t de 
I6pre , d£chirant lui-m£me son corps h demi cor- 
rompu 3 , il mourut enfin &rangl£ par Tordre de son 
cousin Eschref, qui, avecle meurtrier de son p&re, fit 
ex£cuter cinq cents de ses gardes du corps, lesquels 



> Dicuntur constanter in universum caesi centum quinque, alii ad 
centum quinquaginta el ultra prorogant, minus alti. On lit dans Mal- 
colm : Un historien person nous raconte que trente neuf princes du 
sang furent e'gorges , avec une citation qui n'est pas ici a sa place : car 
le meinoire de Krusinski porte lew nombre a 105 ou a 150. 

a Voltaire, t. VIII , p. 572, en pariant de ce fait et de qnelques autre* 
nonmoins vrais, les appelle Contes persans r4pet4s par des moines; 
mais dans son fanatisme de philosophic, on voit qu'il ne cherche ales 
dementir que parce qu'ils ont 6te reputes par des moines. Malcolm. 

3 Krusinski, paragraphe 412. La date related par:Tschelebizad6 , f. 73, 
est tout-a-fait fausse; le 9 du mois ci-dessus indique , dit-il; or, ce mois 
est celui de sUkidket le 9 silkide correspond au 20 juillet 1725; mais la 
date indiquee ulterieurement comme celle du premier fait d'armes d* Eschref 
est le 91 ramazan (5 juin). 
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appartemaient & la trlbu de Hezar^ (8 avril 1795). 
Eschref , arant de s'emparer du pouvoir, avait en- 
gag£ Tahmasip k ventr k Isfahan. Ce faible et malheu- 
reui prince* attendant son r&ablissement sur le tr6ne 
dune division entre ses ennetnis, s'&ait rendu k son 
invitation. Cependant la mort de Mahmoud avait 
ehang£ les prbjets d'Eschref, qui, tout en continuant 
k parler d'amkte, avait pris ses mesures pour s'em- 
parer de la personne de son rival. Apr&s le meurtre 
de Mahtnoud, Eschref se rendk dans le pare ' , situ6 & 
bait lieuesd'Isfahan, pour y attendre Tissue de la ba- 
taille que ses troupes devaient livrer an schah Tah- 
masip, qui, dans sa marche sur la capitale, s'etait ar- 
rtte k Koum, ville fortifile dont il fit le stege avec 
dome milie Kadjares. On en vint aux maijns k Be- 
driyi, lien sku6 entre KoumetKaschan.Setd-Alikan, 
general d'Eschref, qui commandait six mille Afghans, 
ayant ^te battm et fotcA k se repHer sur Ebrkouh , 
Eschref se rendit du pare a Ferrabbad, dans le voisi- 
nage d Isfahan, oi il fit mettre a mort seize des Per- 
sans de distinction qu'il avait emmenes avec lui ; Ama- 
noullah qu'il retenait prisonnier, Abdoulazizkhan , 
Ibrahim Ilmi et trois cents des principaux habitans de 
la ville furent massacres, sous pr&exte qu'ils etaient en 
eorrespondance avec Tennemi. Sur le conseil que lui 
en donna son itimadeddewlet Silakhan, il usa ensoite 
de plus de douceur, fit mettre en liberty le seberdest- 
khan et le nomraa sipehsalar k la place de Seid Ali; 
puis il s'avan^a en toute h&te a la rencontre de Tah~ 

» Bayhi wahSch. 
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masip qui, it la ttte de son armfe de Kadjares, cam- 
pait k neuf jounces de marcbe d'Isfahan. 

Ajloins alarm£ des progr&s du competkeur an trtae 
jssu de 1'ancienne famille des Saffis, qoe de ceux des 
g£n£raux turcs et russes qui asptraient k partager 1 'em- 
pire, Eschref r&olut d'envoyer une nouvelle ambas- 
sade k Constantinople (9 juin 1735 — 91 raroazan 
1 137). Abdodlazizkhan qui, dn rang de simple mn- 
letier, g'etait elev£ k celui de commandant de Djoulfa 
(faubourg armeaien d'Isfahan), fut chargg de remplir 
celte mission . U fut retenu par les seraskers ottomans k 
Khourremabad et k Hamadaa, et n'arriva k Constat 
tinople que cinq mois apr& son depart d'Isfahan ' 
(25 Janvier 1796 — 31 djemaxiouUewvvel 1 138). H 
&ait porteur de trois lettres : Tune d'Eschref qui de* 
mandait la restitution da territoire distrait du royaume 
des Afghans; la seconde, de son premier ministry 
Silakhan qui appelate Inattention de la Porte sur la 
o£eeteit£ de proc&ler k une nouvelle fixation des 
froiiti&res, et la troisifeme, sign£e par dix-neuf ou~ 
Mam afghans qui repr&entaient comme injuste et 
impie la guerre des Ottomans eontre les Afghans, lea 
deux peoples &aiit Sunnis. 

Le grand-vizir Ibrahim, ami de la magnificence, 
avait encore encheri sur le luxe habkuel de son pa- 



1 Hanway dit par erreor on the twentieth of January, cinq jours trop 
t6t,et, dans Vhistoire de Tabmas Koulikhan, Amsterdam 1741, p. 117, 
sept jours trop Wt, le 18 Janvier; cependaat, il fttut remarquer que Tsche- 
lebizade a lui-meme fait une erreor dun jour en disant le 20 djemazioul* 
ewwel un yendredi, au lieu du 21 ; car le 21 et noa le*> eUit on yendredi . 
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lais et de sa coup, pour recevoir 1'ambassadcur per- 
san ! ; les salles 6taient tendues debrocards dor, et des 
tapis de Perse en recouvraient lesplanchers. A droite 
du s&gequi lui etqit destin£,'on voyait, ranges sur des 
tablet tes, les plus beaux livres de la langue ; & gauche, 
&incelait un trophee d'armes montees en argent et 
orn£es de pierreries ; c'&ait une manure d'exprimer 
que, comme grand- vizir, il maniait Igalement bien 
la plume et l'£p£e. Depuis la porte du serai jusqu'au 
bas de Tescalier, les gardes du corps da grand-vizir, 
les courageux et les tem^raires, les huissiers et les 
coureurs , les porte-flacons , les fusiliers , et , dans 
l'int&ieur des salles, les officiers de sa maison et 
les tschaouschs, formaient deux haies , comme si on 
e&t &£, dit Vhistoriographe de r Em pi re, dans la salle 
du conseil de Djemschid. Le grand-vizir sortit par la 
porle de la cour interieure en saluant l'assemblee, qui 
lui rendit son salut par Torgane du maftre du salut 
et les tschaouschs du diwan crigrent le wat ! ma- 
nure de remercier le grand-vizir de son salut. Toute 
la suite de ce dernier se retira apris cet ^change de 
politesse, et il ne resta auprgs de lui que les ministres 
de Tint^rieur, de rext£rieur et des finances, le ma- 
rshal de Fern pi re, le grand -chambel Ian et les sous- 
secretaires d'£tat, a savoir : les deux maitres des 
requites et le secretaire du cabinet du grand-vizir, 
l'ancien ambassadeur en Perse, Durri Mohammed; 

> II y a eridemment ici une faute d'imptession dans Tschelebizade* ; 
car on y voit que l'audtence en question aurait eu lieu le dimauche 26djem- 
azioul-ewwel ; il fautlire leSS. 
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Raschid, pr£c£demment historiographe de l'Empire 
et juge deHaleb; le jugedes successions de Farm^e, 
le poeteet Kami intime du grand-vizir, Wehbi; l'his- 
toriographe de l'Empire , Tschelebizadi Aassim, et 
Nahifi-Efendi, qui, de m&neque Dtirri, avait &6 en- 
voy^ en Perse : tous ces dignitaires, disons-nous, 
resterent pour entendre les propositions de l'am- 
bassadeur. II remit la lettre du premier ministre du 
Schah au grand -vizir qui la d^posa sur le coussin 
6carlate place k ses- c6t£s; Abdoulazizkhan ayant 
voulu lui remettre de la m£me man&re le present 
du ministre de Perse, quiconsistaiten un chapelet de 
perles d'une valeur de plusieurs centaines de piastres, 
on lui fit observer que ce present devait , conform6- 
ment au ceremonial, £tre depose par le grand-cham- 
bellan , au bas de Testrade sur laquelle etait place 
le sofa. L'historiographe de l'Empire donna lecture 
de la lettre dans laquelle le ministre persan r£clamait 
. de la Porte les provinces de Hamadan , de Kermans- 
chahan, d'Ardelan, deTiflis, de Tebriz, de Gendje et 
d'Eriwan , et qui se terminait par la citation d'un distique 
persan congu dans un sens menagant ' ; puis il lut les ob- 

< Khouda geschti andja ki khouahed beted 
Eger na Khouda djame bet ten dered. 
Le pilote dirige le vaisseau, afin qu'il vogue ; 
S'il nest pas pilote, il s'arrache les v£temens du corps. 
L'historiographe de l'Empire rgpondit a cette grossierete* politique par un 
choix de dictons historiques non raoins incoovenans , en langues per- 
sane, arabe et turque. Le premier etait le mot du Persan Saadi sur les 
Afghans, qu'il traitait d'anes et d'ignorans : Khari we tfahili ba merdiim 
Afghan dadend; ilcitait ensuite ce proverbe arabe : El baaret tedel alelr 
bdtr, cest-a-dire, la fiente du mulet le trahit, allusion au premier metier de 
t. xit. 10 
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serrations des dix-neuf oul&nas afghans '. L'ambas- 
sadeur ayant d£clar£ ne vouloir remettre qu'aa Sul- 
tan la lettre qui lui 6tait destinee f on le mena$a de la 
lui prendre de force, s'il persistail dans cette reso- 
lution. Ces d£p6ches furent l'objet d'une longde deli- 
beration, a laquelle prirent part le moufti, les vizirs de 
la coupoleet lespremiers dignitaires du corps desou- 
teroas (1 2 fevrier 1 726 — 9 djemarioul-akhir 1 1 38). 
Le cas &ait d'autant plus grave , que le serasker de 
Uamadan annongait que les insinuations d Esc href 
s'£taient fait jour dans le camp, et que les soldats sou- 
levaient la question de savoir s'il etait juste de faire 
la guerre a des Musulmans a . Toutefois, elle fut 
r£solue, et la declaration solennelle en fut faite sur 
le fetwa que delivra le moufti dans une grande assem- 
ble d'outemas, a laquelle furent appeles, outre le 
moufti et les grands-juges d'Anatolie et de Roumilie, 
les juges des deux villes saintes , la Mecque et M£- 
dine; ceux des trois residences, Constantinople, An- 

1'ambassadeuret a sa dignity actuelle; enfln le proverbe turc: Escheginden 
Ucholi yek, c'est-a-dire, le bat vaut mieux que l'ane. Hanway cite en- 
core (Juatre vers arabes qui terminent cet ecrit et dont void la traduction : 
The sabre and the lance are our sweet basil, 
, We despise the daffodil and myrrh; 
Our drink is the blood of our enemies, 
And their skulls serve us for our cups. 
La devise dusceau gravee -pour cette occasion n'est citee qn'a moitte par 
Hanway; M. Rainaud dans ses Monumens du cabinet de Hi. le due de 
Blacas, I, p. 389, en transcrit ie textetoutentier, et le baron Sylvestre de Sacy 
en donoe, dans le Journal desSavans, 1829, p. 172, la traduction fidele. 
i Dans Tschetebizade , f. 109, on lit 16 au lieu de 19. 
• Ibidem. Ehli islame kilidj tschekiliinni. Sur ce point , il eft 
tf accord aveo flanway, 1 1 p. 237« 
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drinople et Brousa ; les grands mollas et les scheikhs 
des mosqu£es implriales. La lettre ecrite par linden 
historien Mohammed Raschid, en reponse & celle da 
premier ministre de Perse, ainsi que le fetwa rendu 
par le moufti avec l'assentiment de neuf graftds- 
juges , et la reponse a la lettre arabe des dix-neuf 
oulemas persans , furent approuv^s apr£s la lecture 
qu'en fit l'historiographe Tschelebizad£ Aassim. Elleg 
furent ensuite mises au net par deux des plus c£l£bres 
calligraphes de l^poque, et le fetwa regut, outre les 
signatures du moufti et des neuf grands-juges, celles 
de soixante-dix grands mollas , de onze scheikhs des 
mosquees imp£riales, de soixante-cinq muderris et des 
quatre grands-juges d'Anatolie. Ainsi cent soixante 
oulemas turcs approuv£rent par leur signature une 
guerre que leurs dix-neuf confreres de Perse avaient 
declaree contraire a la loi du proph&e (12 mars 1736 
— 8 redjeb 11 38). L'ambassade fut ensuite cong£dtee 
avec un present de dix bourses pour I'ambassacteuf, 
d'une pour le molla persan Abdourrahim qui Fa- 
vait accompagn£, et d'une troisteme pour son devea 
Mousaaga. Le fetwa &ait congu dans les tfcrtfies siii-< 
vans. Demande: «Est-il permis d'ob&r en m£me 
» temps £ deux imams? » Reponse : « II r^sultede Tavir 
» unanime des jurisconsu lies, que deux ifriartis ne peu- 
» vent r^gner simultan£ment ; il hnporte done qu'ilaf 
» soient Spares par une ligne de demarcation! fiittf- 
» relle tetle que l'Oc£an indien. » Demande: «Si, 
» aprta que les musulmans reunis ont reconnu portf 
r> leur imam S. M. le Sultan des deux mers et des detpc 
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• parties dtt tnonde, le desservant des deux villes 
» saintes , le sultan Ahmedkhan , le descendant des 
» souverains et des imams les plus renomm£s , Ten- 

• nemi de toute innovation ' ; si alors un certain N. N., 
» qui s'est empar6 injustement et par la violence des 
» contr£es qui entourent Isfahan, sous pr&exte qu'elles 
» touchaient au territoire conquis par ses armes ; si 
» celui-la s'attribue la dignite et le pouvoir d'imam , si 
» quelques musulmans le reconnaissent en cette qua- 
» lite, s'il envoie k S. M. le Sultan un messager por- 
» teur dune depdche, et ose demander la cession des 
» contr&s d£livr£es du joug des her&iques persans 
» par S. M. le khalife (Dieu veuille prater appui aux 
» soutiens de son Empire !), que convient-il de faire 
» pour 6tre juste? » Rfyonse : « N. N. est un rebelle a 
» reprimer ; s'il se courbe de bonne grace sous le joug 
» de celui qui est 1' image de Dieu sur la terre, tr&s~ 
» bien! Mais, s'il persiste dans sa d^sobeissance, son 
» arr6t est prononc£ dans ce verset du Koran : Si un 
» parti s'dlive contre V autre, frappez de more les se- 
» ditteuxjusqu'd ce qu'ils se soumettent de nouveau d 
» Vordre de Dieu; et dans ce passage de la tradition : 
» Si deux khalifes se partageni le pouvoir, Vim des 
» deux doitpirir. Ecrit par le pauvre devant Dieu qui 

• est le plus grand des rois, Abdoullah, le moufti du 
» sublime Empire ottoman , sous le r£gne glorieux 
» d' Ahmed ; Dieu veuille le maintenir comme le pro- 
» tecteur de celui qui compte sur sa gr&ce et l'auxiliaire 
» de celui qui a foi dans la force de ses armes. » 



t MMrouUtfedidm* 
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En consequence de ce fetwa, la guerre contre Es~ 
chref continua en Perse avec la m£me activity que 
Fannie pr£c6dente. Le vizir Abdourrahman-Pascha, 
fils de Koepriilu, marcha a la t6te de vingt mille hom- 
ines contre les tribus Schikaki et Schahsewen , dont 
la dernifere avail m6rit6 ce beau nom, qui signifie leg 
amis du roi, par son attachement h ia famille du schah 
detrdn6. II parlit d'Ardebil, et le troisieme jour il attei- 
gnit ces tribus de l'Azerbeidjan, dans une gorge nom- 
inee Tschai , ou elles s'£taient r£fugiee3 lorsqu'elles 
abandonment le district d'Aresch, ieur demeure ha- 
bituelle. Profitant de leur nombre et de leur position , 
elles assaillirent les Ottomans 1 avec fureur (8 mai \ 726 
— 6 ramazan 1 1 38). La bataille fut triple en quelque 
sorte, car les Persans et les Ottomans combattirent di- 
vis£s en trois corps. Battus et disperses, les Persans se 
dirig&rentpar Kizilagadj vers les steppes duMoghan*, 
ou rarmeeennemie, lanc£e a leur poursuite, les attei- 
gnit k sa cinquteme marche dans une plaine de quatre 
lieues de circuit. lis s'enfuirent dans les bruy£res de 
Kizilagadj 3 ; mais leurs bagages devinrent la proie 
des Ottomans, qui, renongant k les poursuivre dans 
un desert sans eau de quinze lieues d'etendue, prirent 
le parti de retourner a Ardebil. 

Une lettre du schah Tahmasip* qui demandait k la 
Porte de le reconnaitre en quality de schah t en lui 
abandonnant les provinces conquises par les armes 

i 40,000, ditTschelebizacte, f. 96. 

» Mexarii moghan. 

J Itetmgeliitan* Tschelebiiad6, f.*6. 



Digitized by 



Google 



i5o HISTOIRE 

ottomanes, fat accueillie favorablement , et l'ancien 
rouznamedji Moustafa fat envoys k Tebriz , avec le 
titre de ptenipotentiaire charg£ d'entrer en n^gocia- 
tions avecTahmasip. Le serasker de Hamadan, Aarif- 
Pascha, fut arr&6 dans le cours de ses conqu&es par 
les tribus arabes du Loristan , k la t&e desquelles se 
trouvaient les Beni-Djemil. Cette peuplade belliqueuse, 
jugeant l'occasion favorable pour d£livrer le pays de 
i'ennemi, s'&ait jointe h la tribu des Beni-Lam de 
Houweiz£; fortes de douze mille cavaliers et de vingt 
mille fantassins , elles s'etaient retranch£es h Naka, 
village situ6 h quatre lieues du tombeau d'Ali. Elles 
furent vaincues et deux mille t&es des leurs couvrirent 
la terre comme des citrouilles sorties du fumier de la 
perdition ' (25 mai 1726— 23 ramazan 1138). Le 
serasker de Tebriz , Abdoullah Koeprulii , fut , sur 
sa demande reiler^e , admis & d£poser son comman- 
dement : il eut pour successeur le fils du docteur, 
Ali-Pascha , gouverneur d'AnatoIie. Une des pre- 
mieres operations militaires du nouveau serasker, fut 
dirig£e contre Schahkoulikhan , qui avait &6 gou- 
verneur de Meragha sous le rfegne du schah Housein, 
et qu'Eschref avait maintenu en possession de la par- 
tie de TAzerl eidjan, qui s'£tend depuis Kaplankouh 
jusqu'a Meragha. Schahkoulikhan avait reuni & Ou- 
riabad quelques milliers d'Afghans et lui-m6me s'&ait 
enferme dans le chateau-fort de Diz6. Le serasker 
envoya contre lui le voi6vo4e de Klis AH> et Khodja, 

i Kelhi 6f dewht kedoui mezbelei mezdlet. 
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Ali-Pascha, qui, en raison de la proximity de rhiver 
et des forces de l'ennemi, jug&rent convenable (Taller 
etablir leur camp & Koleghir , situ6 h quatre lieues de 
Diz6, et de prendre conseil ensuite des 6v£nemens. In- 
st ruits de 1'approche des Ottomans quils croyaient su- 
perieurs en nombre, les Persans se retirferent & quinie 
lieues plus loin , vers le district de Semawend. Les 
Ottomans investment les troisch&teaux ou s'£taient jet£s 
leurs adversaires, les prirent d'assaut et tailterent en 
pieces pr6s de quinze mille Afghans , Efschares et 
Kurdes des tribus Moukaddem et Ossalou. L^cuyer 
imperial Selim apporta aux deux intr£pides AH des 
lettres autographes du Sultan et des kaftans dhonneur 
(30 juillet \ 726 — 30 silkid6 i 1 38), 

Dans le Schirwan, le serasker Hadji Moustafa, d£fit 
les Armeniens Sighinak , ainsi nommes de leurs retraites 
fovtitiees(Sighinak). Ces peuplades, aprfes avoir fait leur 
soumission lors de la prise de Gendje, venaient de se 
soulever de nouveau depuis que les Kurdes Karats- 
chorlis , qui habitent le revers opposi de leurs mon- 
tagnes , et quelques Schahsewens , s'&aient joints k 
eux (septembre 1726 — moharrem 1 139). DeGendj6, 
le serasker marchasur Awan, principale retraite des 
Armeniens, prit d'assaut le village de Schouschi, ou 
ils s'£taient retrenches, les dispersa tous et saccagea 
ce lieu de refuge, afin que cet exemple servit & ceux 
des trois autres. Le territoire des Kurdes Karatschor- 
lis fut converti en sandjak, et assigne a Ibrahimbeg, 
qui, au moment de la prise de Gendj^ euit en pos- 
session du sandjak disbar, situ£ aux bords de F Araxes. 
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Cependant la grande armfe turque, destinee a mar- 
cher contre Eschref , s'etait mise en campagne, forte 
de soixante-dix k quatre-vingt raille hommes , sous le 
commandement suplrieur d'Ahmed-Paseha ' : Farm^e 
d'Eschref ne comptait que dix-sept mille hommes, 
parmi lesquels douze cents cuirassiers afghans et seize 
mille cavaliers persans et dergezins; son arlillerie etait 
de quarante coulevrines montees sur des chameaux. 
Eschref sut compenser son inferiority numerique, en 
ayant Tart de detacher de la cause ottomane les begs 
kurdes, par la promesse de les Clever k la dignity de 
khans , et en influengant Tarm^e par les predications 
descheikhs afghans, dans la bouche desquelsrevenaient 
sans cesse les mots de paix et de religion (20 novembre 
1726)*. Ahmed-Pascha, voyant que bon nombre de 



■ Hanway, I, p. 247. Tschelebizad6, f. 109, donne la liste des com- 
mandans de cette armee, savoir les gouverneurs da Diarbekr, de Khou- 
dawendkiar, d'Akschehr, de Schehrzor, deWan, d'Adana et de Mossoul, 
avec leurs troupes; ceui de l'infanterie rtguliere et de la cavalerie, en tout 
40 a 50,000 hommes; il entre eusuite dans le detail du pare d'artillerie com* 
pos^ de sept mor tiers, trente fauconneaux, trois mille cinq cents bombes 
(soixante-onze canons audire de Hanway), deux mille quintaux de poudre, 
cinq mille quintaux de plomb, cinquante quintaux de fer, mille fusils, mille 
sabres furent envoy& d'Alexandrie. On fit partir de Mossoul douze cent 
soixante-treize mulets , treize cent cinquante-quatre chevaux , quinze cents 
pelles de bois , cinq cents lances , deux mille quatre cents couvertures, trente 
quintaux de poix , vingt-cinq quintaux de goudron. Pour l'approvision- 
nement de bouche, on fit venir de Mossoul vingt mille kilos d'orge ; de 
Mardin et de Nissibin, quarante mille kilos de farine et quatre-\ingt mille 
kilos d'orge ; de Diarbekr quatre-vingt mille kilos de farine , cent mille 
kilos d'orge et cinq mille quintaux de biscuit. 

> Hanway, I, p. 246 et 247. Tschelebizade\ f. 110, nomme a cette occa- 
sion les I8principauxbegs de l'armee ottomane; e'e'taient ceux de Kara- 
bagh, d'Ardelan, de Baban, d'Amadia, de Dernl, de Badjlan, de Khol, de 
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ses soldats commengaient k consid^rer cette lutte 
comme contraire a la loi du Proph&e , saisit , pour 
pr£venir F explosion du m^contentement general, le 
seul moyen qui lui rest ait, celui de hater le combat. 
La bataille fut livree k vingt lieues de Hamadan, dans 
la plaine d'Andjedan. L'aile droite de 1'armee otto- 
mane &ait form£e par vingt mille cavaliers kurdes, 
sous les ordres de vingt begset sous le commandement 
superieur de Bebek Souleimanoghli ; a Taile gauche 
etaient places cinq paschas, k la t&e desquels se trou~ 
vait celui du Diarbekr, le silihdar Mohammed. Eschref 
commandait son armee , assis sur un elephant , a la 
mode indienne. A six heures du matin , les Otto- 
mans donnerent le signal du combat par dix coups 
de canon, auxquels repondirent cinq autres coups tires 
du cdt£ des Afghans. Trois fois le serasker s'61anga sur 
l'ennemi avec l'aile droite de son arm£e; trois fois il 
fut repouss£. Les Ottomans forces d'abandonner le 
champ de bataille, se retirement apr6s avoir essuye une 
perte de douze mille hommes. La d^route des Turcs 
aurait&e complete si Eschref n'avait pasemp6che, ses 
soldats de poursuivre un ennemi avec lequel il de- 
sirait bien plus la paix que la guerre. Ahmed-Pascha 
accusa de cette d^faite les Kurdes et le gouverneur 
de Meragha , Abdoulaziz-Pascha , possesseur des 
sandjaks de Seldouz , de Ladjan et du territoire de 
Mekri. Ce dernier ne tarda pas, au reste, a succomber 

Djaf, de Kodos, de Harir, de Saadabad, de Galher, de Senghiag, de Sertas, 
d'Altounkoepri, deKizildje, de Schehrbazar, de Souroudjek, dont on trouve 
de oouveaa la liste a la feaille 128. 
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dans une expedition qu'il dirigea contre Ferrouh- 
Pascha, ancien possesseur des sandjaks de Meragha, 
de Seldouz et de Ladjan (6 fSvrier 1727 — 14 djem- 
azioul-akhir 1139). Les deux antagonistes se ren- 
contrerent entre Seldouz et Schehrkoehn£ et Tenga- 
gement qui s'en suivit cofita la vie a Abdoulaziz- 
Pascha. Son gouvernement fut d&nembr6 en trois 
parts ; le tschaouschbaschi , Hadji Moustafa , regut , 
avec le titre de pascha, le sandjak de Meragha, Fer- 
rouh- Pascha, celui de Mekri , et son neveu Hasan 
Alibeg , ceux de Seldouz et de Ladjan. 

Plus au nord, le serdar deTebriz, Ali-PaschaHek- 
kimzade, enleva^aux Efschares la ville d'Ouriabad, re- 
$ut l'hommage de la tribu Katabegli, campee entre Ou- 
riabad et Sengan, et reduisit a I'ob&ssance les tribus 
kurdes insurg£es,.les Karatschorlis, les Hadji Alis el les 
Mahmoudis, qui , s'£tant liguees avec les Armeniens 
Sighinak , . avaient etabli leur camp entre Gendj6 et 
Eriwan, dans le voisinage de Dizak et deBerkouschad. 
De retour de cette expedition, il envoya dans les step- 
pes du Moghan, a la poursuite des Schahsewens, son 
kiaya avec quinze mille hommes de cayalerie legfere. 
Ce dernier les repoussa jusque dans le desert, comme 
avait fait pr^cedemment Koeprulu Abdourrahman- 
Pascha , d&ruisit environ mille tentes appartenant k 
ces tribus ' , leur tua cinq mille hommes et leur fit six 
cents prisonniers. Toutefois , ces avantages partiels 

« Tschelebizad6, f. 124, nomine ce* tribus, c'etaient : $shah*ewtn p 
Tekele, Delakarda, Tichendrouz, Yeurtyur, Efatiji Iskaklou et So- 
boundji. 
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furent tout-k-fait hors de proportion avec le3 arme- 
mens prodigieux que la Porte avail faits pour cette 
campagne ', mais que rendaient inutiles, en partie la 
46fection des nouvelles troupes , en partie le cri de 
l'opinion publique , qui se manifestait hautement 
contre la continuation d'une guerre de musulipans a 
piusulmans. 

Apr&s sa d£faite, Abroed-Pascha se retira par Ka- 
manschahsur Bagdad, accompagn£ pluttt que pour- 
guivi par le vainqueur. Cette sage moderation le rendit 
si populaire en Turquie, que la Porte se vit obligee 
4'&outer les propositions de paix qu'Eschref adressa 
par rintermediaire de l'afghan Ismael. son confident, 
au serasker Ahmed-Pascha (3 octobrel 727 — \ 5 safer 
1 140). Apr& dix jours de negotiations , la paix fut 
conclue entre ces derniers el lancien juge de Hama- 
dan, Obeidollah-Efendi a ; elle assurait a la Porte la 
possession k perp£tuit£ de Kerrnanschahaq, de Haraa- 
dan, deSineh, d'Afdelan, de Nquhawend, de Khour- 
remabad , du Loristan , de Mekri , de Meragha , de 
ghoi, de Sengan, de Tebriz , du district de TAzer- 
bei^an, de Gen<ty6, de Karabagh et d'Eriwan, d'Or- 
douabad , de Tiflis et de Nakhdji wan , et de tout le 
Gourdjistan , de Schamakhi el de Schirwan. La res- 
titution des villes deSuitaniah, d'Ebher, de Tarim et 
de Sendjan, occupies par les Persans l'apn£e pr£c£- 

i ta lisle en Uent trois feuuTes daus Tschelebi*ad6, de 127 a 129. 
Hanvay, I, p. 252. 

> Et non Raschid (dout Han way transforme le noni fnceluidflRfobwtf) 
qui fat plus tard ambassadeur. 
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dente, et des canons tomb£s en leur pouvoir a la 
bataille d'Andjedan , etait pareillement stipule ; en 
echange de ces a vantages, Eschref fut proclame schah 
de Perse, el reconnu possesseur legitime des deux 
droits r£galiens de 1'islamisme : celui de faire reciter 
la prtere en son nom et de faire battre monnaie h son 
coin. En outre la Porte, par un article special du traits, 
assurait a Eschref le droit d'envoyer chaque ann£e 
une caravane a la Mecque , sous les ordres d'un 6mi- 
roul-hadj nomme par lui *. 

Ce fut trois mois seulement apres la paix conclue 
avec Eschref, et trois ans et demi apr£s le traits de 
partage conclu avec la Russie, que Ton proceda enfin 
a !a delimitation des frontiferes qui devaient s£parer 
les territoires conquis sur la Perse par les deux puis- 
sances contractantes. La Russie avait nomm£ com- 
missaire pour cette delimitation le general Alexandre 
Iwanovitsch Roumanzoff, le m£me qui avait apport& 
k Constantinople, en qualite d'ambassadeur, la ratifica- 
tion du trait£ de partage. La Porte, de son c6t£, avait 
design^ pour la mdme mission Mohammed Derwis- 
chaga, que devait accompagner M. d'Allion, agent 
frangais; mais, au moment du depart des commis- 
saires, Tambassadeur de France, M. d'Andrezel s'ex- 
cusa de ne pouvoir leur adjoindre M. d'Allion , qui 
venait de recevoir une autre destination : en conse- 
quence Roumanzoff et Derwischaga se mirent seuls 

t L'historiographe de TEmpire passe sous silence cette seconde partie 
du traits. Haoway, I, p. 245, donne les neuf articles du traite* sous la data 
du 1" octobre 1727* 
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en route (23 avril 1726). Tant que ses armes avaient 
&6 victorieuses contre la Perse, la Porte ne s'&ait 
nullement pr^occupee de cette delimitation ; elle avail 
eu soin seulement , pendant cet inter valle de temps, 
de se maintenir , au moins pour la forme, dans la 
meilleure intelligence avec la Russie ; cette precaution 
lui parut d'autant plus n^cessaire que Catherine I" avait 
tout r£cemment sign£ un traits d'allianceavec l'Autri- 
che, ce qui etait pour elle un grand sujet d'alarme \ 
Aussi, lorsque l'ambassadeur d'Eschref arriva k Coi\s- 
tantinople, la Porte s'empressa-t-elled'endonner avis 
par une lettre detailleea la cour de Russie; cependant 
elle hlsita long- temps k instruire verbalement Tarn- 
bassadeur de cette puissance de la paix quelle conclut 
l'annee suivante avec le schah '. Quant k la deli- 
mitation elle-mdme , elle fut re(ard£e par des obsta- 
cles en parlie r£els et en partie pr&extes du cote de 
la Porte. Au nombre des emp6chemens slrieux dont 
elle se pr^valut dans cette circonstance, il faut men- 
tionner une supplique que les habitans de Scha- 
makhi lui adressdrent, au moment ou se prepa- 
rait la delimitation, pour se plaindre de la tropgrande 



t Vallianxa tra VAugustissima Corte e Motcovia fa un gran 
itrepito qui. Rapport de They Is du 28 mars 1726. 

a NepluKeff qui communiqua a Lonczynski, ambassadeur russe a Vienne, 
les clauses du traits, fait observer au sujet de Sultaniah que cette ville nest 
pas mentionnee dans la geographic Les ambassadeurs russes elaient alors 
Nicolas Feodoroviz Golovin a Stockholm, le prince Rourakin a Paris, Alexan- 
dre comte Golowkin a Berlin, le prince Galitzin a Madrid, un autre comte 
Golowkin a La Haye, NepluKeff, resident a Constantinople. Actes des Arch* 
<fe YientH. 
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proximity ou ils allaient se trouver desormais de la 
fronttere russe (13 septembrfc 1726 — 16 moharrem 
1139). Le serasker de Gendj£, Hadji Moustafa-Pa- 
seha, comprima cette demonstration et, avec le mir- 
alem Derwisch Alohammed , auquel fureut adjoints 
soixante-dix hommes , II se dirigea en ligne droite , 
suivant la lettre du trait6, vers la mer Caspienne, s6- 
par6e de Schamakhi par une distance d'environ huit 
lieues et demie; cette portion de terrain fut divis^e en 
trois parties , dont deux furent reunies k l'empire 
russe, et la troisieme & l'empire ottoman; la limite 
des deux territoires fut marquee par une butte £tevee 
pr& dd village de Maabour. Le lendemain, les com- 
missaires proposes k la delimitation partirent pour 
Derbend , qu'ils atteignirent apr&s un voyage de huit 
jours, et oil les attendaient nombre de difficult^ et 
d'incertitudes , pour la solution desquelles il fa 1 1 ait 
en r^ferer h Constantinople. En vertu des instruc- 
tions qu'ils regurent h ce sujet, Derwisch Mohammed 
fut laiss£ a Schamakhi avec trois compagnies de si- 
pahis h la haute-paie. Quant au serasker, il accom- 
pagna le khan de Schirwan, Daoud, jusqu'a Ber- 
deaa , d'oii il entreprit contre les retraites fortifiees 
des Arm£niens dans le Moghan cette expedition, dont 
nous avons parte plus haut. II s'lcoula encore quinze 
mois avant que la delimitation s'effectu&t suivant r es- 
prit du traite de partage et avant que Facte en fftt sign6 
par les commissaires des puissances (23 d£cembre 

1727) [i]. 

. Six mois apr& la signature de ce r&glemeat d6fi* 
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nitif , mourut k Constantinople l'ambassadeur frang ais - 
vicomte AAdrezel, successeur de Bonnac, par la me- 
diation duquel avait &e conclu le traite de partage, 
et dont la survivance fut briguee par A I lion et Fon- 
tenu, consul de Srayrne. Ne sachant k qui donner la 
preference, le ministre franf ais Maurepas ecrivit con- 
fidentiellement au juif Fonseca , m^decin du Sultan , 
le priant de lui faire connaitre si, dans son opinion, 
Fontenu cotrvenait au poste d'ambassadeur k Con- 
stantinople '. Fonseca ayant rlpondu qu'un ambassa- 
deur dun rang plus £lev£ serait plus agr^able k la 
Porte et jetterait plus d6clat sur 1'ambassade de 
France , Maurepas envoya k Constantinople le mar- 
quis de Villeneuve. Les derniers efforts d'Andrezel 
avaient tendu k attirer la Porte dans l'alliance du Ha- 
novre. Le resident imperial Dirling ayant exprime des 
inquietudes k ce sujet, le grand-vizir lui dit qu'une 
alliance avec les princes Chretiens etait contraire aux 
principes de l'islamisme comtne aux lois fondamen- 

i Voir la lettre et la reponse qui l'une et l'autre se trouvent aux Arch, 
deVienne, 17 septembre 1727. • Je voudrais savoir comment M. de Fon- 
tenu est regard^ par les Turcs, s'ils seraient con tens, qu'on le laissat dans 
la place qu'il occupe par interim. Je serais bien aise aussi de savoir quel 
est son caractere d'esprit , s'il n'est pas affaibli par 1'age ou doming par 
quelqu'un de sa famille, quelle est la figure qu'il fait, s'il repr&ente d'une 
maniere convenable, et s'il serait du bien du service de le laisser dang 
cette place. Suppose* que M. de F. ne fut pas propre a 1'ambassade, je vous 
prie de me marquer ce que vous pensez de la personne qui conviendrait le 
mieui pour la remplir, de quel caractere d'esprit il faut qu'elle soil, s'il 
inporte que la condition et la naissance soient jointes aux talens , si la 
figure et la representation contribuent aussi a attirer Festime et la consi- 
deration des Turcs, et si un magistrat ou un ofticier employe dans le son 
vice de terre ou dans celui de la marine seraient egalemeat convenables, * 
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tales de l'Empire \ et qu'il n'aurait garde de d&ruire 
son propre ouvrage en rompant le trait£ de Passaro- 
wicz Gr&ce a cette fermet£ politique du grand -vizir 
Ibrahim, les manoeuvres 2 de Rakoczy, dont le fils avait 
&6 nomm6 en France due de Makovicz, et qui s'&ait 
rendu a Constantinople v6tu du costume hongrois, 
n'eurent aucun r£sultat, malgre le concours du nou- 
veau baile venitien Camillo. 

Le schahbender ou consul resident h Vienne com* 
muniqua a la cour d'Autriche le traits en douze 
articles que la Porte avait conclu avec la Perse $ , 

i Che questo Impero mai abbia avuto per massima di allianza eon 
Principi Christiani, la loro legge prohibendo assolutamente Vunione de 
Varmi musulmane con quelle dei Chrisliani , che tempre in tutte le 
loro guerre si tono tenuti soli, e la loro potenza non ha bisogno di qua- 
lunque altro chi sia; $e tutta VEuropa si dichiarasse nemica del Im~ 
peralore del Romani; la Porta sarebbe costante nella sua amicizia, di 
piit so anche tutti eletiori cospirassero contro Vistesso e prendessero 
Varmi, e ch'essa venisse richiesta da medesimi a valersi deUa con- 
giontura, non intraprenderebbe di inferrire il minima danno al tuo 
antico amico VImp. In oltre era ben persuaso che queste coUegale po- 
tenze cerchino unicamente il proprio utile sotto il manto del ben com" 
mune, e che' se venissero mai a ottenere Vintento, non mancherebbero di 
Molirarsi subitamente e lasciar forse la Porta nelpiu forte delimpegno. 

a Copia traductions idea formates circa modernas Unas confede- 
rations Viennensem videlicet ac Hanoverensem in pr&judicium 
PoriCB Ottomanicas fabricator, nee non methodi qua Porta Ottoma- 
nicce securitati stantibus dictis confeederationibus consulendum sit. La 
Porte doit intervenir pour conjurer les haines religieuses : Si quidem etiam 
utriusque fwderis Lutherani ac Calvinista non tantas favore contra 
Ottomanos inimicitias, sed Us semper bene cupere visi sunt. Octo- 
bre 1727. 

3 Suivant Hanway, I, p. 254, neuf settlement. La date indiquee par 
iui comme celle du traitg communique par la Porte conformement a sa 
teneur est le 17 safer (30 septembre), e'est-a-dire le lendemain da jour 
iodiquedans YEistoire del' empire. 
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et plagant sous les yeux de l'empereur une lettre oil 
le Sultan £num£rait les conqu&es qu'il venait de faire 
en Asie, peut-6tre (comme le pensait le resident russe 
Nepluieff) pour obtenir de la cour iraperiale une r6- 
ponse favorable au sujet de ce trailed Omeraga ayant 
revendiqu6 k Vienne les prerogatives attachees au 
titre de resident, le ref^rendaire de l'Empire lui rap- 
pela qu'aux termes du traits de commerce, il ne pou- 
vait fetre consid£r£ que comme un simple consul. 
De d£pit, Omeraga se plaignit k la Porte de ce que le 
resident imperial Dirling avait ouverl quelques-unes 
de ses lettres, et les avait communiques au resident 
russe Nepluieff; mais il fut constate que cet agent de 
la Porte avait lui-m6me intercepts k Vienne des lettres 
du beg des Mamlouks Tscherkes, qui, s'etant enfui 
d'Egypte k Tripoli, s'&ait rendu de \k k Trieste l avec 
une lettre de recommandation du dey de cette rSgence, 
pour implorer l'appui de la cour impSriale. Par suite 
de cette dScouverte, le cabinet de Vienne demanda le 
rappel d 'Omeraga, e\ remplaga, par lejeuneTalman, 
le resident Dirling (17 d^cembre 1728). Ce dernier 
n£gocia avant son depart, par l'interm£diaire du pelle- 
tier du serai Paraskoviz et de Tinterpr&e de la cour, 
la destitution d 'Omeraga, dont la presence ^t ait devenue 
insupportable k la cour imperiale, et il leur promit, en 
cas de r£ussite, de r£partir trois mille ducats entre le 
kiayabeg et le rels-efendi. Dirling avait epous£ avec 

« Lettre de Tscherkesbeg a Talman, envoys de Vienne a Trieste, 2 no- 
▼embre 1727 ; lettre da dey de Tripoli k l'empereur, au sujet et en fareur 
de Tscherkesbeg, 25 nor embre 172$. 

T. X.IT. II 
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ftfrdtoir lesintfrtts des Trancwcams el des Juffs He 
Jgrtisatan, et par Tentremise dujeune Momars, &\k?t- 
'ifflarprtte, qu'il y avait envoys , il &ait parvenu £ 
atnener on accommodemetrt enlre les ptlnripaux wS- 
godans jdifs de cetteyille etleurs ereanciers tores '; 
*il avait de plus £lhang£ avecle grand-vizir tes ratifi- 
cations thfctraSt& eondugavectestBartaresqties pen- 
dant quil #te«tchavg^ d'afifeires \ L'Angletefre 4tatt 
totgoors representee a*pr6s de la Porte par Canyon 
qui, scwis le sceau du secret, avail donn£ avis k ceUe 
?pttisstfnoe dti traits d'alliance hatiovrien. Cornetttis 
'Calcoe^i 1 fut nomm£ ambassadeur de HoHande k Con- 
stantinople eti remplacement de feu Colyer, et obtirtt 
soiraiflfience d'arriv^e <?iwq jours apr£s que le resident 
russe eat notifie a la* Porte ia mort de limperatrice de 
Stasiie, Catherine (10 adtit 1727) *. Moustafaaga fat 

* 1 Les iuterpretes impenaux Itaient ators : Nicolas Theyls , Forner , 
Gottschalk, Gaspar Momars , tils d'un negotiant hollandais ; les Aleves- 
raterpretesttaientCbrisfophePenkler, Antoine Seleskoviz, Managetta, Carl 
Mottiar, firere de llnterprete, Mayer, Besseni et Latour. Le rapport de Dhr- 
ling, en-date du 3 avril 1728, conlienl des observations energiques sur I'im- 
portance de ne plus donuer aucun emploi aux jeunes Aleves interpretes qui 
~»e seraient mal comports, 

» Mars 1736. 

3 *Der neue hollwndisch Botschafler will alldayrandissimatractirt 
$eyn, ist ein techier Leidner Student. » Dirling. 

* 4 Tschelebizade , f. 24. Suivant eet historien , l'aadience du resident 
fusse eut lieu le 23 ramazan, et celle de V ambassadeur hollandais cinq 

jours apres, le 28 du meme mois, toutes deux un mardi; suivant le rap- 
port de* Dirling, l'audience de 1'ambassadeur hollandais eut lieu le 10 aout 
(22 silhidjg), qui £tait un dimanche. Or, deux rnaidis ne peuvent se 
trouver a cinq jours de distance ; mais e'est la moindre erreur chronologi- 
' que de fhisloriographe de I' Empire ; il en a commis une bien pi gave in 
ietrompant d'annee; car & son dire, ces audience* auraient eu lieu ta 
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envoy£ en Su£de pour demander le rembourfcemeot 
de la somrae pn£tee k Charles XH 9 et dort ec «no» 
aarque &ait encore d£biteur. 

Suivons maintenant en Egypte Tedherites, beg 4* 
Alamlouks, qui s etait rendu, par Tripoli, k Trieite, 
el de \k k Vienne, sans la permission de la cour inftp& 
riale. Gelte d-marche ne laissait pas de jeter l'Autricfct 
dans un grand embarras vis-k-vis du consul ottomaft, 
Omeraga. Pour s'en tirer, I'empereur ordonna de te 
ramener imm^diatement k Trieste, et de 1'embarquer 
pour Tripoli. Mohammed-Pascha, ancien grand- vizir, 
depuk gouverneur d Egypte, ay ant &e r6voqu6, at 
place fut donnle k Morali Ali de Kandie que le tscha- 
ouschbaschi Moustafa regut mission d 'installer en celte 
qualite. Ge dernier etak en m&ne temps porteur 
d'une sentence de mort prononcee contre Mohammed 
Tscherkes, ancien beg des Mamiouks, qui, en sa qua* 
Ike de scheikfaol-beled , avait usurpe le poavoir del 
gouverneurs et s'etait attrtbue toute 1 autorrt^. An lien 
de faire cause commune avec le tschaouschbaschi 
pour cb&tier Tscherkesbeg , le nouveau gouverneur 
d'Egypte, Ali-Pascha, s'entendait secr&ement avec ce 
puissant rebelle. AussitcM que le tschaouschbaschi eut 
avis de ces intelligences , il rallia contre Tscherkes 
Mohammed et contre le gouverneur les ennemis dtft 
premier, entr'autres Souliikarbeg , Hindi Alibeg et 
plusieurs autres chefs. Soultikar ayant tue au diwan ie 

1140, tandis qu'elles furent accordees au raoisde silhidjell39; il date eg* 
kment la mort de l'impfratrice Catherine du 25 ramazan U39> c'eet-A-dkf 
it 16 maiau lieu du 17 qui est la veritable jour de wndtceg. 

ft* 
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kiaya des Abazes, cc meurtre fat le signal d'un soule - 
vement g£n£ral. Soulfikar et Hindi Ali prirent imm£- 
diatement possession de la porle des Azabes, et Sari 
Ali decelle des janissaires; le tschaouschbaschi et Pan- 
cien gouverneur, Mohammed-Pascha , se retranch£- 
rent dans la mosqule du sultan Hasan , ou ils man- 
derent le gouverneur Ali qui n'osa pas se rendre kcette 
invitation. II fut donn£ lecture du khattisch£rif rendu 
contreTscherkes Mohammed, et, les troupes en ayant 
paru satisfaites. Hindi Alibegfut install^ le m^me jour 
comme defterdar ; Soulfikar et Sari Alibeg prirent pour 
eux les autres emplois. Dans la nuit qui suivit cette 
journ£e, Tscherkes Mohammed adressa aux troupes 
une proclamation dans laquelle il leur promettait 
soixanle-dix mille piastres pour les determiner k em- 
brasser son parti; mais l'argent de la veuve d' Ismail- 
beg fournit k Mohammed - Pascha et k Soulfikar les 
moyens d'offrir k ceux qui se rangeraient sous leurs 
drapeaux un prix plus £lev6. Gr&ce a ces moyens de 
corruption, ces derniers se trouverent presque aussit6t 
k la t&e de trente mille horn mes, avec lesquels ils as* 
saillirent les maisons occupies par Tscherkes Moham- 
medbeg et son alli£ , Kasimbeg. Pendant trois jours, 
la ville du Caire fut le theatre du combat acharn£ que 
se livrferent, de rue en rue, de maison en maison, le 
parti de Tscherkesbeg uni au gouverneur Ali, et celui 
de Soulfikarbeg, de l'ancien gouverneur Mohammed- 
Pascha et du tschaouschbaschi. Apr£s avoir £gorg£ 
tout son harem, Tscherkesbeg, complement dlfait, 
9'enfuit k Tripoli, he troisieme jour de Taction, le 
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tschaouschbaschi et Soulfikar entr&ent dans le palais 
du gouverneur Ali-Pascha. Sans attendre lassentr- 
ment de la Porte, ils le r£voqu£rent, en lui donnant 
pour successeur l'ancien grand-vizir et gouverneur 
Mohammed-Pascba. La t6te de Kasimbeg, qui avait 
peri les armes k la main , fut envoy£e k la Porte \ 
Dans l'intera du r&ablissement de lordre, Mirza- 
zade Neili Ahmed-Efendi , neveu du nakib Esaad et 
gendre du savant Aarif , fut nomm6 juge du Caire; 
bien que po£te et savant lui-m£me, il &ait long-temps 
demeur£ dans les emplois subalternes, car le moufti 
Paschmakdjizad£, craignant de trouver dans son on- 
cle un concurrent a la premiere dignity legislative, 
avait envelopp6 toute sa famille dans la m£me dis- 
grace. Mirzazade joignait k sa double quality de savant 
et tie poete celle de calligraphe distingu£ et d'excel- 
lent joueur d'^checs. Le defterdar r6voqu6 d'Eriwan, 
Merami et Mohammed Tschelebizad£ , surnomm6 le 
Vingt-Huit , qui venait d'accomplir une mission en 
France, regurent de la Porte lordre de se rendre au 
Caire avec un aga du grand- visir, afin de prendre 
possession des villages et des revenus appartenans k 
Tscherkes Mohammed et aux principaux chefs de son 
parti. Tandis que Tscherkes Mohammedbeg etait k 
Tripoli, Omer, son kiaya, et Seifi, son tr£sorier, s'e- 
taient rendus a Constantinople en compagnie et sous la 
protection d'Omeraga, chambellan du kapitan-pascha, 

* Tschelebizad6, f. 86. Rapport del'interprete Theyls et histoired'E- 
gyple par on auteurinconnu, f. 130-150. L'auteursedonne pour avoir 616 U- 
moin de* fails qu'il raconte* f. 125, mais son rScit esl aussi erron6 que diffus. 
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que m qwK*6 de conmissaire chargS par la Porte de 
B^gocipr on traits de paix entre le dey et l'Autriche, 
avait appel£ dans ce pays. lis £taient depuis plus d'un 
an dans la capitate , lorsque , par suite de nouveaux 
troubles excites en Egypte par le parti de Soulfikar, 
leur presence commen^a 'b donner de I'ombrage h la 
Porte. Aussi, pour mettre un terme a ces inquie- 
tudes, se d^barrassa-t-elle de ceux qu'elle en regar- 
dant comme les auteurs (19 novembre 1727 — 4 re- 
fetoul-akhir 1 140). Mais, cette execution n'apaisa pas 
les troubles qui agitaient 1'Egypte, car, deux mois 
apr&s, au moment ou le defterdar Alibeg se rendait 
au diwan , les Azabs et les janissaires firent feu sur 
Ink, et it s'ensuivit de nouvelles dissensions. Quelques 
partisans de Tscherkesbeg s'6tant montr^s sur ces en* 
trefaites, les begs des Mamlouks et les sept corps des 
mlices du Gaire envahirent les deux mo§qu£es du 
mltan Hasan et de la Mohammediye, que leur solide 
abstraction rendait , ainsi que la place Romaila ou 
deRoumilie, le repaire et le boulevard des discordes 
eiviles. Us pr&endaient que le defterdar Alibeg, le 
tieus Soulfikarbeg et le commandant des moutefer- 
rika& £taient secr6tement d'accord avec Tscherkes 
Mohammed, qui, apr6s avoir quitte Vienne et Trieste 
efcs'&re enfui d' Alger, 6tait venu jusqu'a Benghazi 
(30 j&nvier 1728 — t7 djemazioul-akhir 1 140) Lin- 
swrection dura trois jours, et, pour F&ouffer, le gou- 
verneur Mohammed -Pascha ne vit pas d'autre moyen 
que die faire tomber la I6te des trois chefc ci-dessw 
diwga^ Le beg^de Bjiwijes So«teim»», te beg DJmr- 
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oghll Mohammed et Scheraibi Yousoufbeg, lew* par- 
tisans, s'enfuirent chez les Arahes du desert ; Kafta*- 
Hadji Mohammed fut nomme defterdar, en reroplace- 
ment d'AJibeg, qui veriait d'etre decapil£; 1 emploi 
de contrdleur des biens du tr^sor (khass) fut donn&aa 
kiaya des tschaouschs Alibeg, et une supplique ayanb 
pour objet de demander leur confirmation dans ces: 
emplois. fut expediee h Constantinople avec les t&te* 
des trois dignitaires executes par ordne du gouverneur. 
En Crimee f le khan Seadet-Ghirai etait en m£sin- 
telligence avec les schirinbeg* des premieres families 
du pays, par Ito motif suiuaot. Leur chef Hadji Djan- 
tknour avail eu k se plaindre de la repartition du 
bu*in, au retour de la campagne qui avait eu lieu 
i&emment contre les Tschenkesses et. les Tat ares de 1$ 
Kabarte; en outre, le khaului avait pr£fer£ songendf* 
Mourteza Mirza, et avait obtenu de la Porte urn 
sentence d'exil contre taoit des principaux command 
dans militaires, de ce pays: celui dOr (Plctaop)-, 
Selhmet»Ghirai ; l'aga des c6tes , Ermirza et le cot&~ 
Mandant d'Adjou* Lun de ces dsrniers, Ermirza, 
etant revenu en Crimee , sa presence y donna le si- 
gnal de nouveaux troubles. Un dtfffcends'&eva entre 
lui et un Tatare de la tribu des fils de SoubhaoGhaii* 
an sujet de la possession d'une jeune fille 9 k la main 
de laqnelle ils aspiraient tous deux. Le khan termina 
laquerelleenadjugeant Tobjet en litige k un troisi&me 
concurrent II se fit ainsi des ennemis des tribos aux- 
quelles appanteoaiegt les deux rivaux. Les schirinbegs 
s* ras»erabWiTnt t*mwltueuseme»t k Ktatoak* (tamp 
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lesrochers), et les Soubhan Ghazj envoy drent a Con- 
stantinople une supplique par laquelle ils demandaient 
la revocation du khan: il fut fait droit a cette reclama- 
tion. Menghli- Ghirai, sultan, fr£re et ancien kalgha de 
Kaplan-Ghiral, qui, depuis sa destitution, vivait retir£ 
pr£s de Siliwri, dans le village de Kazikoei, fut elevea 
la dignit£ de khan en remplacement de Selamet-Ghirai f 
qui fut exile dans ses terres de Yanboli. L'ancien khan 
Dewlet-Ghirai, pr^c^demment banni k Rhodes, avait 
obtenu quelque temps auparavant la permission de 
vehir habiter , pour raison de sante, sa ferme de Wize 
(1 6 octobre 1 724 — 27 moharrem K 1 27). 

Le nouveau khan fut revifitu, suivant une ancienne 
coutume , du kalpak de zibeline surmont£ de deux 
panaches de h£ron, de la kapanidja rouge, ornee de 
neuf boutons d'or et de broderies en fil de m£me 
metal, du sabre enrichi de pierres precieuses, de l'arc, 
des filches et du carquois or'n^s' de perles fines; il 
regut un cheval couvert de ses harnais de diwan et 
trente habits d'honneur pour les gens de sa suite. 
L'ann£e suivante, il ex£cuta l'ordre qu'il avait regu 
d'envoyer a l'arm£e de Perse un corps de dix mille 
Tatares. Le kalgha Safa-Ghirai, auquel avait et£ ad- 
joint Ahmed- Ghirai, conduisit k cette guerre cinq 
mille cavaliers; un pareil nombre d'hoitfmes, parmi 
lesquels on remarquait le fils du khan Tokhatmisch- 
Ghirai, furent places sous les ordres du noureddin 
Selamet-Ghirai. Leur chemin les conduisit a travers 
le Bosphore; le kalgha s'embarqua a Bouyoukder^ 
(grande valine) pour Khounkariskelesi (port de Tern- 
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pereur), sans venir k Constantinople. Le chambellan 
Moustafaaga le guida aupres du serasker de Hamadan, 
auquel sa mission etait d'amener des renforts; un autre 
chambellan guida dans le Schirwan les troupes du 
no u red din. A Begkoz , sur la rive asiatique du Bos- 
phore, ilsfurent admis k baiser la main du grand -vizir. 
Le kalgha regut un present de cinq mille piastres, 
le noureddin un autre de quatre mille,, et le prince 
Tokhatmisch-Ghirai, outre une somme de cinq mille 
piastres, des chevaux richement harnaches. Peu de 
temps apres , le poste de kalgha fut confie a Aadil- 
Ghirai, fils de S£lim-Ghirai , le titulaire acluel Safa- 
Ghirai ayant embrass6 le parti de Halim-Ghirai et de 
Schahin-Ghirai, fils de Seadet-Ghirai (aoftt 1725 — 
si)kid£ 1 1 37). En attendant qu'Aadil-Ghirai fiit de re- 
tour de Rhodes, Azmet-Ghirai fut nomm£ seul com- 
mandant des troupes tatares a Tebriz; ]*ann£e sui- 
vante , le noureddin Selamet-Ghirai re^ut Tautorisa- 
tion qu on lui avait refus^e jusqu'k ce jour de retour- 
ner en Crim£e, et l'ancien kalgha Safa Ghirai obtint 
en m£me temps celle de se fixer dans sa ferme de Yan- 
boli. 11 ne tarda pas k y £tre suivi par son successeur 
Aadil -Ghirai, qui fut destitu£ sur la proposition du 
khan, et remplace par le noureddin Selamet-Ghirai'. 

Cependant, du fond de sa retraite, Aadil-Ghirai 
poussait a la revoke les Noghais de Bessarabie, et les 
excitait k demander leur reintegration dans leurs an- 
ciens quartiers de Moldavie, et 1 Elevation de Kaplan- 
Ghirai a la dignite de khan (1727 — 1140). D'un 
autre cdt£ , des suppliques envoy&s de Crimee re- 
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pr&entaient la conduite da khan comme 6tant en 
tous points conforme & la loi , et la pretention de^ 
Noghais & s'immiscer dandle changement du prince 
comme tout-&-fait inouie. Menghli fut done confirm^ 
de nouveau dans sa dignity de khan , et les gouver- 
neurs d'Oczakow, de Bender, d'lsmai), de Kill et 
d'Akkerman, ainsi que les votevodes de Mold&vie et 
de Valachie, regurent ordre de le soutenir avec leurs 
troupes contre les Noghais. Aadil-Ghirai s'enfuit alors 
aupr&s du khan , et implora avec son intercession la 
clemence de la Porte ; quant aux Noghais Yousouf- 
Mirza et Timourkhan , qui avaient 6t6 les meneuro 
de la r£volte ,' ils se r£ftigi6rent en Pologne. Le khan 
et le gouverneur d'Oczakow se rendirent ensuite k 
Ismail, afin de r^gler tout ce qui eoncernait les 
Noghais (2&fevrier 1728 — 17 redjeb 1140). Les 
mirzas de cette peuplade, de celle des Kowais et 
de la tribu Karalhalk furent traduits en justice et on 
leur assigna de nouveau le territoire qui s'&end entre 
le Pruth et le Dniester, sur une longueur de trente- 
deux lieues et une largeur de deux, qui leur avait &£ 
d«5j& accord^ dix-sept ans auparavant (171 1' — 1 123), et 
dans la possession duquel ils avaient £te confirm^s dhc 
ans plus tard (1 721 —1 1 34). lis promirent k la Porte 
de se tenir d£sormais en repos, et s'engag&rent, en cas 
de transgression, h payer mille bourses d f amende. 
, A peine les Noghais de Bessarabie &aient-ils pacifies 
que ceux du Kouban se revoltferent ; les premiers 
avaient et£ soulevds par Aadtt-Ghirai : les seconds te 
ftirent par Djantimour et Bakht-GhiraT. Et puissawt 
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scUrinbegDjantimonr, dont la rebellion avail d&er- 
min£ le remplacement du dernier khan, reftisa £gale- 
meat ob&ssance k la Porte ; declare rebelle, des or- 
dres furent adress£s en consequence k tons les juges de 
Grimta el des forteresses assises sur le Danube ' . Le 
khan, & la t6te de son arm£e et des Cosaques Potkal, 
quiita Or et marcha sur le Kouban avec le kalgha, 
suivi des Tat a res du Boudjak (Bessarabie). Djantimour 
s*&ait \\gu6 avec Bakht-Ghirai, connu sous le nom 
de DeK Sultan , c'est-fc-dire le sultan fou , le m£me 
cpi avait allum6 chez les Noghais le flambeau de la 
guerre civile. Les Noghats du Kouban £taient divis^s 
en quatre tribus principals : celles des Yedltschekis, 
des Kassaioghlis , des Djemboiliks et des Yedisans; 
parrni les premiers , la tribu des Kataikipdjaks 9 et 
paraai les secondfe celle des Newrouzoghlis, suivaient 
amies la fortune de Bakhi-Ghirai, et lie secondaient 
dans son projet de livrer aux Kaltnouks la iribu Ye- 
disan* Pom? &ouflfer cette menagante r&volte, la Porte 
wdbnna aiix gouverneurs d'Oczakow et de Kaffa de 
sediriger, avectoutes leurs troupes disponibles. vers 
fe Kouban et vers le pays desTscherkesses, afin d'y 
seconder le khan. Les Yedisans et les Djemboiliks, 
les derniers qui eussent £migr6 des bords du Wolga 
pour se fixer sur ceux du Koqban, &aient ctepuis long- 
temps en guerre avec les Kalmouks , qu'ils redou- 
taient plus encore que las Ka&sats et les Tscherkesses, 
aMens possessors eteh pays, avec lesquels its ne pu- 

1 At Afftft & Ywikalea* &B«iictorv &K4H, a Babataghi, a Raflfr, frArijou, 
a Ak-kermiD, a Isakdji, a Ismail, a Ibrail efrWamw, ItoMfefeiftd*, f 7». 
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rent jamais s'accorder ; en consequence, ils deman- 
d6rent et obtinrent l'autorisation de passer en Crimle. 
Ils y furent bient6t suivis par les Kataikipdjaks qui 
sollicit^rent et auxquels on accorda le pardon de leur 
rebellion. La Porte usa de la m£me clemence en vers 
Bakht-Ghirai Deli Sultan, qui promit de laisser en re- 
pos les Nqghais et les Tscherkesses. D'autres Noghais 
habitaient depuis longues ann&s le district de Khalil- 
Pascha en Bessarabie, d*ou ils ne cessaient d'inqui£- 
ter la Moldavie. Pour faire cesser les plaintes que les 
Moldaves 61evaient a Qe sujet, on transplanta toute la 
tribu k Ismail et a Ak-kerman, et on &ablit une ligne 
de demarcation rigoureuse entre leur territoire et 
celui du Boudjak (juillet 1728 — silhidje 1 1 40). Ce 
ne fut que trois ans apres l'apparition du ferman qui 
ordonna cette mesure ', qu'intervint, entre la ]Mol- 
davie et les Noghais , une convention , en vertu de 
laquelle un territoire de trente lieues en longueur sur 
deux de largeur, s'etendant le long des frontieres mol- 
daves et bessarabiennes, fut abandonne aux Noghais 
qui, de leur c6t£, renoncerent a toute pretention ult£- 
rieure sur le territoire moldave VDjautimour, qui 
s'etait enfui chez les Abazes Schapssagha, se sauva 
avec l'aide de Sain Sultan, frere de Bakht-Ghirai, au- 
dela du Kouban. De m6me que Deli Sultan avait sou- 

> Le ferman fut rendu au milieu desilkide 1159 (fin juillet 1727). 

* Le texte original de cette convention eerite en langue grecque et 
transcrite dans YHistoire de Costin, se trouve dans le deuiieme volume 
des Notices des Manuscrits du Rot ; il est accompagng de Notes phUoto- 
giques et historiques du plus grand intcrei, dues au savant conservateur de 
la Bibliolheque royale, M. Hase. 
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lev* les Tscherkesses et les Noghais, Daoudkhan de 
Schamakhi avait jet* lc trouble parmi les habitans da 
Schirwan par son refus obstine de respecter la nou- 
velle delimitation des frontieres russes entre le Schir- 
wan et le Daghistan *. il fut destitu* , et son khanat 
6chut a Sourkhaikhap, prince des Koumiiks. Ge fut 
ainsi que les khanats de Cringe et du Schirwan, ainsi 
que les Noghais et lesKoumiiks, se trouv&rent momen- 
tan&nent pacifies. En Moldavie, Michel Rakoviza fut 
remplace par Finterprete de la Porte, Gr£goire Ghika, 
filleul de Tempereur Leopold et jeune interpr&te 
de langues autrichien (5 octobre 1726 — 8 safer 
1139) '. Le fils d'Heraclius, Mohammed, Koulikhan 
fut nomme gouverneur du Kakheti et regut les deux 
queues de cheval, tandis que le fils de Hasan Pascha * 
fut promu au rang de beglerbeg de Kersmanschahan. 
Le Nil et le Kouban n'etaient pas seuls temoins de 
semblables d£sordres : des soul£vemens partiels et 
des insurrections militaires eclataient sur plusieurs 
points de TEmpire. A Eriwan, lesjanissairessesoule- 
vaient contre le serasker Ahmed Pascha et le maltrai- 
taient ainsi que ledefterdar. Le serasker ne dutson 
salut dans cette circonstance, qu'ala presence d'esprit 
du mir-alem Derwisch Mohammed (le commissaire 
pour la delimitation russe) qui , tirant cent bourses 
du tr&or t les fit porter pour 6tre distributes k la porte 
del'aga; tandis que lies mutins se ruaient sur cette 

t Tschelebizad6, f. 403. Engel te trompe en disant que cette nomina- 
tion eat lieu l'annSe d'apr&s . 
• KalcwUribaiich. Ticfcetebiwute, f. «. Hftawaj, I, p. 928, 
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jproie, teswa&eretft te tempt de«pritter taviHe ttdte 
i^uoir leg troupes regies fiddles k sesordres. Le ten- 
demain, U-batlif lesrebetleg, 61 learreprit quatre-jtfligt 
quinae bowses wr les cent qiTils avaiem touch&fc. 

A Azof, la rebellion de Djaa&nour el de DeR 
Saltan g^na pareillement tes janissaires qui se aonte*- 
*v£rent coalre la raeaure-par laquelle toute commoni- 
cation avec les insurg&leur&ait interdke. Desordret, 
tour k tour menagans et douce reux, qui leur prescri- 
vaient de temr la warn k ce que les janissaires ne s'im- 
miscassent point aux £veuemens de Tatarie , furent 
adress^s aux lieutenans generaux des janissaires, eft 
garnison dans oette ville, aux tschaouschs, aux cfeefe 
d'escadrons ' , aux capitaines % a«x chefs des manoeu- 
vres et des varans 3 , aux commandansd'Yemkalaa, de 
Taman, d'Or , de Kaffa, d'Oczakow, de Kilbouroun, de 
Temrouk et d'Atschou. Cet esprit de revolts s'&ait 4ga- 
Jerpent empar^ de la garnison de Kafla qui, k Imstiga- 
tion d'Abdoulaziz, moufti de cette ville, en chassa les 
principaux habitans, et embrassa la cause de Bakht- 
Ghirai et des Abazes insures. A raison de ces faits, le 
gouverneur de Kaffa fut destitu£ et le moufti empri- 
sonn4 a Touldja avec ses partisans (27 avril 1728 — 
17 ramacan 1140). Le gouverneur de Bassra, Ab- 
dourrahmon marcha contre les Arabes qui , ay ant i 
leur t&e Maanoghli etson fr&re, d£solaient les villages 
de Gharas, de Himar et de Manssouriyl, et qu'tl forga 
ibattreen retraite (octobre 1726 — safer 1 139). Mais 
loin d'imiter cet exemple, les tribus arabes de Hou- 

i BovknMmcki. — » < 0tM#fcM. — * Y*m*htor rta bmhtlvi, 



Digitized by 



Google 



DE L'EMPIilE OTTOMAN. 176 

?*retze , ,-j«sqti'ah>w places sows la domination per- 
*ane, firent volontairement kur soumission 4 la Porte 
•(♦Omars 1728 — 28 redjeb 4140)- 

Tandis que la guerre s^vissait sur les fronti&res de 
iPerae, en Asie-Mineure, lesmilices & cheval, les le- 
gends el lt9 seghbans recommen$aient leurs anciens 
brigandages. Poor d&ivrer le pays de ce fleau, la 
>Porte ehafgea de lew extermination les habilans de 
fPAnatolie, et les comprit tous dans une ordonnance de 
-proscription. Des vetairs de grands chemins avaient 
assaasin^ dans le village de Soussighirlighi le sandjak 
de^Karwi, Ddi Omer-Paseha. A Smyrne, les deux 
meneurs de la rebellion , qui depuis quelque temps 
&sohrit cette ville et toute la province, Derwisch- 
-Eferrdi et Hadji Seferoghli, avaient forci la Porte k 
destituer le votevode et kfaire droit a leurs exigences ; 
mais, lepascba d'Aidin, feignant tie sympathiser avec 
-eox, les^ttira dans utvpiege, et leur mort mit un terme 
k rinwrrection. Non contens de tuer ou de fcrire pri- 
sonniers lesbAcherons et les chaufourniers employes 
k la fortification de Sokhoum, les Abazes avaient os£ 
>asst£ger le ch&teau. Pour les punir, les paschas de 
Tiflis et de -TsohiWir regurent Tordre de marcher sur 
eux, et le dadian et i'adjtkbaschi, ou princes de Min- 
gtflie et (f ImireKe, suivis de leurs magnats \ vinrent 
trouver le chambellan Ibrahim, que la Porte avait 
charge de cette affaire, lui demand£rent pardon d'a- 
voir pr&e m . n forte aux Abazes , rendirent les pri- 
sonniers et promirent de ne pas tremper dans la r6- 

1 Tschelebizadf, f. *35, Tawad 60 Axnawtr. 
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vohe de Bakht-Ghfrai , qui, & cette 6poque, avait 
soulev£ les Noghais du Kouban. 

Ismail Kalender, capitaine des gardes du corps 1 
du prince Tahmasip, avec laliede la population per- 
sane, avait pi He les locality de Schaft, de Roud et 
de Koum qui appartenaient aux Russes; battu parces 
derniers , il se disposait & exercer les m£mes brigan- 
dages^ Khalkhal et k Ardebil, second^ par les tribus 
Schahsewen et Schikaki. Mohammed -Kouli , pascha 
de Khalkal, se vit d'abord contraint de battre en re- 
trace; mais bient6t il r£unit de nou veils troupes, et f 
apr&s avoir livre k Ismail Kalender, pr&s du village 
de Kiwe dependant de Khalkhal, un combat qui dura 
qualre heures , il le refoula dans la montagne de 
Masoula, habitue parja tribu Schikaki (juin 1728 — 
silkide 1 1 40). Le cheval dlsmail et ses ^triers d argent, 
sa tente £carlate, trois cents chameaux et quatre cents 
mulets furent la proie du vainqueur ; mais Kalender 
Ismail reparut bientdt plus redoutable que jamais et 
fort.de son alliance avec le rebelle Abdourrizak, beg- 
lerbeg de Karabagh, qui, apres s'&re joint aux Schah- 
sewens, avait defait les troupes d'Ali-Pascha et avait 
assieg£ Ardebil pendant quatorze jours; le quin- 
zi£me, force de lever le si£ge et poursuivi jusqu'au 
lieu norame Mahmoud Keduki (1 4 aotit 1 728 — 8 mo- 
harrem 1141), il op£ra sa jonction avec Ismail Ka- 
lender, qui se trouvait a la t6te des tribus de Schah- 
sewen, de Moghanlou et de Killibedjan, dont Tarriv^e 
porta reffectif de larraee d' Abdourrizak k vingt mille 

4 Kouroudjibasclti* 
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hommes. N6anmoins, il fat baltu par Roustembeg qui 
lui coupa quatre mille deux cents t6tes, et lui prit huit 
cents chevaux ; un riche butin fat d'ailleurs le prix 
dela victoire de Roustem; il s' em para, entre autres 
objets , des queues de cbeval d'lsmaH et des trom- 
pettes de bataille d'Abdourrizak. En recompense de 
ces fails d'armes , Roustem fut nomm£ beglerbeg de 
Kaissariy 6 et regut un present de deux mille cinq cents 
piastres. En meme temps, le commandant de Kara- 
bagh, Mohammed Emin, &ait envoys par le gouver- 
neur de Tebriz, Ali-Pascha Hekkimzad6, k la pour- 
suite d'un autre agitateur persan, nomm£ Kazim Sultan. 
Ce dernier, & la t6te de huit mille cavaliers, fut battu 
prte de Djewsin; six cents tfites et cinq cents prison - 
niers tombSrent au pouvoir des Ottomans. Les de- 
monstrations hostiles d'Abdourrizak, qui se donnait 
pour g£n£ralissime du pr&endu prince persan Ismail, 
oblig&rent la Porte de renforcer la garnison de Te- 
briz, mission dont elle chargea le khan du Schirwan, 
Sourkhaikhan, Mohammed-Pascha, beglerbeg d'Ar- 
delan , les commandans de Gendj£, de Tiflis, d'Eri- 
wan et de Mekri, et enfin Gourd Ibrahim, gouverneur 
du Diarbekr. Ce dernier vainquit les Persans , les 
repoussa jusqu'k Meschgin , c'est*-&-dire jusqu'& Tex- 
tr6me frontifere de la province de Karabagh, si^ge 
de la tribu Schikaki, d&ruisit mille de leurs tentes, 
et emmena prisonniers k Tebriz leurs femmes et leurs 
enfans (octobre 1 728 — rebioul-evrwei 1141). Khan 
Mohammedbeg, pascha d'Ardelan, avait, de son c6t6, 
battu, aux environs de Germroud et de Meragha, 

T. XIV. 12 
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plusieurs sultans des Abdalbenlis et des Efschares. 
Sourkhaikhan s'&ait mis en campagne avec une armee 
de vingt mille hommes; il aurait pu alteindre en trois 
jours le pays qu'habitent les Schahsewens , si , pour 
6viter de passer sur le territoire russe, il n'avait pas 
fait un d&our ; il n'arriva done qu'au bout de vingt- 
neuf jours k Oungoure, ou il op£ra sa jonction avec 
les gouverneurs deTebriz.et de Diarbekr. Les Schah- 
sewens s'&aient dirig£s vers Outschdep6 (trois col- 
lines) , et de \k k YedidepS (sept collines) , ou ils 
avaient pris position aux bords de la riviere Bilhar. 
Les Ottomans avaient dejJi assis leur camp k quatre 
lieues du leur, lorsque des Russes, qui se trouvaient 
au milieu des Schahsewens , prirent sur eux de les 
condurre k Salian. Dans la nuit mime , ils les ame- 
n&rent aux bords du Kour qu'ils leur firent traverser 
k l'aide de quarante ou cinquante barques. Cependant 
les Ottomans atteignirent une partie d'entre eux au 
moment ou ils allaient passer le fleuve, les taill&rent 
en pieces vis-3t-\is de Baghian et revinrent charges 
d'un riche butin (14 Janvier — 13 djemazioul-akhir 
1 1 41). Lorsqu'ils furent arrives au confluent du Kour 
et de l'Araxes, trois mille families Enballou et Ef- 
schar , qui avaient abandonnele parti des Schahsewens, 
demanderent gr&ce, et Abdourrizak, ancien comman- 
dant de Karabagh, vint, le col envelopp6 d'un lin- 
ceul, implorer un pardon qui lui fut accord^. 

Au milieu du tumulte de la guerre et tout en com- 
primant les rebelles, le grand-vizir Ibrahim, ami de 
la paix , en faisait ressentir les bienfaits a r Empire, 
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en prenant les sages mesures qui ont fait la gloire de 
son administration. Apr&s la conclusion du dernier 
traite, il avait de nouveau d&ermm£ les frontteres de 
I'empire avec les quatre principales puissances voisi- 
nes, l'Autriche, la Perse, la Russie et la r£publique 
de Venise; il les avait recuses au sud-ouest par la 
recente conqu&e de la Moree, et, au sud-est, en in- 
corporant a l'Empire un grand nombre de provinces 
et de districts persans, qui y avaient 6i6 reunis une 
premiere fois sous le r6gne de Souleiman le Grand. 
Sous ce rapport, il s'est montre plus grand que ses deux 
predtScesseurs et homonymes, celui qui avait pris Ka- 
nischa et celui qui avait assise Vienne et pris Bel- 
grade. Pour ce qui est des institutions politiques h 
l'int£rieur et des monumens, il a surpass^ le deuxi&me 
Koepriilu et Mohammed Sokolli : mais il ne peut leur 
&re compart soit comme politique, soit comme 
homme de guerre, et il fut loin d'avoir leur Anergic et 
leur talent pour conserver les avantages acquis. 

Pendant la guerre de Perse, il signala son grand- 
vizirat par les institutions suivantes. Pour rem^dier 
aux incendies qui eclataient de toutes parts 1 , il £tablit f 

i Douze incendies avaient delate" pendant les trois dernieres annees et 
avaient embrasg nn grand nombre de maisons : 1° pres du koeschk Khali- 
djiler, le 9 mars 1725 (23 djemazioul-akhir 1137. Tschelebizade , f. 65; 
2° a Keduk-Pascha, le 11 mars 1725 (25 djemazioul-akhir). Tschelebizade* 
f. 64 ; 3© pres de la mosqule du sultan Stilim dans le Tschoukourbostan , 
le 1« juillet 1725 ( 19 schewwal 1137). Tschelebizade" , f. 67 ; 4<> pres les 
ateliers des tireurs d' argent, le 11 novembre 1725 (5 rebioul-ewwel 1138). 
Tschelebizade, f. 84; 5o pres le march6 aux selliers, le l e * mars 1726 
(26 djemazioul-akhir 1138). Tschelebizade, f. 85 ; 6q dans le quartier de 
Takhtol-Kalaa , le 25 mars 1726 (21 redjeb 1138). Tschelebizade, f. 93; 

la* 



Digitized by 



Google 



180 HISTOIRE 

sur la proposition d'un ren£gat frangais, que l'histo- 
riographe de l'Empire ne fait connattre que sous son 
nom musulman de David, une compagnie de pompiers 
qu'il composa des plus jeunes et des plus vigoureux 
d'entre les janissaires nouvellement recrut£s : leur 
nombre fut d'abord fix£ k cinquante et leur solde k 
quinze aspres par jour ; quatre- vingt-dix autres aspres 
leur furent alloues annuellement pour l'entretien de 
leurs ustensiles et de leurs casques d'airain. Bientdt 
apr&s, le nombre de ces pompiers fut 61eve k cent 
quatre, et leur aga regut une solde de cent aspres. II 
est k regretter que ce grand-vizir n'ait pas en m£me 
temps mis un terme au mode de construction vicieux 
employ^ k Constantinople ; il aurait ainsi privenu un 
grand nombre de ces incendies que contribuent k mul- 
tiplier les mat£riaux inflammables des maisons de cette 
capitate, non moins que leur trop grande adherence 
et le peu de largeur des rues; car, dit k ce sujet l'his- 
toriographe de 1 'Empire , « les maisons de Gonstan- 
» tinople, dont le falte touche au ciel, se tiennent aussi 
» £troitement que les membres du corps humain, ou 
» que les ensures de vers mal construits et mat assem- 
» bl£s. » Les juifs , qui habitaient les alentours du 
March6 aux Poissons , situi devant la mosqu£e de la 

7°danslequartier de Nakhlbend, le 5 join 1726 (6schewwal 1138). Tsche- 
lebizade 1 , f. 95; 8° dans le quartier de Tschoukourhamam (Citerne Mo- 
dsia), le 2 septembre 1726 (5 moharrem 1138). Tschelebizade , f. 105; 
9<> pres la mosquee de M abmoud-Pascha , le 4 novembre 1726 (9 rebioul- 
ewwel 1139). Tschelebizade, f. 105; 10° pres de la porta de la prison, le 
17 mai 1727 (2 ramazan 1139). Tschelebizade, f. 124 ; II o pres du march* 
aux femaies, 3 mai 1727 (12 ramazan 1139). Tschelebizade, f. 125; 12<> k 
Scutari, le 29 octobre 1728 (25 rebioul-ewwel 1 141). Tschelebizade, f. 1 51 . 
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Walidi (m&re du Sultan), regurent Tordre de yendre 
leurs maisons k des musulmans, afin que cette mos- 
qu£e ne fftt plus souill£e par leur presence 1 . Une 
mesure de police beaucoup plus utile consista k 
prescrire que d£sormais les mosqu£es, 6clair£es jus- 
qu'alors pendant le mois de je&ne, le fussent £ga- 
lement pendant les trois jours du bairam, precaution 
d'autant plus n£cessaire que cette fete y attirait un 
immense concours de peuple. L'ordonnance concer- 
nant les bostandjis d'Andrinople, et depuis quelque 
temps tombee en d£su£tude, fut remise en vigueur par 
un reglement nouveau, disposant que ceux d'entre eux 
qui recevaient une solde nepourraient plus k Tavenir 
sojourner hors d'Andrinople dans les villages envi- 
ronnans, et seraient tenus d'etre toujours pr£sens pour 
le service du serai. L'abus, d£sign6 sous le nom 
d'yamak , qui consistait k employer les affides des 
janissaires au service des forteresses frontteres, et 
k inscrire sur les r61es de cette milice les rayas et les 
fils de rayas, fut aboli par un ordre special et 
formel. II fut mis pareillement un frein au luxe de 
v6temens que d£ployaient les femmes depuis que la 
cour^avait 6x6, pendant les ann£es de guerre, sa resi- 
dence a Andrinople : un r&glement leur d&endit de 
porter k Tavenir des collets de plus d'un empan, des 
mouchoirs de plus de trois, et des rubans dont la 
largeur exc£d&t celle d'un pouce ; l<usag?des pelisses 

i Tscbelebizadl , f. 118 et 119. Cette mesure ne fut executed qu'impar- 
faitement pendant bien pen de temps, car ce quartier est aujourd'bui encore 
«n des plus sales marches juifs de la capitate. 
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d'hermine fut interdit en m6me temps aux personnes 
des deux sexes appartenant k la classe moyenne ( sep- 
tembre 1 727 — moharrem 1 1 40). Les juges de Cons- 
tantinople, de Galata, de Scutari, de Brousa et d'An- 
drinople furent charges, ainsi que Taga des janissaires 
et le bostandji-baschi, de veiller k l'ex6culion de cette 
loi somptuaire. II fut defendu 6galement d^lever sur 
les toits des maisons des tschardaks ou belv£d£res en 
bois, soit parce que, lors des incendies, ces ornemens 
&aient d'ordinaire les conducteurs par lesquels le feu 
se communiquait d'une maison a l'autre, soit afin que 
nul regard indiscret ne pAt a 1'avenir violer le secret des 
harems voisins. Une taxe imposee sur les ognons de 
tulipes reprima le luxe des fleurs auquel avaient donne 
naissance les ffites des parterres illumines de tulipes, 
mises k la mode sous le r£gne du sultan Ahmed 111. Le 
scheikh Mohammed Lalefari dressa k cette occasion 
le catalogue, dejk connu en Europe, des ognons de 
tulipes que Ton cultivait de preference a Constanti- 
nople. La prohibition de toute vente de bois ailleurs 
que dans les chantiers publics mit un terme aux specu- 
lations usuraires de ceux qui trafiquaient de ce com- 
bustible, dont la raret£ et la cherts se faisaient peni- 
blement sentir depuis peu a Constantinople. Ces mar- 
chands se faisaient livrer le bois a si bas prix par les 
habitans deTerkos et d'Akhtebeli, dont les for&s ali- 
mentaient la capitale, que les rayas avaient enfin re- 
nonc£ k les exploiter; une nouvelle ordonnance leur 
attribua la faculte d'amener eux-m&nes leurs bois sur 
leurs propres navires au march£ de Constantinople. 
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Pour que le present annuel envoys k la Mecque, vers 
le milieu du mois de redjeb, sous la designation de 
Sourre, ne fiit plus expose aux tentatives des brigands 
qui, pendant les annees de guerre, infestaient les routes 
d'Anatolie et de Karamanie, il fut enjoint aux gouver- 
neurs des provinces, situ&s entre Constantinople et 
Damas, que parcourait la caravane: k ceux de Kodjaili, 
d'Akschehr, de Koniah, d'Adana et de Hama, d'aller 
au devant de la Sourre, et d'adresser k la Porte le bul- 
letin de l'&at dans lequel chacun d'eux 1'avait regue, 
jusqu'& ce qu'elle ftU remise au gouverneur de Damas, 
charge, en sa qualite d'£miroul-hadj, de la conduire 
au lieu de sa destination. Un khattiscb&if abolit les 
abus qui s'&aient gliss£s pendant la guerre dans la 
repartition des emplois judiciaires. II disposa qua l'a- 
venir les fonctions de juges seraient conferees pour 
deux ans , et ne pourraient etre accord£es avant lex- 
piration dune ann£e pour celle qui devait lasuivre; 
que les commissions seraient d£livr£es gratuitement ; 
que les emplois vacans seraient don nes, suivant l'ordre 
hterarchique , aux candidats £prouv£s par un examen 
special ; que les mollas, les kadis et les naibs, c'est-i- 
dire les grands et les petits juges , ainsi que leur sub- 
stitute ne pourraient rien r^clamer au-ctete des £tno- 
lumens qui leur sont accords par la loi pour les 
contrats de manage , de vente et de louage , les apu- 
remensde comptes, les citations, les £largissemens, 
les fondations et les successions; mais que, d'autre 
part, les gouverneurs ne pourraient rien exiger d'eux, 
a titre d'imp6t r£el, de prestation en nature, de con- 
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tribution de paix oil de guerre. Quatre nouveaux 
membres vinrent k cette £poque augmenter le nombre 
des scheikhs, predicateurs des mosqu£es imp£riales. 
Les deux Walidis, m&res des sultans Mohammed IV 
et Ahmed III, ayant ajout£ aux huit mosqu&s 
imp£riales, qui existaient dejk 1 , quatre nouvelles 
mosqu&s, situ&s Tune k Galata, la seconde & Scu- 
tari , et les deux autres h Constantinople , Tune prfes 
de la porte du Jardin*, l'autre pr&s du march£ 
Egyptien 3 : le nombre de ces mosqu£es et celui des 
scheikhs, predicateurs de la cour, qu il ne faut pas con- 
fondre avec les deux chapelains de la cour (imams), 
se trouv&rent ainsi port& k douze. 

Grftce aux efforts du grand- vizir Ibrahim, le r£gne 
du sultan Ahmed put rivaliser pour les constructions 
avec ceux de ses predecesseurs, particu)i6rement pour 
celles qui eurent un but d'utilit6 < ; cependant aucun 
des Edifices 6le\6& sous ce r£gne ne peut se comparer 
avec les beaux morceaux d'architecture que dut 1'Em- 

i CeUes d'Eyoub, da futtan Mohammed, du fullan Bayezid, da saltan 
Selim, da saltan Soolelman, de Schehzadegan, du saltan Ahmed et d'Aya 
Sofia. 

> Ymitfami, a Baghdjeltapoa. 

3 Walidt djamirt, pres du Missr tscharsoasi. 

4 La plupart des Edifices eleven par Ibrahim-Pascha sont deorits dans le 
hoa-nopoftaxla de Momarts, entre autres, p. 41, le palais de Bebek : aOt& pi 

tow VLnpaXprnaoSc r^v itpoorotybv ixxlo&vi, aurbe cdvia ard&rixt noO A v* i{ laroXio&ri } 
ainsi, p. 59, celui de Bend* Baghdj&oei : To** vat tou vLnpoqntav* iroA6- 
f$<x).po$ xa/A&p*, to 6UXo MttIvtc (Bend) tyvjJlo, t&v dfiftart&v ropft&pa. ; ainsi le 
palais Schemsiseral a Cbalc6doine : MitpotXfntaaSe to&tcm, 2t/wl isp<kyt to 
xp<k$ouv t pi T*QJOfioiTb$&p6s tow x^x&pts tow Tc/^e&.2;ouv ; les bassinf (haouz), 

p. 85 ; df tovto Zub xa/9ougtoc ixsl xovroe xwSwav, p& fan tou 1 lpTtpcttjntx3& 

puiXovpixa. (meschhour, c'est-a-dire ceJebre) ysrfaM. 
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pire aux sultans Souleiman , Selim II , Ahmed I et 
Mohammed IV. On r£para la fonderie des canons et 
la salle du diwan de l'arsenal; un nouvel hdtel des 
monnaies s'£leva k Tebriz; celui de Constantinople 
fut recouvert d'une magnifique coupole. Un double 
motif avail determine le grand- vizir k ordonner eette 
restauration. D'abord parce que l'h6tel des monnaies 
de Constantinople, situ6 dans la premiere cour du se- 
rai, est le premier Edifice qui frappe les regards des 
ambassadeurs Strangers, ensuite parce qu'il voulait 
£terniser le souvenir des nouveaux r6glemens mone- 
taires qui venaient d'etre rendus en m6me temps k 
Constantinople 1 ; en Perse et en Egypte. En Perse, 
les abbasis, qui avaient le poids entier et valaient seize 
paras, furent convertis en sultanis ; ceux de huit et de 
quatre paras, en demi et en quarts de sultanis. On 
frappa, en outre, de nouveaux ducats, dont cent £qui- 
valaient pour le poids k cent dix dracbmes d'or k 
vingt-quatre karats. Au Caire, sous le gouvernement de 
Mohammed -Pascha, les vieux ducats k chatnes (es- 
chrefi) furent d£mon£tis£s et remplac6s par de nou- 
veaux (foundouklis), k vingt-quatre karats (1725 — 
11 37). Dans l'enceinte du vieux serai, la caserne des 
baltadjis,quiavaitet^incendi6e,futreconstruitekneuf, 
et un bain de vapeur fut fonde k leur usage, en sorte 
qu'au lieu de frequenter celui des eunuques, oft ils 
6taient obliges de payer une retribution, ils purent d£- 

< VIntcha du reis-efendi Mohammed contient, sous le n° 157, un fer- 
man rendu dans le cours de la meme anole relativement aui monnaies d'or 
et d'argent de faux poids. 
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sormais se baigner gratuitement \ La sultane Fatima, 
Spouse du grand- vizir, fit reconslruire la vieille mos- 
qu£e de Piri-Aga, situ£e derri&re son palais, et la 
decora dun minaret de marbre. Le Sultan en inaugura 
la consecration par un auguste chronographe*, le jour 
de la premiere prtere du vendredi (24 octobre 1 727 — 
8 rebioul-ewwel 1140).Le mardi suivant, la Sultane 
visita sa mosqu£e, et donna au votevode de Galata, & 
l'architecte, a l'imam et au premier crieur de la pri&re 
des pelisses de zibeline; au chanteur d'hymnes 3 , k 
celui qui chantait les louanges du Proph&e le ven- 
dredi 4 t et aux quatre lecteurs du Koran entier 5 des 
surtoots de drap a manches longues ; elle fit distri- 
buer, en outre, dix piastres a chacun des employes de 
la mosquee, aux quatre crieurs de la prfere 6 , aux 
cinq sacristains 7 , aux allumeurs de lampes et aux 
cinq lecteurs de quelques parties du Koran 8 . Pres 
de la porte d'Egrikapou, dans le vieux palais de 
l'Hebdomon, aujourd'hui Tekfour Serai, on etablit 
une fabrique de faience bleue de Perse. Aprfts la 
prise de Tebriz , le sultan Selim I" avait transplant^. 



x Oudjrit wermS megiU derletneleri. Tschelebizade*, f. 104. 

» c Fatima Saltan, que Dieu accepte la mosquee. » Tschetabizadt. f. It6. 

3 Naatkhowm. 

4 Mouaarrif. Onappelle teaarouf le premier hymne de louanges chants 
le vendredi ; ceui qui le chantent se nomment mouaarrif ou teaarouf- 
khan. 

& Dewrkhouan. 
6 Muexin. 
1 Kdim. 
8 DjUxkhouan. 
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aux bords du lac de Nic£e , des ouvriers en ce genre 
d'industrie, auxquels vinrent se joindre ceux que 
Damad Ibrahim amena de Tebriz, lors de la derntere 
prise de cette ville, et des ateliers desquels ne tar- 
d&rent pas a sortir des carreaux de faience, qui, pour 
la couleur et le brillant , rivalis6rent avec ceux de 
Koum et de Kaschan. 

Ce ne fut pas seulement dans la capitate que s'£le- 
v&rent de riouveaux edifices 9 mais aussi dans toutes 
les provinces de l'Empire , particulierement dans les 
deux villes saintes de l'islamisme, la Mecque et M^dine. 
A la Mecque, le palais de pierrequ'on nomme Tabtab, 
et qui est situ£ entre les portes du Proph&e et Siadet, 
fut reconstruit h neuf , ainsi que la medresd du sultan 
Souleiman ; a M&line, on r£para les aqueducs qui 
m&nent l'eau de KoubbetoUIslam k la source de Seki, 
les bassins &ablis pr&s de cette source ; ceftes de Mou- 
nadja. de Souk et de Saha; les reservoirs situ6s au- 
dessus de la route de Medjidkaba iM£dine; les trois 
arches de Koubbetol -Islam et le iriur oriental du sanc- 
tuaire. On renouvela la chaire qui s'£l£ve dans lemau- 
sotee du proph&e; Testrade de 1'autel d'Omar fut cou- 
vertedenouveauxtaf>is,et, pour preserver les negocians 
d'Yenbouou de toute agression de la part des brigands 
arabes, on const ruisit un mur derriere leur bazar '. 
A Souez, on restaura les chantiers a les granges 3 et les 
magasins *, que Souleiman avait &ablis dans l'int&rfit 

• OkM. — 2 Enbar, dont on a fait hangar. 
3 Schoune , le mot aUemand Scheme (grange). 
*4 Makhzen.mot arabe. 
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de la navigation et da commerce de la Mer-Rouge ; 
on y construisitmdme denouveaux navires. AFayoum, 
on releva deux digues tombees en mines *, et, pour 
payer ces deux reparations, on prileva trente bourses 
aur la ferme des villages* et dix sur le tresor que 1TS- 
gypte envoyait annuellement k Constantinople 3 . On 
construisit dans l'arsenal de la capitate quelques vais- 
seaux k trois ponts et des caravelles; lorsqu'ils furent 
lances k la mer, le Sultan assista, avec toute sa cour et 
suivi de tous les ministres, k cette solennite. L'un de 
ces b&timens, envoye k la chasse des corsaires de 
rArchipel, £choua pr& de Saint-Stephano, et on eut 
beaucoup de peine k le sauveter ; deux autres eurent 
le bonheur de s'emparer du fameux corsaire Andro- 
naki et de le ramener prisonnier k Khios 4 , avec son 
vaisseau, tandis que les gouverneurs de N£grepont et 
de Scutari £taient obliges de tenir en bride les habi- 
tans de Dulcigno, adonn£s a la piraterie (1 3 mars 1 727 
— 20 redjeb 1 1 39). La forteresse de Novi, en Bosnie, 
qui, tout r£cemment encore, Aait entour£e d'une pa- 
lissade en planches, suivant le mode adopts pour 
toutes les palanques, fut alors environn£e d'un mur 
carr6 de dix-huit mille cinquante aunes d'&endue, 
flanqu£ de cinq bastions et perc£ de deux portes ; tou- 
tefois, ce ne fut pas le tr&or , mais bien la province qui 
supporta les frais de cette fortification. On acheva le 

> Djisri Lahoud et Qjisri hitai gharih. Tschelebizad* , f. 121. 
* Eokoanaklscheii. 

3 ItxaXyi. 

4 Tschelebizade, f. 114. II cite a ce sujel un passage du koran et one 
maiime arabe, le premier est ainsi concu : BitmillaM medjriha u>4 mtr* 
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ch&teau que 1'ancien kapitan-pascha Moustafa avait 
commence k construire, k ses propres frais, au cap Ba- 
babouroun (Lectum) , qui s'avance en face de Mitytene; 
leshabitansd'Enos, d'Adremid, deTouzla et d'Alexan- 
dria Troas furent obliges d'apporter les pierres des 
ruines antiques ^parses dans cette contr£e, dont on se 
servit comme de mat£riaux. Afin de prot6ger la pro- 
vince de Kakhet contre les incursions des Iribus Lez- 
ghies des Djars et des Talis, on reconstruisit, sur la 
proposition de Mohammedkouli, gouverneur du Ka- 
kheti , le ch&teau de Topkara- Agadj , dans lequel on mit 
garnison. Pour approvisionner d'eau la capitale, on eta- 
blit cinq nouveaux bende, c*est-&-dire reservoirs ou 
£cluses, dont cinq dans la valine du conqufrant 1 , pr6s 
le village de Djebedji, un pr£s de Belgrade, dans le vil- 
lage de Tomouzder£, et un autre prte du double bassin 
du sultan Osman II; en m£me temps, on ordonna le net- 
toiement de tous les autres conduits d'eau. Trois pa- 
lais d ^t^, b&tis par le sultan Ahmed III, regurent des 
noms persans : on appela le premier Palais du Bon- 
heur*, le second Palais de Khosroes 3 , et le troisi&me 
Palais de rEmpereur*. Le grand- vizir en construisit, 
pour son usage personnel, un quatrteme qu'il nomma 
Palais de la S£curit£ 5 . De son c6t£, le kapitan-pascha 

tiha, c'est-a-dlre, aa oom de Dieu qui protege ses courses et son ancrage; 
quant a la maxime : Hitnmetor-ridjal taJUaoUc^jebal ; elle siguifie : le 
courage intbranlable de lhomme arracbe les montagnes de leur base. 

t Fatih deresi. 

3 Saadabad, pres des eaux douces. 

3 A Alibegkcel. Raschid , II, f. 76. 

4 Hownayounabad; a Bebek. Tschelebizade 1 , f. 95. 

5 Emnabad, a SsaKbazari. Tschelebizad6 , f. 135. 
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decora le palais du grand-vizir Kara Moustafa-Pascha, 
celui-l& mfime qui avail assieg6 Vienne ; dans ce palais , 
qui est situ£ sur la cdteeuropeenne du Bosphore, pr& 
du village de Kouroutscheschm6, il donna l'hospita- 
\M au Sultan 1 . Quant au grand-vizir, il construi- 
sit, a Constantinople , pr& de Khodja-Pascha , un 
koeschk, un bain, une fontaine, une &ole pour de 
jeunes gargons et une acad&nie ; il reconstruisit, dans 
le sandjak de Tscboroum, le village de Hamza, dont 
il dota la mosqu^e des revenus de sept autres vil- 
lages; maisil s'attacha surtout ierabellir le village de 
Meschkara, lieu de sa naissance, situe dans le sandjak 
de Nikde, qui ne tarda pas & devenir une ville, gr&ce 
aux edifices et aux &ablissemens qu'il y fonda, et 
dont il £leva le juge au rang des six premiers juges de 
l'Empire; il changea le nam de ce village en celui de 
Newschehr, c'est-a-dire nouvelle ville. L'etat de d6- 
labrement dans lequel se trouvaient depuis long* 
temps les deux forleresses voisines de Nikd6 et de 
Karahissar, rendant leurs garnisons inutiles, il trans- 
fera, sur la proposition du defterdar, a Newschehr 
les fiefs affects h l'entretien de ces deux garnisons '. 



« Tirnakdji yalisi. Tschelebizade*, f. HI. 

a 60,000 aspres pour les 52 hommes de Plikde* et 59,000 pour les 53 
de Karahissar. Sur ces 99,000 aspres, 3,000 furent affected a la solde du 
kiaya, 3,000 a celie dc l'imam , 2,500 a celle des crieurs de la priere, 
1,200 a celle du sacristain, 4 000 a celle des deux officiers, 4,000 a celle 
des gardiens de la porte, 1,600 a celle de trente hommes de garrison, 
6,000 a celle du topdjibaschi , 2,000 a celle du kiaya des topdjis , 2,000 
a celle du capitaine des cannonniers, 1,600 a celle des quatorze canonniers 
places sous ses ordres. Tschelebizade^ f. 121 . 
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L'inspecteur des bfttimens/Moustafa, et un secretaire 
de la chambre, furent charges d'en lever le plan, et 
de proceder au cadastre de son territoire. 

Nous avons d£j& parte des nombreuses fetes a l'aide 
desquelles le grand-vizir, en satisfaisant les goftts du 
Sultan, sut se maintenir constamment en faveur. Aux 
cinq fetes religieuses, qui &aient celles des deux bai- 
rams \ de la naissance du Proph&e \ de F exposition 
du manteau sacr6 3 et du depart de la caravane des 
pterins pour la Mecque*, auxquelles toute la cour 
assistait en grande solennite 5 ; aux autres fetes plus 
mondaines, telles que les illuminations des parterres 
de tulipes, qui avaient eu lieu au printemps, et les 
soirees que le grand- vizir donna k son maitre pen- 
dant Thiver; aux festins, que le grand- vizir, lekapi- 
tan-pascha et les autres grands dignitaires de l'Empire 
avaient coutume d'offrir au Sultan dans leurs propres 
palais *, vint s'ajouter la fete persane du newrouz ou 
de la nouvelle annfe; cette fete fut c£14br£e non 
au commencement de l'ann£e lunaire civile, qui 
retarde tous les ans de onze jours, mais a Fe- 



■ Le 1" schewwal etle 10 silhidjl. 
» Le 10 rebioul-ewwel. 

3 Tscnelebizad6 , f. 93, le 14 ramazan. 

4 Mi-redjeb. 

5 La calibration de ces fi&tes est l'objet de mentions particulieres dans 
l'histoire de 1' Empire ; pour la celebration dn bairam, voyez T6chefebizad6, 
f. 65, 117, 122, 142, 149, 152 et 154; quant au mewloud, il en est 
question a la f. 150. 

6 Par le grand-vizir au grand-seigneur. Tscbelebizad6 , f. 121, par le 
kiayabeg, f/134. 
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quinoxe de printemps, qui est invariable. Cest le 
jour auquel , s'il faut en croire la tradition persane, 
le soleil , sorti des mains du cr£ateur , commenga sa 
course k partir du signe du belier, et celui auquel 
Djemschid, le front ceint d'une couronne rayonnante, 
atlendait, sur le tr6ne de Pers£polis, le lever du soleil, 
pour saluer, par un hymne de louanges et d'actions 
de graces, cet astre au moment oii il brillait k Fho- 
rizon, puis recevait l'hommage des presens que lui 
apportaient les peuples de son vaste empire. Toute- 
fois, si , dans Tancienne et dans la nouvelle Perse, le 
newrouz £tait consid£r£ comme la premiere fete de 
l'Etat et du culte , il n'en &ait pas de m£me dans 
l'fonpire ottoman , ou on se bornait k le cel&brer 
par un banquet que l'aga des janissaires offrait au 
Sultan '. Indlpendamment de ces fetes invariables, les 
visites qu' Ahmed III rendait de temps k autre aux pa- 
lais imp£riaux du Bonheur , de Khosroes et de T£m- 
pereur, k celui de Beschiktasch, situe sur la c6te euro- 
p£enne du Bosphore, k celui de la Walid£, situ£ k l'ei- 
tr^mite du port d'Eyoub, et k celui qui est situ6 en face 
de Karagatsch, donn£rent lieu chaque fois k des ban- 
quets et k des fetes. Sou vent aussi , le Sultan ou le grand- 
vizir visitaient, k la tete de cavalcades nombreuses 
et brillantes, les aqueducs de Constantinople ou le bas- 



■ Siafetinewrousiye, le 20 mars 1726 (16 redjebl!38). Tschelebizadl, 
f. 92, le 20 mars 1727 (27 red jeb 1139); Tschelebizad6 , f. 115, et le 
20 mars 1728 (10 sch&ban 1149). La description po&ique da newrouz 
revient chaqae annee dans YHistoire de Nadinchah , par Mehdi Kouli- 
khan. 
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sin du sultan OsmsCn. Ces diverges solennit£s alter- 
naient avec les fetes extraordinaires provoqu^es, 
tant6t par le manage des princesses du sang , tanl6t 
par la premiere legon donn£e aux princes. Ainsi , 
la sultane Safiy6, fille du sultan Moustafa II, et 
veuve du 61s du grand-vizir Kara Moustafa, epousa 
en secondes noces Mirza Mohammed-Pascha, ancien 
gouverneur aux bords du Phasus , depuis gouver- 
neur de Candie; les princesses Saliha , Afcche et 
Seineb , filles du Sultan , furent marines , la pre- 
miere h Moustafa , gouverneur d'Eriwan , fils de 
Deli Housein , la seconde au silihdar et secretaire 
Mohammedaga , et la troisieme au second £ctiyer 
Moustafa, neveu du grand- vizir : chacune d'elles re- 
gut une dot de dix mille ducats. Le grand-vizir, le 
moufti , le paranymphe , le kizlaraga et les vizirs 
de la coupole furent rev6tus, dans ces diverses cir- 
Constances, de pelisses d'honneur. Le prince Nouou- 
maq regut sa premiere legon avec les solennit^s 
dont nous avons parie plus haut, et qui avaient d£jk 
eu lieu, lorsqu'on avait commence ('education de ses 
frires , Moustafa , Bayezid , Mohammed , Soulei- 
man ; seulement , la presence de ces derniers ajouta 
kredat de cette nouvelle cer&nonie, car le Sultan 
voulut y assister, au milieu de ses quatre fils alnes 
qu'il considerait comme les soutiens de son tr6ne , 
demdme que le grand- vizir y parut environne des 
quatre vizirs de la coupole , comme des quatre 
colonnes sur lesquelles s'appuyait r edifice de sa 
puissance (21 octobre 1727 — 6 rebioul-ewwel 

T. XIV. 1 5 
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1 140) f . Le grand-vizir et les autres vizirs , le moufti 
et les chefs des Imirs , les grands juges les Honoris, 
les muderris les Savans, les scheikhs les Vlnlrls et les 
ministres les fiprouvls ', assistferent k cette clrlmonie 
dans le koeschk des Perles. Le grand-vizir, toujours 
jaloux de tlmoigner de son respect pour le corps en- 
seignant , honora souvent de sa presence les assem- 
blies des oullmas, dans lesquelles, apr&s la lecture de 
l'exlg&se du Koran de Beidhawi ou de Kazikhan, les 
assistans se livraient k des discussions savantes sur ce 
texte sacrl. Le Sultan fonda deux bibliothlques , 
Tune dans Tinterieur de son palais , 1'autre dans la 
nouvelle mosqule de la sultane , mire de Mo- 
hammed IV. Cette seconde bibliothlque ftrt placle 
prls du tombeau de la sultane dlfante, afin, dit This- 
tori en, que le parfum de la science all&t rljouir son 
ftme bienheureuse jusqu'au sein du paradis. Outre 
ces deux bibliothfeques fondles par le Sultan , trois 
autres furent ouvertes au pubKc sous son rlgne : 
celle du grand- vizir Ali deTschorli 3 , celle qu'Ismail- 
Efendi affecta k sa inosqule de Tscheharschen beba- 
zari , oi il repose k cbtl de ses livres *, et celle que 
le grand-vizir Ibrahim fonda k Khodja-Pascha. Sous 
aucun r&gne , on n'avait vu s'ouvrir autant de biblio- 

x Tschelebizade* , f. 126. A cette occasion , l'hfetoriographe de i'Empire 
cite le verset suiyant : 

Lorsque le soleil se montre a Vkorizon , 
Les atdmes doivent-Us parcfare au del? 
a Scheikhoul islam, Wouzera* ouzam, Sadretn mouhterenufa, Kho* 
djagani keram. 

s En 1714 (1126). — 4 En 1721 (1154). 
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tteqaes. Le grand- virir favorisa lea travaux littlraires 
par les dons g&i£reux qu'il fit aux oul&nas , et l'em- 
pire dut k son influence protectrice l'apparkion d'ou- 
vrages vraiment utiles , entre autre* une traduction 
de l'histoire universelle £crite en langue persane par 
Khouand-timir, neveu (et non fils) de Mirkhawend, 
liyre connu sous le titre d'Ami des Biographic* \ 
et rhistoire universelle de l'Arabe Ami, intitu)& 
Grains de Corail de VHistoire Contemporaine * ; la 
premiere de ces traductions fut confiee, sous la direc- 
tion de L'higtoriograpbe de l'Empire Aassim, k vingt- 
cinq savans choisis parmi les oul&nas, les scheikfas f 
les muderris, les juges et les secretaires de la chan~ 
cellerie d'Etat. Une commission de sept autres savans 
fut charg£e de traduire la seconde. Ge ne fut pas seule- 
ment en fondant des biblioth&ques et en faisant iraduire 
deux bonnes histoires universelles, que le grand- vizir 
Ibrahim re&dit service k la literature : il s'acquit un 
m£rUe plus grand encore en profitant des connais- 
sances sp&iales que Mohammed, surnomm£ le Vingt- 
Huit , avait recueillies pendant son ambassade en 
France, pour doler TEmpire d'une imprimerie, dont 
ilconfiala direction a Ibrahim. Si ce dernier, ren^gat 
hongrois, dont le nomchretien ne nous est pas connu, 
obtint quelque cetebrit^ comme£crivain et coipmefon- 
dateur de la premiere imprimerie turque, jl n'a pu 
echapper k la honte qui rejaillit sur leg rebelles et sur 
les renegats. L'histoire lkteraire de r empire ottoman 

■ Habibes-siyer. 

> AkdoUdjeman ft iarikhi chlix-zeman. 
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cite environ cent [n] poetes ou Icrivains qui ont bril \6 
pendant les douze ann£es que dura le grand-vizirat de 
Damad Ibrahim, c'est-&-dire pendant laseconde moitte 
du rfcgne de vingt-sept ans du sultan Ahmed. Les details 
que nous ont transmis sur ces pontes Salim , Safayi et 
Moudjib, les Biographies des Savans et des Pontes, 
par Scheikhi , continues par son fils , sont malheu- 
reusement, sous ce rapport, les derni&res sources 
auxquellesil soit donn£ kThistorien de puiser. Depuis 
un si&cle, aucun Ottoman ne s'est occup£ de r£unir 
les biographies des pontes ou des savans de son pays, 
et Introduction de l'imprimerie dans l'empire otto- 
man n'a fait que marquer le d£clin de sa literature. 
L'&ablissement d'une imprimerie k Constantinople, 
sous la direction du renlgat hongrois Ibrahim, est 
un des traits caract&istiques de cette £poque que 
distinguent surtout une reaction marquee des moeurs 
occidentales sur celles de TOrient, et l'&roite liaison 
de la politique ottomane avec celle de rEurope. Le 
choix des premiers ouvrages imprimis dans l'Em- 
pire montre la tendance qu'avait le gouvernement 
turc k s'£clairer, par l'ltude de l'histoire, sur les re- 
lations que depuis son origine il avait eues, soit avec 
la Perse, soit avec les puissances maritimes de l'Occi- 
dent. Le premier livre qui sortit de la nouvelle presse 
fut une traduction en langue turque du dictionnaire 
arabe de Dschewheri par Wankouli * ; le second 
fut Thistoire des guerres maritimes de l'Empire otto- 

> Loughati- Wankouli , en 1728 (1141) ; deux volumes in-folio. 
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man par Hadji Khalfa ' ; on imprima ensuite 1'histoire 
des khalifes * et celle de Timour par Nazmizad£ 3 , 
celle d'Egypte par Souheili < f celle d'Am£rique $ et 
celle des Afghans , traduites du latin dp j&uite polo- 
nais Krusinski 6 , toujours sons la direction du Hon- 
grois Ibrahim [111]. Krusinski, confesseur de Rakoczy 
et successeur du jesuite Kachod, servit simultan&nent, 
comme son pr£d£cesseur, les int£r6ts de Rakoczy, 
ceux du resident imperial et ceux du grand -vizir 
Ibrahim pour lequel il traduisit , en langue turque, 
1'histoire de la guerre des Afghans 7 . Krusinski, comme 
le jesuite Louis de Dieu qui voyageait en mdme temps 
que lui en Perse, avait &6 charg£par le PapeetFEm- 
pereur, de missions dans cette contr£e.Un autre con- 
temporain du ren£gajt hongrois Ibrahim que Rakoczy 
avait accr£dit6 aupr£s du Sultan, en quality decharg6 
d'affaires, fut le c£l&bre ren£gat frangais Bonneval, 
qui, dans sa haine contre FAutriche, ne cessa de repre- 
sentor a la Porte l'empereur d'Allemagne comme son 



* TohfetouUkoubar fi esfar il-ebhar t c'est-a-dire les dons des grands 
dans les guerres maritimes (1728-1141 ). 

a Ciilscheni Khoulefa, c'est-a-dire le parterre de roses des khalifes, 
1730 (1143); petit-in-fblio. 

3 Tarikhi Timourgourgan, tradoit d'Arabschah, 1729 (1142). 

4 Tarikhi mitsri Kadim on djedid, histoire de l'ancienne et de la 
moderne Egypte, 1729 (1142). 

5 Tarikhi Hindi Gharbi, 1729 (1141). 

6 Tarikhi Seyah, histoire du voyageur, tradutte par Krusinski, 1729 
(1142). 

7 Quotquot versionem Turcicam anteguam Mam placituram aula 
characluilus pro Magna Veziro de$cribendam peritiuimit antiquariii 
objecitsem. Preface de Krusinski 
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ennemi le plus implacable, et de protlger les rebelled 
hongrois ; mais il fut en mdme temps le levier dont se 
servit Ibrahim-Pascha pour introduire des innova- 
tions utiles dans l'Empire ottoman. Ce fut lui qui r6- 
v£la k la Porte les secrets de la politique europ£enne; 
qui lui fit connaitre, par des m£moires qu'il adressa 
tous les ans au Sultan, ses v6ritables int£r6ts; qui eut 
toujours k lui sugg£rer quelques nouveaux moyens 
pour continuer avec succ&s les guerres oil elle &ait 
engag6e et dont il s'efforga toujours de prolonger la 
dur^e. Aprta avoir sollicit£ quelque temps, de Bos- 
naserai, oii il se trouvait, l'autorisation de se rendre a 
Constantinople , il s'y montra tout-&-coup porteur 
d'une lettre que lui avait remise le gouverneur de 
Bosnie (septembre 1729) ; d&s-lors, prot6g6 par sa 
pr&endue qualite de musulman nouvellement con- 
verti , il embrassa avec chaieur la cause de la Porte 
et passa k son service comme g£n£ral des bombar- 
diers. A partir de ce moment, il fut pendant quatorze 
ann&s F&me secrete de la politique ottomane dans ses 
rapports avec les cabinets europ£ens; et si son in- 
fluence suivit toutes les fluctuations d'une cour des- 
potique, si fc*la faveur la plus signalee »ucc£da la 
disgr&ce la plus prononcee , il ne cessa jamais d'etre 
le point d'appui des efforts diriges par la France et la 
Su&de contre TAutriche et la Russie. 

II importe de faire connaftre ici les relations diplo- 
matiques que la Porte eut, k l'6poque oii nous sommes 
arrive, avec ces quatres puissances, L'ambassadeur 
frangais Villeneuve rlclama en vain Intervention de 
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la Porte pour obtenir une satisfaction et une indem- 
nity pour les pertes que les corsaires de Tripoli avaient 
fait essuyer k ses nalionaux ; il finit done par conclure, 
au nom de son gouvernement, un traits de paix aveo 
cette r£gence, Kozbegcyiaga f , qui avait &6 charg£ de 
reclamer en Su6de le remboursement des avances 
faites k Charles XII, revint de Stokholm par la Rus- 
sie,<avec deux milles bourses et une lettre par laquelle 
le gouvernement su£dois s'excusait de ne pouvoir im- 
m&liatement envoy er k la Porte une plus forte somme* 
(14 mai 1739). Le resident imperial Talman, qui 
avait remplac6 M. deDirling 3 , conlinuait k exposer 
les griefs de l'Autriche centre le consul ottoman k 
Vienne , qui, de son cdt6, se plaignit, dans une lettre 
adressee au grand- vizir, de ce qu'onn'avait mis&sa 
disposition ni argent pour son entretien, ni courrier, ni 



t Kozbegdjisi, gardien des noyers; c*est an bostandji prepose* k la 
garde des jardins et ayaet ainsi des fonctions opposees k ceUe du soffabeg- 
djisi, gardien du sofa, qui est un bostandji attache 1 au service des appar- 
temens du bostandjibascbi et des autres officiers. Gepeodant , le person- 
nage dont fl s'agit recott dans l'euvrage de Raschid , tantdt le titre de 
kozbegdjisi, et tantdt celui de soffabegdjisi. 

3 Rapport de Talman dans les Archives de Vienne : Interpretatio Utt. 
a Suecia prima ministro ad Sup. Vez. per Mustafaaga transmissarum. 
On y lit ce passage : « Pecuniam quam Rex noster cum apud fulgidam 
Portam hospes esset, postulante indigentia ab eadem mutuaverat, 
Regnum SuecicB ut proprium debitum Mam deelarare debemus. Indi- 
gentia qua aetualiter etiam regio nostra laborat , in causa est , ut 
tantummodo aliquam partem debiti nostri, quod summam duarum 
nUUium crumenarum importat f pro nunc mittamus. » 

3 Tschelebizade\ f. 153, le 21 d^cembre 172& (19 djemazioul-ewwet 
1141). Credentiales Caroli VI ad 5. Ahmed III, 15 aoat 1728, pro 
residents Leopoldo Talman. St. R. 
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habitation particuli&re, faveurs auxquellessa quality de 
consul ne luidonnait dureste aucun droit. L'ambassa- 
deur frangais et le resident imperial s'entremirent en fa- 
veur des catholiques syriens persecutes par les Grecs. 
M. d'Andrezel ' avait deji obtenu un ferman qui r£- 
voquait de ses fonctions le patriarche de Jerusalem T 
Sylvestre, dont le pred^cesseur Slraphin avait &6 
destitu£ pour avoir favorise les catholiques, mais ce 
ferman ne fut pas mis k execution. De s^v&res arrtt£s 
f urent rendus de nouveau contre les missionnaires de 
Khios*. Un differend tr6s-vif s'&ait£lev6 entrela Porte 
et la Russie au sujet de la protection r£cemment accor- 
dee, par l'autorit£ russe, aux Schahsewens poursuivis 
dans leur retraite par les Ottomans. Mohammedbeg 
de Cr&e 5 , revfitu du titre de miraalem (prince de 
1'ltendard sacre) , 6tait charge de porter au grand- 
chancelier comte d'Ostermann les plaintes du grand* 
vizir, et de demander satisfaction. En effet, lorsque le 
khan du Schirwan, Sourkhai, se mit a la poursuite 
des Schahsewens, qui, apr&s avoir pass£ par En gout, 
Yerimdih et Yedidih, &aient sur le point d'effectuer 



> Jean-Baptiste Louis Picon, vicomte d'Andrezel. Constantinople et le 
Bosphore de Thrace parle comte Andrews^ 1838, p. 199. 

> Yoi Comandante delta cittd e itola di Scio farete inquisixione non 
ordinaria, publico e secretta , se oitre i Papatsi dei consoli troverete 
eosti tarraxxadi sapassi o passagieri o abitanti, o pure che fingono 
d'insegnare a ragaxxi, pebbiate drenderli e carcerarli, e se dei sudditi 
Greci,Armeni, e Marioniti vi si trovano convertiti al rito di detti Pa- 
passi, commandateche sirivollino allaro rito nativo. Data 7, nov. 1728. 

3 n persormaggio che la Porta spedisce si chiama KiridU Jfo- 
hammed con titolo di Mir Aalem. 
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leur passage sur l'autre bord de la rivi&re Bilhar, les 
Russes avaient donn£ asile aux fuyards dans le nou- 
veau fort de Salian (mai 1789). Interpelte & ce sujet , 
le resident russe Nepluieff se plaignit k son tour de 
ce que suivant une lettre du g6n6ral Dolgorouki , 
Sourkhai, khan du Schirwan, efttenlev£ soixantemille 
t6tes de moutons sur le territoire russe et qu'il f ftt in- 
tervenu dans les affaires des Gouralinskis dont dix vil- 
lages situ&entreKouba et Tabassaran (1 4 juillet 1 729) 
appartenaient bl'Empereur. De son c6t6, le reis-efendi 
soutint que les Gouralinskis &aient sujets de Sour- 
khalkhan , et cefut dans ce sens qu'il r£digea la lettre 
adress£e par le grand-vizir au chancelier \ Ce der- 
nier r^pondit au grand-vizir que Sourkhai avait, par 
son incursion dans les steppes du Moghan et de Sa- 
lian, viote le territoire russe ; qu Asilare et Kerken- 

> On lit dans la copie itaHenne qui en existe aux Archive* de Vienne, et 
qui ne contient pas moins de six feuilles, tutte le rive del mar catpio ap- 
partengono aW Impero russo. II ttait dit dans celte lettre que Sourkhai 
avail viole les frontieres de Russie par son incursion dans les steppes du 
Moghan et de Salian ou il avait brute les magasins russes ; qu'en fait de 
transfages, entail lui qui avait donne* asile a ceux de la Russie; que la 
Porte n' avait pas un pouce de terrain a revendiquer dans la contrte qu'il 
avait envahie ; que la presence des troupes russes dans le Ghilan avait pre- 
cede* de beaucoup la presence des troupes turques a Ardebil ; que l'entre* 
de ces dernieres sur le territoire russe n'avait pas confere a Sourkhai le 
droit de depasser les limites de ce territoire, etc. 

a Asitare et Eerkianrud dicta loca populata fuere f et $i apud 
ferream portam in ripa maris desuper et diriete ubi provincia Schir- 
wan ad finem pertigit a loco 16 horarum usque ad fluvium Samure 
dictum limites conficere necessitas exigeret, huic communitas Kurali 
dicta supra confinia Schincani in partibus Porta Ottomanicw p$r- 
manere determinatum est. Archives de Vienne. 
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roud faisaient partie de ce territoire, et que celui de 
Sourkhai commengait seulement k quinze lieues de la 
Samoura * ; que si, sur ce point , la delimitation &ait 
rest£e inachevle, c'etait la faute de Sourkhai qui l'avait 
entravee. II prouva que les Kouralis (Gouralinskis) 
&aient &ablis dans le Schirwan entreKouba et Tabas- 
saran, k partir de la Samoura jusqu'k la mer Caspienne, 
et que Sourkhai avait d'autant moins de droits sur eux 
qu'anterieurement &la conqu&e russe, les contrees si- 
tu£es aux bords de la mer Caspienne 6taient soumises 
aux khans de Derbend, et nonacelui de Schirwan; 
que d'ailleurs la Porte , apr& avoir viote le traite 
conclu avec la Perse , ne pouvait en invoquer contre 
les Russes la non execution ; que le schemkhal, chef 
des Koumuks, avait toujours ete soumis k la Russie ; 
que, du reste, la communaut£ de religion ne donnait 
aucun droit k la possession d'un pays, etc. 

A quelque temps de \k 9 l'ambassadeur anglais Abra- 
ham Stanyan remit au Sultan, en audience solennetle, 
la lettre par laquelle le cabinet de Londres lui notifiait, 
bien que tardivement, la mort de Georges I* et l'av£- 

« Tirarano due linee, Vuna da Scamachi sino al mare , Valtra dal 
segno generate piantato fra il mare e Scamachi sino al confluente ddli 
fiumi Ara$ e Cur, la terza linea da Derbent infra terra 12 ore di 
camino sino al distretto di Tabassaran, e A ore di camino del detto 
distrettOj che e solto il dominio delta Russia, ilche fa in tutto 26 ore, 
ed arrivarono al fiume Sambur ( Samoura ) dominio del Surchai , del 
quale la Russia dovrebbe prendere ed inscrire nella sua portione to 
spatio di 6 ore di camino. Nella secunda radonanza in 1721 tirata 
fu una linea da Derbent intra terra, e detti Commisssarii senza 
opposixione mareiarono sino al fume di Samura, che sono 16 ore di 
Camino, dal qual fiume comincia il dominio di Surchai. 
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nement de Georges II. Le baile vlnitien Dolfino ve- 
nait de mourir k Pera , &g6 de soixante-quinze ans 
(22septembre1729). 

En execution du trait6 conclu avec Eschref , 
par lequel il &ait stipule que les deux souverains 
s'enverraient mutuellement une ambassade extraor- 
dinaire, l'ancien historiographe de l'Empire , Mo- 
hammed Raschid-Efendi, juge de Haleb et d'An- 
drinople, fut chargl de porter k Isfahan la ratification 
de la Porte et, pour l'llever au rang d'ambassa- 
deur, qui &ait ordinairement l'attribut eiclusif 
des bommes de guerre , on le nomma beglerbeg de 
Roumilie. II fit son entree solennelle k Scutari et 
sa sortie de cette ville sur un cheval magnifiquement 
harnach£ aux frais du tresor public (1 4 aotit 1 796 — 
8 moharrem 1 141). Raschid ne fut pas traits k Isfa- 
han avec beaucoup de distinction : la dur£e de son 
s£jour dans cette capitale fut fix^e k dix-neuf jours 
seulement, et le jour ou il fit son entree, il fut interdit 
aux femmes de se montrer sur la voie publique. La 
Porte traita exactement sur le m£me pied Moham- 
med, khan de Schiraz, qui n'arriva k Constantinople 
qu'au bout dune ann£e. A cette £poque, Raschid 
&ait de retour de sa mission; il n'avait apporte au 
grand- vizir aucune lettre d'Eschref, et bien que cette 
omission ettt vivement m£content6 ce dernier, il n'en 
voulut pasmoins donner k l'ambassa'deur, lors de son 
entree dans Constantinople, la plus haute idle de la 
puissance et de la magnificence ottomane. A cet effet, 
toutes les maisons des rues par lesquelles devait pas- 
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ser le cortege furent r£par£es et blanchies k neuf ; les 
dorures de la salledu diwan imperial, que surmonte 
la coupole oii siegent les vizirs , furent enti&rement 
renouvel&s; les balustrades qui joigoent la porte cen- 
trale du Serai a celle de la F£licit6, c'est-a-dire k celle 
du harem , furent tendues de drap £carlate. Ces divers 
embellissemens firent donner a l'ambassadeur persan, 
par le peuple de la capitale, le surnom de Khan r&- 
crdpisseur l . Deux fonctionnaires tres- versus dans la 
langue persane, dont Tun 6tait attach^ comme aide a 
la chancellerie d'£tat, et Tautre secretaire du diwan, 
furent nomm& , le premier mihmandar et le second 
interpr&e de l'ambassadeur. Pendant sa traversee de 
Scutari k Constantinople, Mohammedkhan put aper- 
cevoir six grands vaisseaux de ligne ranges entre Be- 
schiktasch et Topkhan6 , neuf gateres peintes k neuf 
entre la porte de Karakoei et l'entrepdt aux huiles de 
Gafata ; sept autres vaisseaux de ligne &aient mouill£s 
dans l'int&ieur du port entre I'arsenal et Constantino- 
ple. Pendant la traversee de Scutari k la douane prin- 
cipal, les canons de ces navires et ceux de tousles 
autres b&timens k l'ancre dans le port tir&rent plus de 
neuf cents coups (3 aotit 1728 — 26 silihdj^ 1140). 
En arrivant k la douane, l'ambassadeur fut regu par 
le marechal de l'Empire, qui lui offrit, de la part du 
grand- vizir, un cheval magnifiquement barnach£. Le 
cortege fut ouvdrt par le capitaine du guet * et par le 

i Khantiwadji. 

> Aasasbaschi. Le general Andreossy fait deriver de ce mot celai 
d'asMssin,mait le baron Silvestre de Sacy en a UroovG laTeritable &ymo- 
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lieutenant de police x ; vinrent ensuite les trois classes 
de tschaouschs , ceux du diwan , ceux des sipahis et 
des silihdars, et ceux auxquels &aient affects des fiefs, 
avec les mouteferrikas , les secretaires et les procu- 
rears des sipahip. et les silihdars, les g£n£raux des 
quatre regimens dela garde del'&endard, les colonels 
des janissaires commandos pour le cortege, puis Tarn- 
bassadeur sur un cheval harnach£ k la mode persane; 
derrtere lui des esclaves conduisaient sept chevaux 
de main qui n'&aient ni meilleurs ni plus fringans, dit 
rhistoriographe de l'Empire, que les chevaux de bois 
dont on se sert au jeu d^checs; quarante ou tin- 
quante Afghans mal v6tus, arm£s d'arcs ou de fusils, 
fermaient le cortege. Le jour oii le grand- vizir lui ac- 
corda son audience, la salle de reception avait iii de- 
corde avec un luxe inoui (9 aotit 1 728 — 3 moharrem 
1141). L'antichambre elle-m&ne, que Ton nomme 
la Salle des Nattes, k cause des nattes de paille qui la 
recouvrent, fut tendue de tapis de Perse; ceux qui 
ornaient la salle d'audience repr&entaient un parterre 
de fleurs tout resplendissant de soie, d or et de perles. 
Aux pieds du grand-vizir, k Tangle du sofa qui est 
r£put£la place d'honneur, &ait Vendue unecouverture 
brodle de perles; k sa droite, on voyait un porte- 
feuille orn£ de pierres pr£cieuses, et un encrier dont 
les &neraudes et les rubis projetaient cette vive et 
pure lumtere qui doit jaillir des v^ritables bons Merits ; 
k sa gauche, &ait plac£ un pupitre £tincelant de pier- 

logie dans le mot arabe ka$ehi$chin, qui signifie mangeur de josquiama. 

• Soubaichi. 
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reries, sur lequel &dit d£pos£ un Koran dont la re- 
liure en velours noir &ait parsem£e de brillans. Entre 
les deux fen&res, on voyait etates seize autres Koran* 
dont les relinres etaient brod£es d'or et les sacs con- 
verts de perles; aux deux c6t& de la cherain^e, sur 
i»nq pupitres artistement ouvr£s , Etaient disposes 
des paquets de pelisses retenus par des liens d'&offe 
d'or. 

Le. long du mur qui s'&endait de la chemin^e an 
sofa , &aient plac£es sur leurs pieds , huit pendules 
surmont£es de leurs globes de cristal ; plus de cin- 
quante livres precieox Etaient ranges dans des ar- 
moires du plus beau travail ; deux grosses montres 
et trois miroirs ornaient la partie de la muraille com- 
prise entre la cbemin£e et la porte. Les valets de 
chambre portaient des ceintures pr£cieuses dans les- 
quelles Etaient fix^s des poignards et des couteaux 
orn& de pierreries. Les ministres d'etat, le defterdar, 
le reis-efendi, le tschaouschbaschi et les sotis-secr£- 
taires d'Etat, le chancelier, les maitres des requites et 
le secretaire du cabinet, rivalisaient de luxe ; mais tous 
Etaient obscurcis par 1'eclat des dtamans qui ornaient 
les bagues , la ceinture , le poignard et les agrafes 
destines & fixer les v&emens du grand -vizir. « II &ait, 
» dit Tbistoriograpbe , tout resplendissant et nageait 
« de la t6te aux pieds dans une mer de perles et de 
« pierres pr^cieuses » *, -en sorte que son aspect seul 
r£alisait le voeu exprim^ par le salut usit6 chez les 

* Ex pai ta fark diir ou ghewhere ghark. 
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Ottomans : « Que Faide de Dieu soit avec toi '. » 
Apr£s que les tschaouschs eurent r£pondu par cette 
exclamation , au salut du grand-vizir , que regut le 
mattre des ceremonies au nom de l'assembl6e, les 
sept vizirs de la coupole, dont cinq &aient gendres 
du Sultan , entre autres le fils et les deux neveux du 
grand-vizir, et les deux autres gendres de ce dernier * , 
baisferent sa main et s'assirent , le kapitan-pascha k 
sa droite, les six autres k sa gauche; les ministres 
d'Etat et derri&re eux les secretaires d'Etat se tinrent 
debout, les mains crois£es sur la poitrine; derrtere 
les secretaires d'Etat , se plac&rent les officiers de la 
maison du grand-vizir, tout pr6ts k s'acquitter de leurs 
diverges fonctions. Les sucreries et le cafg furent servis 
dans des vases d'or, orn£s de pierres pr£cieuses. Cette 
collation d usage termin£e, les vizirs se lev£rent et alte- 
rent se placer en face du sofa; l'ambassadeur alia 
s'asseoir aupr& du grand-vizir; sa suite seretira, et 
il eut alors avec ce dernier un entretien d'une demi- 
heure, pendant lequel Damad Ibrahim se plaignit 
hautement de ce que l'ambassadeur n'avait apport6 
qu'une lettre du Schah pour le Sultan, et de ce que 
le premier ministre de Perse ne lui avait pas £crit. A 
la fin de l'audience , le grand-vizir fit distribuer des 

. 1 AltUki aounallah. Tschelebizadl, f. 158. 

a lo le kapitan-pascha Moustafa, gendre da grand-vizir; 2© Moham- 
med-Pascha, fils du grand-vizir et gendre du Sultan ; 5° le nischandji 
AM-Pascha,neveu du grand-vizir; 4© Hafiz Ahmed-Pascha, gendre du Sul- 
tan ; 5* Deli House?npaschazad6 Moustafa-Pascha , gendre da Sultan ; 
60 le silihdar Moharnmed-Pascha, gendre du Sultan ; 7° Moustafa-Pascha , 
neveu du grand- vizir, gendre du Sultan. TsChelebizadl, f. 158. 
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sorbets et de l'encens, fit rev&ir l'ambassadeur dune 
pelisse de zibeline double d'£carlate et donna aux gens 
de sa suite de riches kaftans. Le present d'adieu con- 
sista, comme le present de bienvenue, en un cheval 
richement harnach£ , l'hospitaIit£ bien entendue faisant 
un devoir aux souverains orientaux, non-seulement 
de bien recevoir leurs h6tes, mais encore de leur four- 
nir les moyens de retourner tranquillement chez eux 
et combles de pr&ens l . 

Gette audience fut la derniere occasion offerte k 
Ibrahim d'etaler son luxe et sa puissance pendant le 
cours de sa memorable administration qui dura encore 
un an, jusqu'au jour ou elles^croula avec le trdne du 
Sultan. Avant d'appeler l'attention du lecteur sur l'in- 
surrection qui ren versa le sultan Ahmed HI, il importe 
de signaler la mort de plusieurs hommes cetebres qui, 
dans les quatre derni&res ann£es avaient devanc£ au 
tombeau le grand- vizir Damad Ibrahim. Nous ne 
pouvons suivre a cet £gard l'historiographe de l'Em- 
pire, ni dans la complete Enumeration k laquelle il 
se livre des hommes qui moururent k cette Ipoque , 
ni dans les details minutieux qu'il donne sur la vie de 



■ L'historiographe de l'Eraptre Tschelebizad6 Aassim termioe son his- 
toire par le compte rendu de cette reception. Les pr&ens que l'ambassa- 
deur offirit dans cette audience et que l'historiographe de 1'Empire passe 
entierement sous silence consistaient au dire de l'interprete JUomars, en : 
Stoffe riche di Persia et d' India , cottone , sete, lana di colore vario, 
Pre fomimenti di stanza, veluto carico d'oro, poreellana finissima, 
alcune libre di legno Aloes , 70 pexsi di Bexoaro, Ambra, Musco, un 
fiasco cTessenza di rose i seUa con scudo ingioeUato , tesoro tfivorie 
posto sopra il elefante. 
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chacun d'eux; nous nous contenterons de nommer les 
principaux d'entre eux, et de faire remarquer la dis- 
proportion qui exista entre les morts violentes et les 
morts naturelles sous le regne du sultan Ahmed, ou 
plut6t sous celui du grand-vizir Ibrahim, comparative- 
ment aux regnes prec^dens. Sur trente fonctionnaires 
eminens, cinq seulement, c'est-&-dire le sixi&me, p£- 
rirent de mort violente, ce qui est presque en propor- 
tion inverse du nombre des victimes politiques, sous 
le r6gne de tyrans tels que Mourad IV et le vieux Koe- 
priilii. Parmi les cinq dignitaires suppliers sous le 
regne d' Ahmed III, aucun d'eux ne fut victime de la 
vengeance ou du ressentiment personnels du grand- 
vizir; tous expi&rent par leur mort de veritables crimes 
d'Etat. Le defterdar de Can die, Osman-Efendi, ne s'6- 
tait pas borne h desorganiser par ses exactions le ser- 
vice des fermages &ablis dans cette tie; il avait en 
outre falsifi6 quatre fermans , en contrefaisant non- 
seulement les visas ' du chancelier et du reis-efendi, 
apposes au dos de chaque ferman, mais encore le 
toughra ou chiffre du Sultan, que le nischandji ou ses 
assesseurs ont seuls le droit d'apposer en t6te des fer- 
mans; de plus, il avait imit£ le khattisch£rif, e'est-k- 
dire Tautographe par lequel le Sultan ordonne que le 
ferman soit ex6cut£, et qui est congu dans ces termes : 
Qu'il soit fait ainsi. II fut, a raison de ces faits, puni de 
mort suivant la loi , apr£s que les falsifications dont 
il s'&ait rendu coupable eurent &£ prouv^es en jus- 
tice. Le molla Abdouss-samed, jurisconsulte ignorant 

* Sahk, e'est-a-dire ; ccci est juste. 

T. XIV. l4 
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de Crim£e, incarc£r£ aux Dardanelles comme ayant 
excite Djantimour & se r^volter contre Seadet-Ghirai, 
ne fut ex£cut£ que sur la demande r£it£r£e du khan 
et des habitans de Crimee, qui pr&endirent que, tant 
qu'il vivrait, ce pays ne pourrait&re pacific (1725 — 
1135). Seid-Osman, de la famille de Schehzouwar, 
gouverneur de Bender , homme sanguinaire et op- 
presseur, avail d£jk &e r£voqu£ une fois, sur la plainte 
que ses victimes avaient fait entendre au Sultan en se 
pr£sentant a lui, au moment oik il se rendait k la mos- 
qu£e, portant sur leurs t&es des nattes enflamm£es, 
allusion ing£nieuse h son insatiable avidity et h sa 
tyrannie insupportable; r&nstalle h son poste sur la 
prtere du khan Seadet-Ghirai, Seid Osman avait re- 
commence h suivre ses anciens erremens , lorsqu'un 
affranchi des bostandjis regut Fordre « de lui couper 
» celte t&e, qui ne rfevait que plaisirs, et de le d£- 
j> pouiller du kaftan de la vie mortelle * » (juillet 1 727 
— silkidj6 1 1 39). Le gouverneur d'Anatolie fit mettre 
a mort, sans s'autoriser d'un fetwa, le s£ditieux Hou- 
sein, surnomme Yenidunya, c'est-k-dire du nouveau 
monde , aucun fetwa n'&ant necessaire pour la re- 
pression du crime de rebellion \ II n'en fut pas de 
m£me a regard de Boghazanlizad£ Mohammed-Pa- 
scha , oppressif gouverneur de Schehrzohr, dont la 
t6te fut tranchee en vertu d'un fetwa. 



> Seri scwda perestini biiride we khUaat hayati bi tebatini deridt. 

a Tschetebizadg cite, a ce sujel, le vers suivaot : Ogoune kafiriln katli 
nitscM mouhtadji felwadur* c est- a -dire : Qu'y a-t-il besoin de fetwa pour 
uieUre a moil ce giaour? 
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Au nombre des hommes £minens qui p^rirent de 
mort naturelle sous le r£gne d 'Ahmed, il faut titer, 
en premiere ligne, l'ancien sch£rif de la Mecque et 
l'ancien khan de Crim£e. Yahya, qui deux fois rev&u 
de la dignity de scherif , sYtait rendu k Constanti- 
nople, et s'&ait enfin retir6 en Syrmie, « ^changea le 
» paradis terrestre de Damas contre le paradis kernel* 
(1727 — 1138). La dignity de scterif fut conferee 
a vie k son successeur Abdoullah, en recompense des 
services qu'il avait rendu* a la caravane des pte- 
rins. Le khan de Crim£e, Dewlet-Ghiral, que la Porte 
avait elev£ quatre fois k la dignity de khan, et qui 
vivait exile tant6t a Khios , tantdt a Rhodes , mourut 
dans sa metairie de Roumilie. Parmi les nombreux 
vizirs-gouverneurs ' qui moururent vers la m&ne 
£poque , nous citerons seulement Koeprulu Esaad- 
Pascha , gouverneur de Ret i mo, ffls du vertueux Koe- 
prulu, frfere de l'ancien grand- v^ir du m£me nom, 
digne , par ses qualites morales et intellectuelles , 
d'appartenir k cette famille k laquelle il &ait r6serv6 
de r^unir tous les genres d'illustration , et qui est 

> Feridoun-Pascha, ancien khan de Perse, mort en 1724 (1137), Tsche- 
lebizadg, f. 58 ; 2° le kapitan-paseba et vizir lbrabim-Pascha, qui fonda une 
mosquee, ud bain et une fontaine a Constantinople, mort en 1724 (1197), 
Tschelebizad6„f. 62 ; 3<> le defterdar Osman-Pascha, mort en 1725 (1138), 
Tschelebizad6, f. 85 ; 4<> Redjeb-Pascba, gouverneur de Siwas et d'£riwan 
mort en 1726 (1139), Tschelebizad6 , f. 106; 5© Koutschouk Osman- 
Pascba mort dans la m£me ann£e , Tschelebizade*, f. 112; 6<> Mirza Mo- 
bammed-Pa*cha , gouverneur de Candie, mort en 1727 ( 1140) , Tscbele- 
bizad6 , f. 138 ; 7<> Yousouf-Pascha, gouverneur de Tebriz , mort en 1727 
(1140), Tscbelebizad6, f. 147; 8» Gourd Houseln-Pascha de la Canea, 
mort en 1725 (1158), Tscbelebizade", f. 77. 
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connu comme po&e sous le nom d'Esaad , c'est-&- 
dire le Fortune (septembre 1 726 — moharrem 1 1 39). 
Comme son frere le vizir Abdoullah, il &ait fait plut6t 
pour la vie priv£eque pour la vie publique; d£goAte 
du pouvoir par l'oubli injuste ou on le laissait , il 
adressa, au grand-vizir, une demission en vers ' et 
mourut peu de temps apres a Retimo. Sur douze ou- 
l£mas a qui moururent dans le mdme temps , nous 
mentionnerons seulement un certain Faiz 3 qui se fit 
connaitre comme po&e , et un second , nomm£ Ou- 

■ Tschelebizade, f 75, cite ces vers dont void la traduction : 

J'ai dttaehg mes esperances de toute chose terrestre , 

Aucud homme De peut maintenant me nuire ou m'elre utile ; 

Comment les vicissitudes du sort troubleraient-elles mon arae? 

Ses champs sont purifies de la poussiere des passions ; 

Je me suis tournc vers Dieu dont ia puissance ne connalt pas de bornes; 

Que pourrais-je demander des-lors a celui qui tient dans sa main la 
terre et la mer ! 

Je suis la voie de Dieu, et je cherche un guide , 

Que m'importe maintenant le Khosroes de cette terre? 

Dieu distingue toujours Ihomme vertueux : 

Quand je conser verais un emploi ephemere, que m'en reviendrait-il? 
a to Le moufti Mohammed-Efendi, mort en 1728 (1141), Tschelebi- 
zade, f. 151 ; 2* l'anden moufti Ismael, mort en 1724 (1137), Tschelebi- 
zade , f. 68: 3o KewakibizadC Mourteza-Efendi , mort en 1724 (1137) ; 
4o Tschiwizade Atallah, mort en 1725 (1138), Tschelebizade, f. 82 ; 5« 
Send Ahmed-Efendi , khodja du grand-vizir KoeprulO Nououman, mort 
en 1725 (1138), Tschelebizade, f. 78; 6o le grand-juge d'Anatolie , 
Yahyazade, mort en 1725 (1138), Tschelebizade, f. 79; 7<> FaTz-Efendi, 
Tschelebizade , f. 86; 8° Ouschakizade. Tschelebizade, 103; 9° le grand- 
juge d'Anatolie Koes6 Schaaban, mort en 1727 (1140), Tschelebizade , f. 
156; 10° Abdoullah, second imam du sultan, mort en 1727 (1140) , 
Tschelebizade , f, 125 ; 11° Mouid, mort en 1725 (1138), Tschelebizade , 
f. 77; 12° le juge de Constantinople Sanollah, mort en 1724 (1127), 
Tschelebizade, f. 58. 

3 Faiz-Efendi, mort le 29 Janvier 1726 (25 djemazioul-ewwel 1138), 
tschelebizade , f. 86 ; Sai'ayi, n« 321. 
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schakizad6, continuateur de la biographie des juris* 
consultes, commencee par Attayi. Parmi les six pontes 
remplissant les fonctions de khodjagian x qui mou- 
rurent aussi vers la m£me £poque, le second defter- 
dar Safayi, c'est-k-dire le Joyeux , m£rite seul une 
mention particuli£re, comme auteur d'un ouvrage in- 
titule : Fleurs de podsie, et de la biographie d'environ 
cinq cents po&es contemporains. Trente ans avant 
le terns dont nous parlons et pendant qu'il etait se- 
cretaire du cabinet du grand-vizir Elmas Moham- 
med-Pascha, I'infortun6 g£n£ral mort a la bataille de 
Zenta, il avait commence ce recueil qu'il d^dia , peu 
avant sa mort, au grand-vizir Ibrahim, et qui est rest6 
comme un beau monument de la po^sie ottomane de 
1'epoque. 

L'orage qui renversa Ibrahim et le sultan Ahmed 
£clafa inopin&nent comme celui qui, deux ans aupa- 
vant, avait, dans Tespace de trois heures, d£vast£ 
tous les villages situ£s sur la rive europ£enne du Bos- 
phore, inonde tous les jardins environnans de gr&ong 
qui ne pesaient pas moins de soixante k quatre-vingts 
drachmes et renvers6 presque tous les. murs dont ces 
jardins &aient entoures * (6 aotit 1728—29 silhidj6 



> lo Le defteremini Selim, mort en 1725 (1138), Tscbelebizadi, f. 101; 
2° le premier maitre des requeues Habeschzadg , mort en 1724 (1137), 
Tschelebizad6, f. 68 ; 3° le mouhasebedji Osman d'Alhenes , mort en 
1726 (1139), Tscbelebizad6 , f. 112; 4° le rouznamedji Moustafa-Efendi , 
Tschelebizadg , f. 413; 5® le defterdar Adjemzad6 Mohammed-Efendi , 
Tscbelebizad6, f. 154 ; 6° le second ecuyer Hasan, Tschelebizad6, f. 100. 

a Tschelebizad6, f. 147, cite a ce sujet ce distique persan : 
Ba temelloukhal dwtchinen tekieh harden eblehist. 
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1 140). Le grand- vizir se flaltait d'apaiser les trou- 
bles qui avaient £clat£ sur la fronti&re de Perse , en 
se concertafat , soit avec cette puissance , soil avec la 
Russie. Le nouveau resident russe Wisniakoff fut 
charg£, par cette dernWre, de s'entendre avec le reis- 
efendi dans une conference ou il fut d£cid6 que le 
kozbegdjiaga, tout r&emmett de retour de la mission 
qu'il &ait a!16 rertiplir en Su£de, recevrait, avec le ti- 
tre de chambellan, celui de commissaire pour la deli- 
mitation (26 mars 1729). En r£ponse aux plaintes de 
Sourkhai, khan du Schirwan, le chancelier de Russie, 
comte de Roumanzoff , repondit que quatre mille 
hommes des troupes de ce dernier etaient entr& sur 
le territoire des Kouralis pour les detacher de la cause 
de I' empire russe; que n'ayant pas voulu se retirer de 
bonne gr&ce, il avait fallu les repousser par la force; 
que trois cents d'entre eux avaient 6i6 tues , et que 
douze villages avaient et£ detruits. Comme autrefois, 
avec le schah Tahmasip, h£ritier legitime du tr6ne de 
Perse, la Russie avait conclu, avec Tusurpateur Es- 
chref, un traits en dix articles; mais, tandis que les 
Turcs et les Russes se partageaient les plus belles pro- 
vincesdel'Empireau prejudice de Tahmasip, tranquille 
spectateur du morcellemeut de ses Etats , et procla- 
maient par des traites l'usurpateur souverain legitime 
de Tlran , la fortune d'Eschref declinait, malgr6 les 
conventions qu'il avait conclues avec les fitats situ£s 

Paibousi seil ez pa efkened diwarra, 

On serait fou de croire aux flatteries d'an ennerni ; 

Le baiser del torrens renverse let muraOlea. 
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au nord et k l'ouest de son royaume, et celle de Tah- 
masip reprenait le dessus , gr&ce a {assistance qu'il 
avait trouv^e Chez les puissances voisines des frontteres 
au sud-est de la Perse, chez les souverains de llnde 
et du Kandahar, et principalement a Taide du 
concours de Nadir-Koulikhan. Ce g£n£ral , qui, par 
ses actions hardies et son courage entreprenant, s'etait 
£lev6 k la plus haute renomm£e, avant de conqu£rir 
pour lui-m&nele tr6ne de Perse, pr£luda a sa future 
destinee par la defaite des ennemis de Tahmasip. 

Dans le Khowaresm et le Khorassan ou Thamasip 
s etait refugie, les tribus des Efschars de B£at et de 
Tschemischgeseks'etaient declares pour lui, en m£me 
temps que Felh Alikhan avec la tribu turcomane des 
Katschars. Pendant que l'ambassade, envoyee par 
Eschref a Constantinople , &ail traitee par Ibrahim 
avec les plus grands honneurs, Nadir-Koulikhan prit 
Inoffensive contre les Afghans, et s'empara de Me- 
schhed et de Herat '. Vaincu dans irois batailles meur- 
trieres, a Damaghan, a Derekhar a et dans son camp 
retranchi devant Isfahan , Eschref , apres avoir as- 
souvi son instinct sanguinaire par le meurlre du schah 
Housein, faible et malheureux vieillard, senfuit a 
Schiraz, et de la k Lar. Poursuivi par les habitans du 
Kerman, il essay a de regagner sa patrie par la route 

i Malcolm., Hanway, Hist, de Tahmas Koulikhan , Amsterdam M 41. 
Eistoire de Nadirschah , par fiffehdi , Greifswald6 , 1775. flistoire de 
Nadir schah, par Frazer , Londres 1742. Voir a l'Acad&nie orieptale la 
continuation du Tarikki seyah par un auteur anonyme. 

a Soubhi, f. 64. Hanway, II, f. 33 dit que cettebataille fut celle de 
Mowrtchahor. 
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du Sistan ; mais les sauvages tribus du Baloudjistan 
l'attaqu&rent de tous les c6t£s, le surprirent errant au 
milieu du desert , et lui tranch^rent la t6te , qui fut 
envoy£e au schah Tahmasip. 

Sur ces entrefaites, Tahmasip avait fait son entree 
k Isfahan , ou il fut salue par les vives acclamations 
du peuple. Mais tout ce qu'il y vit &ait bien fait pour 
l'affliger (Janvier 1730). Dans une vieille esclave cou- 
verte de haillons et employee aux travaux les plus 
vils dans Tint^rieur du palais d' Isfahan, il retrouva 
sa m6re qui , pendant sept ann6es , avait v£cu sans 
fttre reconnue ou trahie, sous cette livr£e avilissante \ 
A peine fut-il en possession du tr6ne de ses pferes qu'il 
envoya k Constantinople un ambassadeur charg6 de 
demander k la Porte la restitution des pays enleves k 
la Perse; en m&ne temps, il se pr£para k marcher 
sur Tebriz, et nomma gen^ralissime de cette expedi- 
tion le vieux Turcoman Safikoulikhan, qui avait iti 
itimadeddewlet sous le r£gne de son grand-pfere, le 
schah Souleiman, et qui, apr£s s'6tre cache pendant 
sept ans chez les Efschares (tribu dont il faisait partie), 
&ait enfin sorti de sa retraite et avait amen£ d'Ourmia 
six mille d'entre eux , qu'il pr£senta au schah Tah- 
masip comme le plus ancien serviteur de sa famille 3 . 
Tandis que l'ambassadeur Rizakoulikhan n^gociait k 
Constantinople avec le grand- vizir Ibrahim, le bruit 

< Malcolm d'apres Htnway ; tons deux s'accordent parfaitement avec 
l'histoire turque Sc'il tarihh Scyah. 

• On lit dans Sett tarihh Seyah qne les Efscbares n'appartenaient qu'a 
rUimadeddewlet regnant. 
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se r£pandit dans cette capitale que Tarm^e persane 
avait attaqu6 les frontteres de TEmpire ottoman. A 
cette nouvelle, Ibrahim convoqua un grand conseil, k 
la suite duquel la guerre fut d£clar£e k la Perse, les 
queues de cheval arborees et l'ambassadeur persan 
envoyi prisonnier k Lemnos (24 juillet 1 730 — 8 mo- 
harrem 1 1 43). Dii jours apr£s, le grand-vizir se rendit 
k Scutari, ou devait le suivre l'&endard sacr6 (3 aotit 
1730 — 18 moharrem 1143). Devangant le lever du 
soleil, les janissaires, les canonniers et les armuriers 
attendirent , ranges en ordre de bataille, son arrivee 
dans cette ville, ou le Sultan lui-m6me devait se ren- 
dre au point du jour '. Deja les di verses corporations, 
les queues de cheval, les agas, les chevaux de main 
et la chapelle imperiale s'&aienl mis en route, et le 
Sultan ne paraissait pas ; craignant qu'il ne f &t retenu 
par quelque obstacle imprevu, le grand-vizir retourna 
au serai. Le Sultan, qui desapprouvait ce depart pr6- 
cipit£, refusa de se transporter a Scutari avec l'&en- 
dard sacr6. Dans cette perplexite, le grand-vizir en- 
yoya Ismailaga aupr^s de 1'aga des janissaires Hasan, 
pour savoir de lui ce qui se passait au camp. Ismail, k 
son retour, rapporta que les janissaires qui , depuis 
minuit, attendaient sous les armes rarrivee du Sultan, 
se calmeraient difficilement s'il ne paraissait pas. Le 
Sultan se vit alors contraint de partir avec l'&endard 
sacr£; mais il &ait d^jk une heure deTaprismidi lors- 

1 Relazione tuccinta della marcia del suliano e del Gran Vezir, 
trantferendosi da Costantinopdli al campo in Scutari, par rinlerpr&t 
imperial Momar ; rapport de Taiman. 
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qu'il s'embarqua. Cette circonstance , futile en elle- 
mdme , fut cependant consid6r6e comme de mauvais 
augure, d'apr£s cette croyance superslitieuse repandue 
en Orient, qu'une entreprise ne peut reussir a moins 
d'etre commenc& d& le matin. II avait &t& arr&£ dans 
le conseil de la veille que le grand-vizir prendrait ses 
quartiers d'hiver k Haleb ou k Amassia, tandis que le 
Sultan demeurerait k Brousa ou k Scutari. Le depart 
6x6 d'abord au 2 septembre (18 safer), lefutensuile 
au 14 septembre (1 #r rebioul-ewwel), et enfin au jour 
qui devait suivre immldiatement celui de la naissance 
du Proph&e, c'est-a-dire k dix jours plus tard. 

Sur ces entrefaites , on apprit qu'un convoi de six 
cents chameaux, charges de vivres, envoyd a Tebriz, 
sous Tescorte de quatre mille cavaliers par Koepriilu- 
zad6 Abdoullah-Pascha , avait &6 intercept^ ; que 
Koepriiluzad£ lui-m6me, attaqu£ et battu, s'ltait enfui 
k Eriwan ; que Hamadan et Kermanschahan avaient 
succomb£ ; enfin que Tebriz &ait tomb£e au pouvoir 
des Persans. Aussitdt le bruit se r£pandit que ces di- 
vers echecs &aient dus aux instructions secreles don- 
nees par le grand- vizir au commandant de Tebriz, et 
cet £tat de choses fut empir£ par de nouvelles ru- 
meurs non moins f&cheuses : on pr&endait que les 
d&enseursde Tebriz, apr6s avoir 6vacue cette ville, 
se dirigeaient sur Constantinople. Des ecrits incen- 
diaires furent adress^s au moufti et au scheikh de 
TAya- Sofia, Ispirizade; d'autres, semblables, furent 
jet^s dans la mosquee centrale. Le kiaya du grand- 
vizir, qui avait en main les r6nes de loute Tadminis- 
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tration intlrieure, fut maintes fois averti du danger qui 
menagait le trdne, mais i] n en lint aucuq compte, et 
se railla de tous ceux qui prirent k t&che de lui ouvrir 
les yeux, car ni lui, ni le grand-vizir ne croyaient avoir 
le moindre peril k craindre. 

Le jeudi, 28 septembre, au lever du soleil, un 
attroupement de dix-sept janissaires se forma de- 
vant la porte de la mosquee du sultan Bayezid, en 
face du march£ aux Guillers (28 septembre 1730 
— 15 rebioul-ewwel 1143); ils avaient a leur t6le 
1'AIbanais Patrona-Khalil '.lis traversirent l'ancien 
Bezestan (les halles voices) en criant: «Nos r^cla- 
» mations sont legitimes ! Que tous ceux qui font par- 
» tie du peuple de Mohammed ferment leurs boutiques 
» et se joignent k nous ! » Quelques marchands effrayes 
commenc&rent effectivement a fermer leurs boutiques; 
quant aux janissaires, ils se rendirent au marche aux 
viandes , centre habituel de leurs insurrections , et y 
transporterent la marmite du premier regiment des 
janissaires que commandait Je koulkiaya. Palrona 
Khalil alia ensuite r£clamer, a la porte de l'aga des 
janissaires, l'£largissement des malfaiteurs retenus en 
prison. Non - seulement l'aga des janissaires, Hasan, 
n'eqt pas le courage de resister a cette exigence, mais 
it n'eut pas m6me celui de rester h son poste et prit la 

1 Le grand orientaliste S. William Jones est tombe* dans des erreors 
inevitables, meme aux plus savans , lorsque ne connaissant pas a Pavancc 
les noms propres , on cherche a les d^chiffrer dans le manuscrit ; ainsi , 
. Jones dans sa traduction de YHistoire de Nadirschah, chap. XIII, a fait 
Paderne de Patrona, JtfergrAa'deMeragha, Eskodarde Scutari, Hesche- 
trud, de Heschtroud et ainsi du reste. 
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fuite sous un travestissement. Cette l&chet£ d&ermina 
Kexplosionde la r^volte. Patrona Khalil courut aussit6t 
aux casernes des armuriers ou il prit la marmile du 
cinqui&me regiment des janissaires qu'il porta sur le 
march6 aux viandes. Un ramas de criminels mis en 
liberty et d'ouvriers inoccup^s s'arma aux depens du 
marche aux friperies qu'il mit au pillage et ferma le 
march£ aux selliers. Le kapitan-pascha, qui, le matin 
m6me, s'£tait fait conduire k samaison de campagne 
deTschengelkopi, situfe au bord du canal, ou il s'oc- 
cupait de transplanter des ognons de tuiipes , et le 
reis-efendi, en ce moment, aussi k sa maison de cam- 
pagne ou il se complaisait dans son indolence ha- 
bituelle 1 , ne voulurent pas ajouter foi au premier 
avis qu'ils regurent de la r^volle qui venait d'&later. 
Le kapitan-pascha se rendit k Constantinople en tra- 
versal le march£ ou il enjoignil aux delaillans d'ou- 
vrir leurs boutiques et de la au camp de Scutari oii 
s'etaient refugies le kiaya et laga des janissaires. En 
apprenant ce qui se passait k Constantinople, le grand- 
vizir convoqua au palais riverain du Sultan le moufti, 
les vizirs, les oul&nas, lesscheikhs,leskhodjagianset 
les g£n6raux ; l'assembtee decida que le souverain se 

» Relation des deux rebellions arrivees a Constantinople en 1730 et 
1731, dans la deposition d 1 Ahmed III et V elevation au trdne de Mo~ 
hammed V (Mahmoud !•*), a la Haye 1737, dans laquelle Hanway a puisg 
ses docamens : Courte relation de la revolte de Constantinople, dans le 
Magasinde Busching, VI, p. 32 et 33; Relazione di quanto e occorso di 
rimarchevole nella sollevazione in Costanlinopoli contra il ministro e 
lo stesso Sultano secondo le notizie avute della parte dei ribelli e dot 
Seraglio Sultano t par l'inlerprete imperial Gaspard Momar, six feuilles ; 
ajoute aa rapport de Talman. 
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rendrait immediatement k Constantinople pr£c£de de 
Fetendard sacr£ f et suivi des princes et de toule sa 
cour. A vant de s'embarquer, le Sultan voulut prendre 
encore une fois l'avis de sa soeur, la sultane Khadidje, 
qui lui conseilla de relenir auprSs de lui tous ses mi- 
nislres, afin de pouvoir racheler sa vie en sacrifiant la 
leur, au cas ou les rebelles demanderaient une satis- 
faction de ce genre. A dix heures de la nuit, le Sultan 
debarqua a la porte des Canons pres le koeschk du 
rivage, et se rendit au serai avec ses ministres et les 
oul£mas qui se r&mirent en conseil sous sa pr£sidence 
dans la salle qui precede celle ou est d£pos£ le manteau 
du Prophete. Le grand- vizir proposa d'appeler au serai 
l'ancien juge de Constantinople, Soulali-Hasan, recem- 
roent deslilu£: car, en sa qualile d'Albanais, il le soup- 
(onnait de n'6lre pas Stranger k la rfrvolte de Patrona- 
Khalil. Celte mission fut confine au bostandjibaschi, 
qui partit aussitdt pour la ferme oii strait retir6 Sou- 
lali-Hasan. Damad Ibrahim proposa ensuite desortir 
du serai, precede de l^tendard sacre ; mais Faga des 
janissaires ayant object^ que cet appel au peuple ne 
pouvait avoir aucun resultat , si personne n'y r6pon- 
dait a Fext^rieur, on r£solut d'arborer Tetendard k la 
Porte centrale. Le khassekiaya ou second officier des 
bostandjis, fut envoy e avec vingt de ses soldats au- 
pres des rebelles, charg6, pour eux, d'un message im- 
perial ou il &ait dit que le Sultan ferait droit a leurs 
jusles reclamations et qu'ils eussent a se disperser. 
Les rebelles r^pondirent qu'ils n'avaient rien k repro- 
cher au Padischahj mais qu'ils exigeaient que, dans le 
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delai de deux heures, quatre trait res, le grand-vizir, le 
kiaya , le kapitan-pascha el le moufti leur fussent livr£s 
vivans. Le Sultan remit le kiaya et le kapitan-pascha 
entreles mains des bostandjis ef fit dire aux rebelles qu'il 
&ait pr6t k rivoquer le grand-vizir et le moufti ; que, 
s'ils se contentaient de cette punition et renongaient 
k demander leurs t&es , les deux premiers leur se* 
raient Iivr6s. lis r£pondirent qu'ils se contenteraient 
de la destitution et de Fexil du moufti , mais qu'il fal- 
lait que le grand-vizir leur ftkt abandonee. 

Pendant ces pourparlers, la populace pillait a Ga- 
lata la maison du voi£vode , et les crieurs publiaient 
que les infid£les n'avaient rien k craindre, pourvu 
qu'ils demeurassent tranquil les dans leur habitations , 
et qu'il fallait ouvrir tous les dibits de comestibles, ce 
qui fut fait incontinent. D'autres crieurs envoyes par 
le Sultan pour rallier le peuple autour du saint dra- 
peau vert ', ne purent parvenir a se faire entendre 
chaque fois qu'ils quitUirenl les rues voisines de la 
mosquee d'Aya-Sofia; en vain publierent-ils que tout 
bon musulman qui se rangerait sous l'&endard sacr6 
recevrait immldiatement une somme de trente pias- 
tres , et k perpetuity une solde de deux aspres par 
jour; cette offre negagna a la cause du souverain 
qu'un petit nombre de nrasulmans, et encore se dis- 
pers6rent-ils dans Taprfe-midi, apr&s avoir s£journ6 
quelques heures sur la place du serai autour de l'eten- 

i S'll etait besoin de temoignages pour prouver a ceux qui le nient, 
comme M. Hamacker, que l'ltendard du prophete elait vert il suffirait de 
citer ces deux mots de Soubhi : UwcN khazra, f. 7, 1. 19. 
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dard sacre, qui fut alors transport^ k la seconde porte 
du serai ou on avait coutume de Farborer, et ou les 
roinistres devaient passer la nuit. Le grand-vizir et les 
autres vizirs se retir£rent en effet dans la chambre des 
seigneurs de l'audience; le grand-juge Damadzade, 
qui elait malade, reposa dans la chambre du sultan 
Mourad ; le moufti et les autres oullmas dans celle des 
bostandjis. 

Le lendemain , qui &ait un samedi ( 30 septembre 
1730 — 17 rebioul-ewwel 1 143), le moufti se rendit 
avec Soulali-Efendi et le scheikh de KAya-Sofia, Ispi- 
rizad£, tous deux, instigateurs de la r£ volte, au milieu 
des oul&nas , ou il commenga a s'apitoyer sur son 
grand ftge et sur 1'injustice qu'il y aurait k ensan- 
glanter sa barbe blanche ; tous s'&ant ecries : que 
Dieu nous en preserve ! il continua en disant que t 
du moment ou les rebelles exigeaient qu'on leur don- 
n&t un meilleur imam (souverain) , une seule voie de 
salut leur 6tait offerte et consistait dans la deposition du 
Sultan. lis recurrent ensuite la prtere du matin et se 
rendirent par les jardins interieurs au koeschk d'Eri- 
wan, ou le grand-vizir ne tarda pas k les rejoindre. 
« Je suis un homme mort ', dit-il ; mais notre devoir 
» k tous est de chercher k sauver les jours du sou- 
» verain ; » puis se tournant vers le moufti : « Le Pa- 
» dischah, ajouta-t-il, t'a revoqu6 et banni, ainsi que 
y> lekiayaet lekapitan-pascha. » Aussit6t, ces deux di- 

« Ben celiin merd olmischiim diir. Soubhi, f. 7. Les relations des diplo- 
mates francais et italiens ne font aucune mention de ces negotiations dont 
le serai fut le theatre et qui furent ignores des agens strangers. 
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gniiaires furent emmenes dans la chambre des bostan- 
djis el confi£s k leur garde. Damadzade s'&ant fond6 
sur son &ge et son &at de sante v pour refuser la 
charge de moufti , ce poste fut confix k Moustafa- 
Efendi, juge de M&iine, qu a defaut de pelisse blan- 
che on revolt d'un kaftan vert. Le segbanbaschi 9 
qu'on voulaft nommer aga des janissaires, refusa cet 
honneur en alteguant que , du moment ou il ne se 
rangerail pas du cdte des rebelles, il serait infaillible- 
ment mis en pieces. On delib£ra alors sur le point de 
savoir qui serait charg£ de porter aux rebelles la r£- 
ponse du Sultan , aux listes de bannissement et de 
proscription qu'ils lui avaient adress£es pour la se- 
conde fois. Le choix de I'assemblee se porta sur deux 
oulemas, le scheikh de la nouvelle mosqule, Seid Mo- 
hammed et Taiicien juge de Selanik r&emment r£vo- 
qu6 de ses fonctions, Ammadzad£ Seid Mohammed; 
en s'&oignant, ce dernier refut du Sultan, Tautori- 
sation secrete de sacrifier au besoin le grand-vizir, 
comme on avait d£j& fait du kiaya et du kapitan-pa- 
scha. Le capitaine Abdi fut nomme kapitan-pascha, 
el le vieux Nikdeli Aliaga fut promu k la dignite de 
kiayabeg. Les officiers superieurs des janissaires ayant 
refus£ de se joindre a eux, les rebelles s'elaient jus- 
qu'alors passes de leur concours; mais, ayant arrache 
le vieux Souleiman, leur maitre d'exercice, de lamai- 
son ou il setenait cache, ils le nommferent reis-efendi; 
le sellier Mohammed regutd'eux le titre d'aga; un an- 
cien procureur fiscal revoqu6, celui de premier, et 
Orli, Tun des tschaouschs, celui de second lieutenant- 
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g£n£ral des janissaires ; un professeur de Huit, le 
bouiTon Ibrahim, fut nomrae juge de Constantino- 
ple et Soulali grand-juge d'Anatolie. Apr&s avoir prig 
connaissance du message que leur apporta Ammad- 
zad£, de la part du Sultan, les rebelles tinrent conseil 
pendant une heure dans la mosqu£e centrale, et le r6- 
sultatde cette deliberation, fut qu'ils persistaient dans 
leurs pr6c6denles demandes auxquelles ils ajoul^rent 
celle de voir confirmer des fonctionnaires nomrn^s 
par eux. lis charg£rent leur reis-efendi et leur grand- 
juge de porter au serai cet ultimatum qui y fut accept^;, 
ils exig£rent en outre du Sultan qu*un acte aulhenti- 
que sign£ par tous les oulemas leur garanlit pour 
l'avenir toute s£curit& Vers le soir, lekislaraga apr&s 
avoir redemand£ le sceau au grand -vizir, le conduisit 
aupr&s du kapitan-pascha et du kiayabeg, qui atten- 
daient dans l'appartement du bourreau, situ^ sous la 
porte centrale du serai , Theurede leur execution. Le 
reis-efendi en rapporta la nouvelle aux rebelles. Dans 
le cours de la nuit, on agita de nouveau la question de 
savoir si les trois victimes de la fureur populaire de- 
vaieht 6tre livr^es mortes ou vivantes , et ce dernier 
parti fut unanimement rejet6 (1 er octobre 1730 — 
18rebioul-ewwel 1143). Lorsquelejour commenga 
a poindre, le moufti et le grand-joge furent appeles 
en toute h&te aupres du Sultan , qui donna immedia- 
tement l'ordre de faire mettre k mort les trois prison- 
niers. Le moufti ayant demande par quel motif on 
pr£cipitait ainsi l'ex&ution , on lui r£pondit que les 
rebelles envahissaient la rue situ£e devant le koeschk 

T. XIV. l5 
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des parades, f Mod Padischah! dit lc grand-juge de 
» Roumilie, envoyez d'abord deux de vos serviteurs 
» 3u koeschk des parades , pour constater la v£rit& » 
Aussitdt, le scheikh de l'Aya-Sofia et Soulali, se dirigfe- 
rent de ce cdt6, et revinrent annoncer que la rue &ait 
entitlement d&erte. Pendant leur courte absence, les 
trois victims avaient et6 6trangl£es * : leurs cadavres 
furent transport^ du serai k la place aux viandes, 
$ur un chariot attete de bceufs. Les rebelles jeterent 
celui du kapitau-paacha devant la fontaine Khor- 
khor, celui du kiayabeg devant la porte du marche 
au* viandes, et celui du grand-vizir sur la place du 
serai devant la magnifique fontaine que lui-m&ne 
stvspt fait construire. La mort de ces trois hommes 
«e put ranker la tranquillite. Les rebelles pr&en- 
diffent qw ce dernier cadavre n*&ait pas celui du 
gpr^nd-vizir; , mais qu'il appartenait k un rameur 
^KPme >lanolj , et que le Sultan les trompait *; 
feperizadeeqt l'impudencede dire en face au souve- 

i Suivant la relation itatienne, Ibrahim avait pris da poison : E opi- 
nion* qmune, che il Veziro avette pilole di potentistimo veleno e 
che le tenme tetnpre in una seatola d'ora per servirsene a guisa 
di remedio in caso di male peggiore ad una morte pronta, onde 
viene asserito, che si aveleno iubito li pervenne la notizia delta sua 
epn/iannaxione. 

a Suivant le rapport de l'ambassadear francais , p. 54, Ibrahim , Arme- 
nian de naissance, n'6tait pas circoncis : « Car comme cet homme qui &ait 
»n6 chre^ien armgnien n'avait aucune religion, il ne s'llait pas soucie* de 
»se feire circoncire lorsqu'il vint a Constantinople, et s'etait contents de 
• faire a l'eiterieur profession de la religion mahorndtane. > Ces assertions 
font dementies par les deux auleurs des Biographies des Grands-Vixirs, 
Bilaweragazade et Mohammed Said, suivant lesquels Ibrahim <Hait fils 
d* Aliaga, votevode d' Izdin. 
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rain, que les rebelled ne voulaient plus de lui pour 
Padischah. Ahmed, outre, declara alors aux oule- 
masqu'il etait pr& k descendre du trdne, mais qu'il 
fa II ait que deux d'entre eux se rendissent aupr£s des 
rebelles pour obtenir d'eux le serment qu*ils respec- 
teraient sa vie et celle de ses enfans. Les oulemas saisis 
de stupeur gardaient un silence plein d"emibarras f 
lorsque Isperizad6 el Soulali , qui enttetenaient des 
intelligences avec les rebelles, s'offrirent pour remplir 
ce message. Trois heuresf apres le coucher du soleil , ils 
revinrent au serai, annongant que les rebelles £taient 
satisfaits, et le scheikh Isperizade x ajoutaqu'ils avaient 
jur^ sur le Koran den at tenter m" & la vie du Sultan, 
ni k celle de ses enfans. Seulement , le chambellan 
Derwisch Mohammed, noinmS par les rebelles tscha- 
ouschbaschi et qui avait accompagne les deux oulemas 
en cette derniere quality, effraya le sultan par Insu- 
rance qu'il lui donna, que sa vie k lui-m&ne courait 
quelque danger. 

Unedemi-heureapr6s,le prince Mahmoud, fils de 
Moustafa II , fntamen^ en presence du sultan Ahmed, 
son oncle, qui apres l'avoir bais£ au front, lui baisa 
ensuite la main. Sur un signe du sultan Ahmed , les 
princes ses fils rendirent hommage k leur cousin, le 
nouveau Padischah t et lui bais^rent pareillement la 
main. Au bout d'un quart-d'heure, Mahmoud P* monta 
sur le tr6ne dress6 dans la salie du manteau du Pro- 
ph&e, plaga sur son turban les panaches de h£ron en- 

t Migoot et ceux qui ont ecrit d' apres lui, transforment le nom dUpe- 
mad£ en celui de Zadi et de scheikh ils le font iman (imam). 
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richis de diamans, se montra aux envoy 6s des rebelles 
accourus pour le voir, et, vers le milieu de la nuit, 
regut Thommage des seigneurs de la cour inl£rieure. 
Les oulemas, les g^neraux des troupes et les rebelles 
furent invites k venir, au lever du soleil, fendre hom- 
mage au nouveau souverain. Les premiers r£pon- 
dirent k cet appel ; mais les rebelles n'os&ent pas 
venir, dans la crainte que des mines n'eussent et^ pra- 
tiqules sous le serai, et ils redemand&rent leurs offi- 
ciers. On leur r£pondit que ces derniers leur seraient 
rendus & la porte du serai : ils vinrent enfin, et ren- 
dirent hommage au sultan Mahmoud. Apr£s cette 
cer£mpnie, les oulemas et les ministres retournerent 
dans leurs maisons ; quant aux rebelles, ils rentr&rent 
avec leurs officiers sous leurs tentes dress£es sur le 
march£ aux viandes. 

Le regne d' Ahmed III, qui avait dur6 vingt-sept 
ans, est Tun des plus glorieux signals par les 
fastes ottomanes. Trois traites de paix conclus sous ce 
prince avaient reuni a Tempire Azof, la Morle et una 
partie de la Perse. A la v6rit6, les motifs qui en d&er- 
min&rent la conclusion ne furent pas Igalement glo- 
rieux et les armees ottomanes avaient et6 vaincues plus 
d'une fois par celles de TEmpire et de la Russie. Mais 
si, avec Temeswar et Belgrade , les Turcs avaient 
perdu une parlie de la Servie, cette perte "avait &e 
largement compensee par la conqu£te de la Moree ; 
d'un autre c6t6, Id paix du Pruth avait rendu & l'empire 
Timporlanle forteresse fronttere. d'Azof , et le traite 
conclu avec Eschref lui avait assur£ la possession des 
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provinces persanes dont il avait &6 question dans le 
traite de parlage conclu avec la Russie, et que les ar* 
mes ottomanes araient depuis conquises. Apres avoir 
eu treize grands-vizirs pendant les quinze premieres 
ann&s de son r£gne, Ahmed avait maintenu Ibrahim 
au pouvoir pendant les douzeans qui Tavaient termine. 
Ghacun de ces changemens avait eu pour mobile les 
revers qq'avait essuy£s l'Empire, soit par la coupable 
negligence du grand-vizir dans la conclusion de la 
paix, soit par des fautes commises pendant la guerre ' ; 
mais plus encore les intrigues du serai : car, tant 
que dura le r6gne occulte du silihdar Ali, les grands- 
vizirs se succ£d6rent suiyant son bon plaisir, quel- 
ques-uns aussi suivant le caprice du puissant kis- 
laraga , Souleiman le Long , et de son successeur , 
Anber Mohammed ; mais a peine Ibrahim fut-il au 
pouvoir que la phis parfaite harmonie r£gna entre les 
grands dignitaires de la couret ceux de l v £tat.De m&ne 
qu' Ahmed Koeprulu, il confia aux membres de sa 
famille les premieres charges de l'Empire; le kapitan- 
pascha et le kiayabeg 6pous&rent les filles qu'il avait 
eues de sa premiere femme; son fils et deux de ses 
neveux, honoris de la main des filles du Sultan, 
prirent place sous la coupole du diwan avec le titre 
de vizirs. Si le moufti et le kislaraga ne furent pas 
les instrumens de ses vastes projets, du moins ils ne 
s'oppos&rent point k leur execution, soit qu'ils en re- 
connussent r utility, soit qu'ils redoutassent sa toute- 

> Comme il arriva low de la paix du Pruth et low de la bataille de Pe- 
terwardein. 
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puissance. Attach^ k la personne du saltan Ahmed 
lorsqu'il n'elait que prince imperial, le kislaraga 
Beschir, continua, <Je jouir de toute sa confiance lors 
de son av£uement au trdnc ; dans la premiere annee 
qui le suivit, il accompagna la nourrjce du souverain 
dans son pelerinage k la Mecque; k son retour, il fut 
nomme tresorier: neuf ans apr&, ilfut destitu£en m6me 
temps que le kislaraga, Souleiman le Long, et exite 
successivement en Chypre, en Egypte et k Djidd6, ou, 
pendant quelque temps , il exerga par interim a la 
Mecque les fonctions de scheikhol -harem. Quatre ans 
plus tard, ilfut rappel£ au serai comme chef des agas 
de la Maison de Felicil£' ; il occupa ce poste non-seu- 
lement pendant les dernferes quatorzeann&sdu regno 
du sultan Ahmed , mais aussi pendant seize ann£es de 
celui du sultan Mahmoud, son successeur, laps de 
temps pendant lequel nous aurons souvent occasion 
de reparler de lui. Son pouvoir, que tious verrons 
bientdt si exorbitant sous le rigne du sultan Mahmoud, 
fut, sous celui d* Ahmed, maintenu dans dejustes bor- 
nes par la preponderance du grand-vizir, avec lequel il 
agit toujours de concert. Le grand-vizir Ibrahim sut 
mettre k profit une administration si longue et sipaisi- 
blepour doter TEmpire dun grand nombre dinsti- 
tutions precieuses et de beaux edifices, sans n^gliger le 
soin de ses int£r6ts personnels* Outre la liste de ses 
propri&£simmenses,on trouva chez lui, apr6s sa mort , 
trois caisses ententes sous un colombier dependant 

\ Sa biographie figure dans celles des kislaraga* par Resmi Ahmed, 
sous le n« 37. 
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de son palais* et qui contenaient soixante mille 
ducats 1 , une quatri£me remplie de joyaux, des tapis, des 
ch&les, des armes et des vases de prix pour une va- 
leur de trois mille bourses d or \ Ces richesses, qu'il 
avail amass&s sans avarice et sans oppression, t£moi~ 
gnent de la sagesse de son administration et de l'&at 
prOsp£re dans lequel il plaga les finances de l'Empire 
ottoman. La munificence qu'il deploys dans les foft- 
dations dont il est l'auteur 3 , et la douceur de son 
caracttae qui le porta toujours k repousser les exe- 
cutions k mort comme moyen d'emplir les coflfces de 
l'6tat , suffisent pour Eloigner de lui tout soupgon 
d'avarice ou de cruautg. Si les lettres de foftdatibns qu'il 
laissa tftnoignent de sa g6n£rosit£, son experience, 
sa moderation et ses talens politiques ne ressoftent 
pas moins des termes de la lettre autographe qu'il 
adressa au gouverneur de Bagdad, apr& T6chec que 
lui avait fait essuyer Eschref pris de Harti&dan; car 
loin de d£verser sur le maiheureurg6n£rat uh Mdttie 
injuste, elleest pleine d'encouragemena et de s&ges 
conseils. 

Dou6 dune physionomie douce et majtsttieuse , 
d'un son de voix insmuant et agr&ble, le sultan Ahmed 
poss^dait tous les qtffllit& qui font ahher des fetnhies. 

i t Ce qui ferait 52 millions 400,000 livre* , en Ivaluant le sequin Fun* 
» daklu a 10 livres de noire monnaie. » Relation des deux rebellions, p. 46* 

9 c 45 millions, chaque bonne &ant de 1,506 tines. » Relation des deux 
r&ail., p. 47. 

3 Voir dans YJnsoha du rets Mohammed-Efendi, sous les n<> 164 et 171 f 
deat litres par lesquels il fonda une toole, une biblioth£que et une fon* 
taine. 
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Grand amateur de femmes el d'oiseaux, de tulipes et 
d'oeillets, de miroirs et d 'illuminations, p&re de trente- 
un enfans, il fut, de la part de ses Spouses, l'objet 
de la tendresse la plus d£vou£e. II passait unegrande 
partie de son temps k broder et & jaser a vec elles , et 
se plaisait & les r^cr^er sans cesse par de nouvelles illu- 
minations, des parterres de tulipes et de nouvelles col- 
lations. Toutes ces frivolil£s contribuaientk affermir le 
pouvoir du grand- vizir. Mourad IV avait ete le dernier 
souverain qui eAt voulu r^gner entierement par lui- 
m6me ; cet exemple ne fut pas plus imite par Ahmed 
qu'il ne l'avait ete par ses pr6decesseurs. Les autre* 
Sultans avaient laiss£ des femmes ou des eunuques , 
des sultanes-m&res ou des favoris, s'emparer du pou- 
voir; sops le r&gne d* Ahmed, le grand-vizir tint, seul 
du moins, les rfines del' administration, et c'est le plus 
grand eioge qu'on puisse faire dun souverain qui ne 
gouverne pas lui-meme , car il importe que les Etats 
regoivent une impulsion unique. Le rdgne du sultan 
Ahmed III, qu une revolution avait port£au trdneet 
qu'une revolution en pr£cipila, est en somme Tun des 
plus memorables dont l'histoire ottomane ait con- 
serve le souvenir : il fut marque par la paix de Pas- 
sarowicz et par celle du Pruth, par la conclusion du 
traite de partage de la Perse, sign£ par la Porte et 
le Czar et confirm^ par l'usurpateur Eschref ; il brilla 
encore par d'litiles institutions, r par des fetes brillantes, 
par Thospitalite que regurent, a Bender, deux rois 
Chretiens, Charles XII et Stanislas Lecsinsky, par 
l'asile donne a Rakoczy et a Bonne val, enfin par la 



Digitized by 



Google 



DE I/EMPIRE OTTOMAN. a 33 

construction demosqn&setdech&teaux de plaisance, 
par la fondation de quatre bibliotheqaes & Constan- 
tinople, et par l'introduction de rimprimerie dans 
rEmpire ottoman. 
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Repression dcs rebefles. — Leg vottvodes de Moldavia et de Valachie. — 
Grand -vizirat de Rabakoulak. — Reprise de Kermanschahan et de 
Hamadan. — Bataille de Koridjan. — Paix avec Tahmasip. — Destitu- 
tion du grand-vizir Topal Osman, da kapitan-pascha, du moufti et de 
plusieurs autres fonctionnaires. — Lois somptuaires. — Audiences accor- 
ded a des ambassadeurs chr&iens. — La Rabarta. — Arrived du grand- 
yizir a Constantinople. — Monnaies. — Aquedue de Bagdjekoet. . — 
Guerre avec la Perse. — D61ivrance de Bagdad. — Biographie et por- 
trait de Topal Osman. — Promotions, executions, institutions. — Grand- 
vizirat d' Ismail. — Maisons de plaisance. — Determination de la nativity 
du Prophete. — Bfarche de Feth-GhiraK vers le Caucase.— Negotiations 
diplomatiques entamees avec la Porte par des ministres europ&ns. — 
Declaration de guerre. — Marche des corporations. — Depart de Tarmee. 
— Guerre de Perse. — Bataille de l'Arpatschal. — Negotiations et con- 
clusion de la paix avec la Perse. 



Le sultan Mahmoud venait de monter sur le trdne, 
mais on entendait encore gronder la r&volte, dont les 
chefs £taient deux simples janissaires, Patrona Kbalil 
et Moussli. Le premier comparut devant le Sultan 
qui d£sirait le voir, rev6tu de Tuniforme des janis- 
saires , et ayant les jambes nues. « Que puis-je faire 
» pour toi? lui demanda Mahmoud. — Mon plus ar- 
»dentdesir est accompli, repondit-il, puisquejete 
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» vois assis sur Je tr6ne imperial ; cependant, je sais 
» bien qu'une mort ignominieuse sera desormais mon 
» partage. — Je te jure par mes anc&resqu'il ne te sera 
» fait aucun mal ; demaode une recompense; d6s k 
» present, je te Taccorde. » Patrona demanda la sup- 
pression des baux a vie d'institulion recente (mali- 
kiane), qui opprimaient le peuple , et ils furent aus- 
sit6t aboiis. Le premier acte sooverain de Mahmoud 
fut de remplacer les anciens ministres; on etoigna 
tous les proteges et tous les amis dlbrahim-Pas- 
cha, et le silihdar Mohammed-Pascha , gendre du 
precedent sultan qui lui avait confix le sceau de 
l'Empire, apr£s l'execution d'Ibrahim, fut maintenu 
au poste de grand-vizir. Cependant la lie du peuple 
continuait a s'agiter sur le march£ aux viandes, dans 
le but de participer a la solde des janissaires. Le pre- 
mier lieutenant-general ayant voulu, bien qu'il fiftt une 
creature des rebelled s'opposer & cette degradation 
des r61es des janissaires, fut tu6 par Patrona et mis en 
pieces par la multitude. 

Le vendredi suivant \ le chef des &nirs ceignit le 
sabre au Sultan dans la mosqu6e d'Eyoub (6 octobre 
1730 — 3 rebioul-ewwej 1143). Dans le trajet du 
palais imperial k la mosqu£e, il suivit imm£diatement 
Patrona et Moussli, les deux instigateurs de la revoke, 
qui s'avangaient a cheval, coiffes de turbans peu volu- 
mineux, les jambes nues et faisant largesse au peuple. 

i Le 6, comme le dit le Rapport da baile venitien, sur ee point d'accord 
avec Soubhi, f. 11, et noq pas le 7, comme Jo pretend I'auteurde XHistoir* 
des deux rebellions; le 7 6tait un samedi. 
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Au lieu dedouze bourses d'orqu'on avait coutume de 
jeter k la multitude & l'occasiou de cette ceremonie , le 
Sultan en fit distribuer cinquante. Chemin faisaut, les 
rebelles demand&rent la permission de brtiler toutes les 
maisons de plaisance que, depuis six ou sept ans, les mi - 
nistres et les grands avaient ^levees pour complaire au 
Sultan sur les deux rives du canal des eaux douces • . Le 
Sultan r£pondit : « Jene donne pas mon consentement 
» imperial & ce que ces maisons soient incendi&s ; de 
y> telsactes nous rendraient la fable des nations chr£- 
» tiennes ; je vous permets seulement de les d£truire.» 
Cette r6ponse d£montre jusqu'gi quel point, depuis le 
r&gne du sultan Ahmed, les Ottomans se pr£occu- 
paient d6j& du jugement des cours et des peuples de 
la chr£tient£, et prouve que la crainte de fournir un 
sujet de ris£e a l'Europe enchatna souvent sa politique 
k l'int&ieur comme a l'ext£rieur. Cent vingt koeschks 
et maisons de plaisance , dont les jardins &aient en 
partie traces sur le modele de ceux de France, furent 
d&nolis et rases, mais non pas tellement an£antis 
qu'on ne puisse voir, de nos jours encore, les debris 
des murs et les fondemens de ces koeschks dont le site 
imposant avait fait des campagnes avoisinant les eaux 



« Saadabad. Dans la Bosporomachie, dont 1'auteur est, comme on sait, 
1'interprete imperial , on lit : 'iSfoTou 'ifnzpaXpnovrSijmptepyov kzpm (idjad, 
c'est-a-dire decourerte) ; ctaav Bspaaliout (Versailles) vu ysvy aihb *b lump- 
jt&u (corruption de Saadabad) , p. 100 ; et plus bas , *o TtpQros 'ipxpottpmaffSii 
iZiAXtUxbv t67Tov, n&s Kidaxt (koeschk) tipouo XTf^erott, rove ffecgc rbv rpdnov; 
puis de Galata serai, p. 105; '±vrUp' tfvat rb MittyioyXou (Begoghli, c'esUa-dire 
fils de prince, nom tare de Pera) pk *xipio n' odovi^wmv fi>pw 'ip.np<xCp.Tta<j$ t 
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douces, les rivales de celles du Bosphore. La place 
de kapitan-pascha qui avait ete confine k Abdi-Pascha, 
apr£s remprisonnement da dernier grand-amiral, 
fut doim£e a Hafiz Ahmed-Pascha ' ; mais il f ut oblige 
de la c6der vingt jours apres, & Djanum Khodja 
qui avait &6 grand-amiral des le temps de la con- 
qu&e de Moree. Seid Moustafa et Mahmoud-Efeqdi, 
le fils et le beau-fr&re du moufti Feizoullah , qui , 
lors de la revolution dynastique , vingt-sept ans au- 
paravaht, a vaient et6 exiles a Brousa, furent rappeles 
par le nouveau moufti Mirzazad6 Scheikh Moham- 
med-Efendi ; un orage semblable h celui qui les avait 
rejet£s au loin, les ramena dans la capitate. Leur rap- 
pel fut suivi de celui du secretaire des janissaires, exil6 
depuis douze ans h Gallipoli, par le grand- vizir Ibra- 
him-Pascha et de celui du chambellanKhissim-Moham- 
med, qui depuis cinq ans, &ait relegu£ a Selanik. En 
revanche , Feizoullah , Abdourrhaman et Raschid 
Mohammed (1'historien et le dernier ambassadeur en 
Perse) , que les rebelles avaient nomm£s, le premier 
grand-juge de Roumilie, et le second premier juge de 
Constantinople, et qui &aient les creatures du grand- 
vizir et du kiaya d£capit£, furent exiles, Tun a Mily- 
Une a , l'autre a Khios 3 et le troisieme k Kos *. Quant 

i Si dans l'histoire des deux rebellions kouffin est mis pour trafiz (p. 57), 
il faut raoins s'en etonner que de son omission dans la liste du kapitan- 
pascha, dans les tables chronologiques qui font suite a celles de Hadji 
Khalfa , bien que Souhbi (f. tl et 14) annonce son installation et sa 
destitution. 

> Midillii. — 3 Sakiz. 

4 htankoX. Soubhi, f. 13. 
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& l'ancien ras-efendi Mohammed, qui depuis douze 
ann£es, c'est- fc-dire pendant toute l'administration de 
Damad Ibrahim, avait &6 initio k tons les secrets de 
l'Etat, il fut exite k Tenedos '. Les anciens g£n£raux 
des janissaires et des armuriers, et le lieutenant-g£- 
n&ral du premier de ces deux corps, dont le s£jour 
daw la capitate deplaisait aux rebelles, furent bannis 
£galement. II en fut de m&ne du bostandjUbaschi Ka- 
rakoukk; il fut exite k Mityl&ne sur la demande des 
rebelles , et remplac6 par le khasseki , qui avait &6 
leur messager aupr&s du sultan Ahmed. L'orateur 
des rebelles, Isperizad6, scheikh-predicateur de 
l'Aya-Sofia , mourut subitement en chaire, frapp£ 
d'apoplexie au milieu de son sermon ; cet £v£nement 
fnt cottsid&6 comme l'effet des maledictions da Sul- 
tan d£pos£- 

Lesscheikhs des douze mosqu£es hnplriales furent 
avanc& dans Tordre hi^rarchique. Deux capitaines 
des janissaires , Kara Moustafa et Ouzoun Abdi , 
detestes k cause de leur s*v£rit6, et qui s'&aient caches 
d£s le d£but de Insurrection, furent tirfe de leur 
retraite et massacres sur le marche aux viandes. 
Trois jours aprAs Tav&iement au tr6ne de Mah- 
mood, le present d'avenement , charg6 sur cent cin- 
quante chariots , chacun contenant cinquante bour- 
ses a , fut anient sur cette mfime place; les sept mille 
cinq cents bourses dont il se composait, furent r6par- 
ties entre quarante mille janissaires , dix-huit mille 

t Bozdja. Soubhi, f. 23. 

• «Ce qui fait en tout onze millions 250,009 livres, » p. 58. 
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canoaniers , vingt-deux mille armuriers et vingt 
mille sipahis, dont chacun re$ut vingt-cinq piastres. 
Aprte celte distribution , leg troupes satisfaites , cesse- 
rent de confondre lews int6r6ts a vec ceux du bas peuple 
et se d£clar&rent prates k se ranger en bona musulmans 
sous l'itendard sacr6, et k marcher conform&nent au 
fetwa du moufti , k 1 'encontre de ceux qui chercheraient 
k prolonger les troubles. Quant aux rebelles, ils capi- 
tulirent k deux conditions , savoir : que nul d'entre 
eux ne serait puni pour avoir pris part k la r£volte, 
et qu'ils auraient k leur disposition trois etendards, k 
l'ombre desquels ils pourraient se rallier, dans le cas 
ou leurs int£r&s se trouveraient en cause. Les tentes 
dress&s sur le march£ aux viandes , ne tard&rent pas 
k disparattre, et, quatorze jours apr£s l'explosion de 
la r6 volte, les boutiques du march£ furent ouvertes 
de nouveau k l'affluence des acheteurs (1 1 octobre 
1730—28 rebioul-ewwel 1143) *. 

Parmi les mutations que d&ermina I'influence des 
rebelles, nous citerons particuli&rement la destitu- 
tion du ministre de l'int^rieur, celle des deux princes 
de Moldavie et de Valachie, et ceHe du khan de Cri- 
mee. Le vieil Aliaga de Nikdeh , ministre de Ttnt^- 
rieur, ayant deplu aux rebelles par sa tendance a s'af- 
franchir de leur joug, ils l'accus6rent de corruption, 
et obtinrent qu'il flit remplac^ par le grand-£cuyer 
Moustafabeg. Quatorze jours avant la r£vohe des ja- 
nissaires, Nicolas Maurocordato, 61s du grand Alexan- 

i Bistoire des deux rebellions, p. 65, le 12 ; mais c'est un jour trop 
tard ; d'apres Soubhi, f. 15, le 28 rebioul-ewwel, c'est-idirele !l octobre. 
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dre Maurocordato, &ait mort en Valachie; c£ prince 
£claire avait suivi le sentier honorable que lui avait 
trac6 son p£re dans la carritire litt£raire, et son Traits 
des devoirs tient dans la literature grecque moderne 
le m&ne rang que celui de Cic^ron dans la literature 
romaine (14 septembre 1730). Des savans allemands 
dont il aimait a s'entourer *, entre autres Wolf et 
Hoelbius, ont £crit son pan£gyrique; d'autres, tels 
que Bengler, ont preside k la publication de ses oeu- 
vres; son m£decin, le Grec Schendo, anobli sous le 
nomde Vanderbech, a, au contraire, £crit des satires 
contre lui '.Plus d£vou£ au prince et k la literature 
rationale, le pbilologue grec D£m&rius Procopius de 
Mokhopolis se livra& la cour de Maurocordato k des 
travaux utiles : il publia un Apergu sur la literature 
grecque moderne au dix-septi£me stecle et au commen- 
cement du dix-huiti&me, ou ont 6l& puises les premiers 
maeriaux qui servent k l'histoire de cette literature. 
Nicolas Maurocordato eut pour successeur son neveu 
Constantin Maurocordato, fils de Jean, qui un mois 
apr&s 3 fut supplant^, sur la demande des rebel les, 
par un ennemi de son pfere, Richard Rakoviza, sur- 



t Seer etarit aulici Wolf Panegyricu tin laudem Nie. Maurocor dart, 4 
Theodori Hcelbii oratio de litterarum ttudiit Nicolai Maurocordati. 

* Septem remedia chymica alchymutica, dans Engel, Histoire de 
Valachie, t. II, p. 22. 

3 Et non trois mois apres, comme le dit Engel; il se met sur ce 
point en contradiction avec lui-meme : car, apres la mort de Maurocordato, 
turrenue le 24 septembre (II, p. 9), Rakoviza fut destitue des le mois de 
noverabre ( II, p. 28) ; ainsi, les deux regnes de Constantin Maurocordato 
et de Rakoviza ne durerent pas plus de trois mois. 
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nomm£Djihan, c'est-&-dire le Monde, qui acheta cette 
principaut6 au prix de cent cinquante mille piastres. 
Une injustice plus cri^nte encore fut; la revocation du 
votevode de Moldavie, Gr^goire Ghika, auquel avait 
&t& envoys , quatre jours auparavant, le dipl6me du 
nouveau Sultan qui le confirmait dans sa dignity (1 7 oc- 
tobre 1730). Un boucher grec, nomm£ Yanaki, qui, 
pendant la r&volte, avait vendu a son chef, Patrona 
Khatil, de la viande k credit, et lui avait ouvert gene- 
reusement sa bourse, £bloui par la faveur dont il 
jouissait aupr£s des rebelles, n'aspira k rien moins 
qu'au tr6ne de Moldavie. Patrona Khalil le lui promit 
en ^change de cinq cents bourses , et fit inviter le 
grand* vizir, par l'interm£diaire de son complice 
Moussli , k nommer k cette principaute le boucher 
Yanaki. En vain, le grand-vizir objecta que quatre 
jours seulement s'&aient £coul& depuis que Gr£goire 
Ghika avait re$u sa confirmation. « Quelle difference 
» peut-il y avoir, r£pondit le rebelle, entre un giaour 
» et un giaour ? » Le grand- vizir s'excusa de nouveau 
sur ce qu'il ne pouvait rien faire sans l'ordre du Sul- 
tan. « Allez done trouver le Sultan, r£pliqua Mora- 
» sli ; mais songez avant tout k remplir les inten- 
» tions de Patrona Khalil. » La volont6 de ce dernier 
s'accomplit en effet et, pour la premiere fois, on vit in- 
vestir un boucher de la dignity de prince de Moldavie ; 
mais Yanaki ne fut pas le premier, non plus que 16 der- 
nier hospodar, qui transforma le stege de son adminis- 
tration en une vaste boucherie (2 novembre 1 730). 
Les rebelles contraignirent £galement le grand-vizir 

T. XIV. 1 6 
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& revoquer le khan de Crim^e, Menghli-Ghirai', et k le 
remplacer par Kaplan-Ghirai, qui, exil6 aBrousa, y 
attendait le resultat de leurs d-marches. Le grand-vizir 
essaya kratilement d'ajourner cette nomination jusqu'a 
Farriv£e de Menghli-Ghirai, qtii dfyk avait &6 rapped ; 
ils insistferent pour que Kaplan -Ghirai serendit im- 
mediatement de Brousa h Constantinople; on fit droit 
a cette nouvelle exigence (23 octobre 1730— 10 re- 
bioul-akhir 1 1 43), et Menghli-Ghirai regut l'ordre de 
sarr6ter a Yanboli. Mais les rebelles, qui avaient 
esper6 trouver dans le nouveau khan un de leurs 
plus fermes soutiens, etaient tomb6s dans une er- 
reur grosstere : car Kaplan-Ghirai , tout en affec- 
tant de vivre avec eux dans les meilleurs termes , 
servit de tout son pouvoir le plan forme par le kis- 
laraga pour les an£antir, L'insolence de leurs chefs 
&ait parvenue a ses derni&res limites. Un palais avait 
&e affect^ au logement de la concubine de Patrona 
Khalil, et la sultane Walide s'&ait vue contrainte de 
lui envoyer le sorbet lors de son accouchement. Le 
brave kislaraga Beschir s'occupa serieusement de 
mettre un terme a cette insupportable tyrannic II s'as- 
socia pour 1 'execution de ce projet plusieurs hommes 
dune habilete reconnue , entre autres Kaplan-Ghirai, 
et le kapitan-pascha Djanu-mKhodja. II mit encore 
dans sa confidence Ibrahim , kiaya de 1'ancien gou- 
verneiir d'Egypte Mohammed, qui , sous Tadminis- 
tration de ce dernier, avait donne des preuves d'une 
rare intrepidite en etouffant la dangereuse insurrection 
fomentee par Mohammed Tscherkesbeg. Le khan , au 
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quel Soulali, grand-juged'Anatolie, avait communique 
le plan des rebelles, qui consistait a renverser le grand- 
vizir, le moufti et le kislaraga, k nommer grand-vizir 
l'aga des janissaires, kapitan-pascha Patrona Khalil, 
et aga des janissaires son compagnon Moussli, en in- 
forma les ministres , et avisa avec eux aux moyens 
d'an£antir les rebelles, et d'assurer la tranquillity de 
Tempire (29 octobre 1730). Soulali &ait l'homme des 
rebelles ; il n'en &ait pas de m6me du grand-juge de 
Roumilie, Paschmakdjizad£ qui avait repouss£ avec 
dedain les offres de Patrona, et avait fait jeter dans la 
mer, parune fen6tre, Tor distribu£ k ses gens par ce 
chef des s^ditieux '. Le kislaraga, le grand-vizir, le 
moufti et le khan des Tatares gagn6rent aussi a leur 
projet le defterdar, le kiayabeg et le colonel du sep- 
tteme regiment de janissaires (dans lequel servait Pa- 
trona Khalil), homme doue d'une force corporelle ex- 
traordinaire, et que par ce motif on avait surnomme 
Khalil le Pehliwan, c'est-&-dire le Lutteur ou le Cham- 
pion. Ce dernier se chargea de distribuer cinq mille 
ducats aux janissaires, et d'dter k Patrona Khalil tout 
sujet de m£fiance a regard du grand-vizir. On avait 
resolu de profiter , pour frapper le premier coup f 
d'une reunion qui eut lieu chez ce dernier, et dans 
laquelle Patrona proposa de declarer la guerre aux 
Russes (23 novembre 1730 — 12djemazioul-ewwel 



1 Soubhi, f. 17, indique par erreur le 13 djemaiioul-ewwel au lieu 
du 12. C'6tait un jeudi, dit-il en contradiction avec un passage de la f. 18, 
ou on lit : samedi 14 djemazioul-ewwel. 

16* 
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1 1 43) * , corame allies de la Perse. Le khan des Tatares 
parla dans un sens oppos6 ; les rebelies &ant trop 
nombreux pour qui] fill possible de rien entreprendre 
contre eui, 1' execution du plan fut remise au surlende- 
main , jour auquel le diwan se reunit pour d£lib£rer 
de nouveau sur la guerre projet6e contre la Perse et 
la Russie (25 novembre 1730 — 1 4 djemazkml-ew- 
wel 1143). Khalil Pehliwan et trente-deux hommes 
d£termm& se caeh£rent dans la chambre dite de 
Faience. Apr&s le conseil , le grand-vizir annonga a Pa- 
trona Khalil que sa majesty le Padischah avait r&olu 
de le revfitir de la pelisse de beglerbeg de Roumilie. 
« Je n'en veux pas » s'£cria Patrona, en accablant de 
reproches le grand-vizir, car il aspirait a devenir aga 
des janissaires. On arr&a alors qu'on irait au serai pour 
y proc&ler, avec 1'assentiment du Sultan, Ma declara- 
tion de guerre. Khalil Pehliwan et ses trente-deux janis- 
saires se rendirent dans l'intervalle par la porte de la 
Fontaine Froide, dans la salle des gardes du sofa; tandis 
que le grand- vizir, lekhan, lemoufti, lekapitan-pascha 
et les oul&nas se transportaient avec Patrona et Moussli 
au koeschk d'Eriwan, et que les autres officiers atlen- 
daient dans la salle qui pr£c£de la m&iagerie des lions. 
Au moment oii le Sultan prit place sur le sofa , le 
grand-vizir donna le signal convenu. Khalil et ses 
trente-deux hommes sortirent aussitdt de la salle oii 
ils &aient caches ; jugeant indigne d'un homme de 
coeur d'attaquer un ennemi par derrfere et k l'impro- 

1 Hist, des deux rebellions, p. 100 ; le nom de Paschmakdjizad£ (ills du 
cordonnier pour femmes) yest inutile en Maxazade\ 
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viste , le Pehliwan s'avanga vers Patrona , et l'apos- 
tropha en ces termes : « Quel est le miserable assez 
» audacieux pour vouloir 6tre aga des janissaires?» 
Patrona saisit pour se d^fendrel'arme quit avait a sa 
ceinture « ; mais lui et Moussli furent massacres, et le 
vieux Wounli fut remis k k garde des bostandji3, 
Vingt-six hommes de leur suite, qu'on introduisit, les 
uns apr&s les autres, dans la salle, sous pr&exte de 
leur donner des pelisses, furent pareillement mis k 
mort. Mouhsinzad6 Abdoullah fut uomm6 aga, et 
Khalil Pehliwan, premier lieutenant-g6n£ral des ja- 
nissaires. Soulali et le premier juge de Constantinople, 
creatures des rebelles, furent nomm£s sandjakbegs et 
perdirent par Ik les privileges accordes aux oul&nas ; 
puis ils furent mis, avec le mir-aalem Derwisch Mo- 
hammed 9 sous la garde du bostandjibaschi. Ainsi se 
trouva termine le r^gne des rebelles. Les ministres 
f&icit&rent le Sultan de ce triomphe remport£ snr eux t 
et un khattischlrif remercia les janissaires de leur fido- 
Ht6; cinquante mille piastres leur furent distributes ; 
trente mille aux top^jis et trente-cinq mille aux dje- 
bedjis. 

,Un de ceux qui avaient le plus coopere k I'externii- 
nation des rebelles * etait le grand-chambellan Ibra- 
himaga , surnomm£ Kabakoulak , c'est-fc-dire qui a 
Toreille dure, Fils d'un raya de Karahissar, il avait 
tt& attache comme valet de chambre k la personne du 

> Pali, espece de ooutelag ou de poigoard. 

» « Ibrahim, 8urnomm6 Cabakulak fat celui qui indiqaa la raaniere 
dont il fallait s'y prendre, > Histoire des deux rebellions, p. 115. 
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vertueux Koepriilii tnort k la balaille de Slankamen ; 
sous les grands- vizirs qui avaient succ£d6 k Koepriilu, 
il s'&ait ^leve dans les emplois de la chambre, du rang 
de secretaire k celui de kbodja ou seigneur du diwan ; 
puis , dans la derni&re guerre contre TAutriche , il 
avait , comme kiaya de Koepriilii (fils de son an- 
cien maltre) , cr& en Bosnie * une arm£e de trente 
mille hommes; enfin , nomm£ kiaya du gouverneur 
d'Egypte, il avait &oufte la r^volte de Tscherkes 
Mohammedbeg. En recompense du zdle qu'il avait 
d^ploye contre les rebelles, il fut promu k la dignity 
de vizir et regut le gouvernement de Haleb (18 d6- 
cembre 1730 — 7 djemazioul-akhir 1143). Le grand- 
vizir, justement inquiet de la pr£senc£ k Constan- 
tinople de ce dangereux concurrent , chercha a Ten 
expulser violemment ; mais il se prit lui-mfime au 
ptege, car le kislaraga Beschir pr^vint le Sultan en 
faveur de Kabakoulak qui fut nomm£ grand- vizir * 
(22 Janvier 1731 —1 3 redjeb 1 1 43). II fut le premier 
desdouze grands- vizirs qui, dans le cours de quinze 
ann£es, durent leur Ovation k la toute-puissante in- 
fluence du kislaraga Beschir et qui tomberent du mo- 
ment ou il leur eut retire son appui. Le grand-vizir re- 
voqu^obtint l'emploide son pred&esseur et, a cetitre, 



i. Soubhi rapporte id deux maximes arabes : Erre'% kiblesch-schedjaat 
schedjaan, c'est-a-dire, la reflexion avant d'entreprendre une action hardie 
double la hardiesse de Taction; et : Es-teifou astdak enbcft min eli 
koutoubi , la science de l'epfe est plus vraie que celle de 1'ecritare. 

* Soubhi indique cette fois avec raison le 13 redjeb qui 6lait un lundi ; 
f. 21. 
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regut Tordre de rejoindre en touteh&te le serasker de 
Bagdad. 

A peine deux mois s'&aient-ils ecoul^s depuis que Ka- 
bakoulak avait pris en main les rfenes de 1 'administra- 
tion, que la revolte £clata de nouveau '. Les janissaires 
assaillirent tout-k-coup leuraga dans son palais; blesse 
au bras par un coup de feu, ce dignitaire ne parvint 
k se sauver qu'avec beaucoup de peine. Le m&ne 
jour, les tentes des s&litieux reparurent sur le march£ 
aux Viandes, cette arfene de discorde et de troubles. 
Le tumulte avait pour cause l'ex6cution du bou- 
cher Yanaki (24 mars 1731 — 15 ramazan 1M3), 
qui avait dti a Patrona Khalil son Elevation au rang 
de prince de Moldavie, et qui venait de partager le 
sort de son protecteur auquel il avait d6clar6 , en 
lui faisant part de ses projets ambitieux , quil ne de- 
mandait pas k vivre plus que lui. II avait &£ d£capit£ a 
avec la masse des rebelles dont sept mille et plus avaient 
&£ mis a mort dans l'espace de trois jours. Gr^goire 
Ghika fut done confirm^ pour la seconde fois dans la 
dignile de prince de Moldavie. II en fut de mdrae en 
Valachie , dont le dernier prince, Constantin Mauro- 
cordato, fut r&abli k la place de Rakoviza. Pour 

« Soubhi commet ici une grave erreur chronologique ; le IS da mois 
prtcitl, diUil, 6tait un samedi, le mois prtcitg 6tait celui de redjeb; ce 
18 redjeb etait bien un samedi; mais la date du fait en question est le 
45 ramazan qui correspond au 24 mars, jour auquel eut lieu cette emeute : 
VHistoire des deux rebellions, p. 237, et les rapports des ambassades 
sont d' accord sur ce point. 

> Histoire des deux rebellions, p. 131. Yanaki, nomine* le 2 novembre, 
fut decapite le 23 du meme mois. 
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&ouffer les germes de r^volte , dont le march£ aux 
Viandes &ait le foyer continue! , le Sultan d£ploya 
l'&endard sacre ; les djebedjis , les baltadjis du serai 
et les bostandjis march&rent contre les r6voh6s et les 
mirent en fuite. Apres la pacification de la capitale, la 
plupart des Hants dignitaires forent remplaces dans 
leurs fonctions. Pehliwan Khalil , koulkiaya des ja- 
nissaires , qui, pour avoir d£barrass6 la Porte de Pa- 
trona Khalil , n'avait pas su tetrir en bride cette milice 
turbulente, f ut r£voqu6 , ainsi que le segbanbaschi , 
et exMk Brousa ; ces deux fonctkmnaires eurent pour 
raccesseurs Abdoulkiaya et 1'ancien segbanbaschi Ha- 
san, Allemand de nation, que nous avons vu figurer 
en quality de lieutenant-g£n£ral des janispaires au temps 
ou s'agitait la question de savoir si on aurait la guerre 
avecrAotriche; Taga desjadissaires Abdoullahfutrem- 
plac6 par Schahin Mohammed-Pascha ; le nischandji 
Ahmed et Ahmedbeg , fils de Nououman-Koeprulu , 
le dixi&me et dernier Koeprulii dont Phistoire otto- 
mane fasse mention, corarae ayant retnpli des fonc- 
tions publiques, regut, avec la troisteme queue de 
cheval, le litre de vizir de la coupole. Son oncle Ab- 
doullah perdit le gouvernement d'Egypte qui fut 
confie apr&s lui au gouverneur de Kerkouk, l'an- 
cien silihdar Mohammed-Pa&ha. Le moufti Mirza- 
zad6 Efendi fut destitue , et Paschmakdjizad6 Seid 
Abdoullah fut nomm6 scheikh de l'islamisme. Le ka- 
pitan-pascha Djanum dAt ceder ses fonctions h Abdi- 
Pascha qui les avait exerc&s un instant pendant 
l'insurrection. II paya ainsi, par la perte de sa place, sa 
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d&ob&ssance au r&glement de police qui avait ordonn6 
la fermeture de tons les cafes , comme 6tant le lieu de 
rendez-vous de tous les m£contens ; au m£pris de cette 
injonction, Djanum avaitr&emmentouvert k l'arsenal 
un grand cafe ou se portaient en foule les lewends et 
les barbaresques , ses compatriotes (17 mai 1731 — 
1 silkhid^ 1 1 43). On lui reprochait encore d'avoir fait 
subir tout r&emment de dures vexations aux equipages 
de quelques b&timens frangais et arm6 ceuxde laflotte 
sans en avoir regu l'ordre, tout comme s'il eftt &<6 dey 
d' Alger et non pas grand-amiral du Sultan (18 mai 
1731 — 11 silkhid6 1143). Le juge de Constanti- 
nople , Abdourrahman , a l'avarice duquel les mi* 
nistres attribuaient F^vation du prix des denizes, 
fut remplac£ par l'imam du Sultan, le savant Pirizad6, 
dont nous reparlerons plus d'une fois, soit comme 
faomme politique, soit commie homme litt6raire. 

lie grand-vizir Kabakoulak s6vit contre les re- 
belles par des ex&utions secr&es et m£me publiques ; 
ce fut ainsi que, dans Tespace de six mois, il se d6- 
barrassa de quinze mille d'entre eux *. Cependant, 
quelque som qu'on mit & &eindre , dans le sang , le 
feu de la revolte, il se fit jour encore une fois. Deux 
officiers de djebedjis passaient aupr£s des bains situ£s 
danslemarche au Ghanvre, lorsqu'une troupe d'Al- 
banais ameut£s les forga de se joindre k elle ; heureu- 

i Histoire des deux rebellions, p. 150 ; on y lit 50,000; maisc'est sans 
derate dne fante d'itnpression et ee chiffre est mis pour 15,000 ; car on Mt 
dans le rapport de Talraan en date du 6 mai 1751 : On assure gen&ale- 
raent que, dans la seule viile de Constantinople, 16,000 personnes ont eU 
executes depots le mois de septembre dernier jusqu'a ee jour. 
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semen t, ils parvinrent k la disperser, et ils en forent 
recompenses par une augmentation de solde (2 sep- 
tembre 1731 — 29 safer 1 144). Cependant le people 
marmurait en di&nt que le grand -vizir n'ordonnait 
tant d'executipns que pour satisfaire pes ressentisse- 
mens personnels, et qu'il tenait la ville en alarme par 
des rondes inutiles. Ce fut moms, toutefois, k cause 
de ces plaintes, qu'en raison de son ingratitude envers 
le kislaraga auquel il devait son elevation, que ce der- 
nier se d£cida k lebriser, et il Tenvoyacommegouver- 
neur k Negroponte sur la gal&re m£me qui devait 
emmener en exil plusieurs victimes de ses rigueurs 
(11 septembre 1731 — 9 rebioul-ewwel 1144). Le 
sceau de l'Empire fut envoy6 au boiteux Osman-Pa- 
scha, et, en attendant son arrivee, l'aga des janissaires 
remplit ses fonctions en quality de kaimakam. 

Osman le Boiteux, originaire de Mor£e, etait entre 
an serai tr&s-jeune , gr&ce aux bons offices de quel- 
ques-unsde ses compatriot es ; d'abord simple kozbeg- 
dji, c'est-i-dire gardien des noyers du jardin imperial, 
puis surveillant de ce mdme jardin , il s'y etait fait 
connaitre avantageusement. Sous radministration 
du grand - vizir Ali-Pascha , tu£ k la bataille de 
Peterwardein, il avait obtenu les deux queues de che- 
val ; ce fut apres le renversement du dernier souve- 
rain, qu'il regut, avec la troisi&ne, la mission de par- 
courir la Bosnie et l'Albanie pour y rechercher les 
auteurs de la r£volte, et poursuivre et ch&tier, dans 
les retraites oA ils avaient fui au sortir de Constanti- 
nople, les Albanais qui avaient donne dans ces pro- 
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viiicesle signal de la rebellion. II se trouvait entre Se- 
lanik et Seres, lorsque le chambellan Moustafabeg,en lai 
remettant le sceau imperial, l'invita klesuivrek Con- 
stantinople. Arriv6 dans la plaineqni s'6tend pr& de 
Daoud-Pascha, il fut compliment^ par le moufti et le 
kaimakam, les grands-juges et lejuge de Constantino- 
ple, le nischandji et le grand-chambellan , le tschaousch* 
baschijedefterdar, lereis-efendi, les six g£n£raux com- 
mandant la cavalerie ', et les quatre de l'infanterie \ 
Au sortir d*un splendide festin , tous , selon 1'antique 
usage, le condnisirent k la Porte, ou ilsfurent rev£tus, 
suivant leur rang, de pelisses et de kaftans (21 septem- 
bre 1 731 — 19 rebioul-ewwel 1 1 44). 

La pacification de FEmpire permit de s'occuper 
avec unenouvelle activity des affaires de Perse. 

Aussit6t apr£s I'av&iement de Mahmoud, les deux 
ambassadeurs persans Rizakoulikhan et Weli, n'ayant 
regu aucune r^ponse aux communications qu'ils avaient 
adressees au schah relativement aux bases de la paix k 
conclure , de nouveaux seraskers avaient &1& nomm£s 
avec mission derecommencerla guerre contrela Perse : 
c'etaient le gouverneur de Bagdad , Ahmed-Pascha , 
1'ancien beglerbeg de Karamanie, Aarifi Ahjned-Pa- 
scha , et le commandant de Gendje, Ibrahim-Pascha , 
charges de la defense des fronti&res de Bagdad, de 
Tebriz et de Gendje; enfin Roustem-Pascha , au- 
quel les rebelles avaient voulu deferer le grand-vizi- 

* Sipahi, Silihdar, Oloufedjian ycmin, Ouloufedjian yesar, Ghou- 
rebaiyemin, Ghourebdi yesar. 
» Jenilscheri , Djebedji , Topdji , Toparabadji. Soubhi. Bl. 28. . 
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rat, mais qui, dans cette circonstance, s'etait conduit 
avec autant de loyaute que de raodestie, fut , en sa 
qualite de gouverneur de Karamame , nomme seras- 
ker, et on lui confia la portion du territoire qui avoi- # 
sine Eriwan. Le khan de Perse, Housein , fait prison- 
nier lors de la marche de 1'arm^e de Tebriz & Eriwan, 
fut d^capit^ devant le koeschk des revues. Les deux 
ambassadeurs persans , apr&s avoir eu quelques con- 
ferences avec le reis-efendi, le defter-emini , le secre- 
taire du cabinet du grand-vizir et le president de la 
cbancellerie pour le contr61e de la cavalerie ' , furent 
envoy^s auserasker de Bagdad. Mais lorsqu'ils furent 
' arrives a Diarbekr, on apprit que les Persans avaient 
passe T Araies et que Weli Mohammed Koulikhan etait 
en route pour Constantinople, en quality d'ambassa- 
deur extraordinaire, charge de feficiter le Sultan au su- 
jet de son av£nement. En consequence, ce dernier fut 
conduit & Temeswar, et les ambassadeurs envoyes de 
Constantinople aux frontteres furent gardes prisonniers 
k Mardin \ Un destin plus ftcbeux encore etait reserve 
& l'ambassadeur, qui, charge par le schah d'une mis- 
sion aupr&de Sourkhai, khan turc du Schirwan, fut 
d^capiteavec toute sa suite et leurs t&es envoy^es & la 
Sublime-Porte. Sourkhai, qui s'etait distingue dans les 
derni£res campagnes dirigees contre les Schahsewens 
et les Sighinaks , et qui avait re$u en recompense lekha- 

« Souwari moukabeledjisi. • 

a Soubhi s'amuse k jouer rar les mote Mardin et Marcdin-Kdlaai 
mardin mahbesi Seheratini marcdin kilindi, le chateau de Mardin de- 
vintta prison des diables obstine*. 



Digitized by 



Google 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. a53 

nat du Schirwan & perp&uit6, pour lui et pour sa fa- 
mille l , entra en campagne & la tfite de plus de trente 
mille hommes ; maid comme il manquait d' argent, la 
Porte s'empressa de lui expedier trente mille ducats 2 . 
Ahmed-Pascha, serasker de Bagdad, futle premier a 
repousser les Persans du territoire dont ils s'&aient 
empar£s depuis la fin du r&gne d' Ahmed III. II re- 
prit Kermanschahan et ses trente-deux bastions; vingt- 
deux canons qui s'y trouvaient tomb&rent en son pou- 
voir; Ardelan rentra pareillement au pouvoir des 
Ottomans (juillet 1731 — moharrem 1144). Apris la 
prise de Kermanschahan, l'arm^e torque, commands 
par le serasker Ali-Pascha Hekkimzad6, marcha sur 
Hamadan. Les Persans s'&aient retires entre Kaz- 
win et Ebhar ; Farmee ottomane carapa prts du vil- 
lage de Salihabad aux environs de Hamadan. L'arm6e 
du schah comptah trente mille combattans sous les 
ordres de ses deux g6neraux Tahmas Koulikhan et Ali- 
Merdan. L'arm£e ottomane marchait contreelle, lors- 
que deuix envoy&, Fethalibeg de Tebriz , et Allah- 
werdiparurentavec deux des premiers begs du schah 
et remirent au serasker et & son kiaya des lettres 
sign£es par le g£n6ral en chef de l'infanterie persane 3 , 
par le chef des gardes-du-corps < et par le khalife 
des khalife 5 , c'est-&-dire par le grand-chancelier de 

» Yourtlik u>4 odjaklih gendouye teebiden hharUik. 

* Ou 150 bourses; ainsi la bourse valait 200 ducats ; le ducat (Halt 
- evalu6 a deux piastres. 

3 Koulleragaii, 

4 KouricQibaichi. 

* KhalifetouUhalefa. 
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rEmpire(13 septembre1731 — 11 rebioul-ewwel 
1 1 44). Le serasker et le kiaya r£pondirent k ces let- 
tres, et, dans l'attente d'une nouvelle communication, 
]'arm£e ottomane s'avanga jusqu'k la distance d'une 
lieue et demie du camp ennemi. Le lendemain , une 
heure avant le lever du soleil , le schah Tahmasip 
deboucha tout-&-coup dans la plaine de Koridjan, 
situ£e k dix lieues de Hamadan , avec huit pieces de 
gros calibre, cinq fauconneaux, deux cents coule- 
vrines et un corps d'arm£e de plus de quarante mille 
hommes (16 septembre 1731 — 13 rebioul-ewwel 
1144). La bataille fut sanglante, mais la victoire se 
d^cida en faveur des Turcs ; sur yingt mille cava- 
liers persans, il n'y en eut pas deux, s'il faut en croire 
les Ottomans, qui parvinssent k s'echapper sains et 
saufs ; quant k Tinfanterie du schah, les trois quarts 
furent tai!l£s en pieces * . Au nombre des morts se 
trouv&rent le secretaire de l'armle et le khalife des 
khalifes; trente-deux canons, les deux cents pieces 
volantes et tout le materiel de l'artillerie persane tom- 
b6rent au pouvoir des vainqueurs. Le jour suivant , 
Hamadan se tendit : on trouva dans son camp sept 
grosses coulevrines, vingt-huit fauconneaux , deux mor- 
tiers et douze canons de petit calibre. Ainsi, la faiblesse 
de Schah Tahmasip, qui , pendant que Nadir faisait le 
stege de H£rat, s'etait laiss6 persuader par les grands 
de sa cour de se mettre lui-m£me a la tfite d'une 
arm£e, lui fit perdre dans une seule bataille tout ce ' 

i Soubhi , f. 30 , n'6value la perte des Ottomans qu'a 500 morts et 500 
blesses. 
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que le g&rie et le courage de son g£n£ral avaient ga_ 
gn£ dans la campagne pr6c6dente. 

Pour t£moigner sa satisfaction 4 l'arifife, au sujet 
d'une si brillante victoire , le Sultan lui envoya le 
deuxi&me grand-6cuyer, porteur d'un khattisch&rif et 
d'un ferman ou il felicitait ses soldats « a l'epee tran- 
» chante, au visage resplendissant , d'avoir bien l£gi- 
» timement gagne le pain et le sel du souverain. » Le 
commissaire imperial avait ordre en m£me temps, 
« d'attacher, en signe de gloire, au turban du seras- 
» ker, un panache de h£ron orn6 de pierreries, de 
» rev6tir son corps valeureux d'une pelisse de zibe r 
» line, dontT aspect r£jouit l'&me, de ceindre ses flancs 
» d'un sabre victorieux, afin qu'il pftt abattre les t6tes 
» de ses ennemis ; enfin , de lui remettre cent cin* 
» quante kaftans pour les intr£pides crocodiles de la 
» mer et pour les hardis leopards de l'arm£e '. » 

» Soubhi transcrit tout au long, f. 50 el 51 , ce kbattischerif et ce ferman, 
lesquels sont richement orn& de sentences arabes et de vers turcs; il en 
est de meme durtait de la bataille fait par l'historiographe de l'Empire, 
f . 29 : 
Arabe : Ifa terrentmi fi harbi sawarimihi, 

Felil-rouousi fowaikol erdhi terkissoun, 

Lorsque ces sabres entonnerent le cbant de guerre 

Et que les teles volerent en tournant. 
Persan : Dou leschkerbenevcrid ber khastend 

Dou saff tschoun saffi mahseher arastend 

Si desti delirani kharaschoukouh 

Sinanha noumayan tschou reghai kouh. 

Deux armees se leverent pour combattre, 

Plac6es sur deux rangs comme au jour du jugement dernier ; 

Les lances dans les mains des braves, 

Se frayaient un passage comme les veines qui sillonnent le sein des 

montagnes. 
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Apr&s la bataille de Koridjan , les Persans s'enfui- 
rent k Koum et k Kaschan ; les Ottomans poursuivirent 
leur victoire, divis£s en deux corps, dont Tun con- 
duit par le sandjak d'Amassia, et fort de sept ou huit 
mille cavaliers, ravagea tous les villages qu'il rencon- 
tra sur sa route ; l'autre, sous les ordres de Sadik- 
aga 9 voievode de Mardin, poussa son incursion jus- 
qu'fc Isfahan. Le schah, qui s'&ait retire k Teheran, 
envoya de \k au general ottoman, Mohammed-Bakir, 
porteur dune lettre de l'itimadeddewlet , ayant pour 
objet de demander un sauf-conduit pour le kourdji- 
baschi, Mohammed Bizakou qu'elle disait 6tre charg6 
de n£gocier la paix (18 novembre 1731 — 18 djema- 
zioul-ewwd 1144).Leserasker prit connaissance du 
message et consentit k entrer en negotiations. II fut ap- 
prouv6 par la Porte, k condition toutefois que cette 
paix ne pourrait compromettre en aucune fagon la sA- 
ret6 des fronti^res, ni enlever k l'arm£e ottomane un 
seul des avantages dont elle £tait en possession. Open- 
dant Ali-Pascha, le fits du docteur, et Roustem-Pascha, 
avaient, apr£sunsi£geacharn£, etauboutd'unmoisseu- 
lement, pris la ville et la forteresse d'Ourmia (1 5 no- 
vembre 1731 — 15 djemazioul-ewwel 1144). La 
garnison persane , compose de mille cavaliers et fan- 
tassins, s'&ant retiree au bout de onze jours, le prince 



Tare : Allah allah deyeliim sandjaki tschekelU. 

Crions allah ! allah ! les sandjaks du khan d£filent devant nous. 
« Nehengani deryai deliri wt schedjaat, pelengani sahrahi schirgiti 
we' tchehamet. 
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Binanschin, leKurdeHakari, y fut laiss£ en garnison, 
et Ali-Pascha reprit sa marche vers Tebriz. Douze 
mille cavaliers se mirent, par la route deSaoukboulak 
et de Meragha, k la poursuite da khan de Bisoutoun, 
tandis que le serasker se dirigeait par Selmas vers la 
plaine deToudj. L&, on vit accourir de toutes parts 
les habitans de la contr£e qui venaient implorer, pour 
eux et leurs proprietes, la merci du serasker Ali- 
Pascha, qui, dej^ ant&ieurement, avait command^ 
a Tebriz en la m&ne qualite. A Kesel-Meslek , lieu 
situ6 k deux journ£es de marche de Tebriz, Tadjed- 
dinzade-Mohammed Riza se pr£senta de la part des 
habitans de cette ville , accompagn£ des doyens des 
faubourgs de Schenbghazan , de Hikemabad et de 
Bilankouh , afin de rendre hommage au vainqueur 
et d'implorer sa protection. Ali-Pascha, qui s'&ait 
attendu k une vive resistance, d&acha en toute hate 
le binbaschi Mousaaga Yektscheschm, c'est-k-dire le 
Borgne, avec trois mille cavaliers, pour prendre pos- 
session de la ville. Arriv6 sur le pont qui traverse la 
riviere d'Adjissou, AH fut rejoint par les troupes 
qu il avait envoy ^es contre Meragha, et il rentra victo- 
ries dans la capitale de son ancien gouvernement ' 
(4 d&embre 1731 — 4 djemazioul-akhir 1144). La 
double prise de Tebriz et d'Ourmia fut exaltee et 
r^compensee par une lettre imp£riale k laquelle se 
trouverent joints un sabre et une pelisse d'honneur. 

* Soubhi cite a ce sujet le texte da Koran : Baza fadfdoun min rebbi , 
c'est-a-dire, faveur de mon maltre et cet autre : Touti ei millk men 
teeehaU c'est-a-dire l'Empire sera donn6 a qui il voudra. 

T. Xlt. 17 
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En apprenant la victoire de Koridjan, la forteresse 
d'Houweiz6 , vivement press£e par les Turcs et les 
tribus arabes des Beni-Mountefik et des Beni-Lam , 
avait ouvert ses portes et avait reconnu de nouveau la 
domination ottomane. Cependant, leg d£p6ches du 
serasker de Bagdad, relatives k la continuation des ne- 
gotiations de paix , &aient, k Constantinople, l'objet 
constant de deliberations qui avaient lieu dans le palais 
du grand-vizir, et le premier chambellan imperial fut 
charge de se rendre k Bagdad, afin de pouvoir ap- 
pr^cier au juste k quel point elles en £taient. Mais 
avant qu'il fttt arrive k sa destination , un messager 
du serasker Ahmed-Pascha vint apporter la minute 
du traite (6 fevrier 1732 — 9 sch&ban MM) conclu 
avec la Perse (10 Janvier 1732). Ce traits stipulait 
que l'Araxes formerait k Tavenir la frontiere des 
deux empires du c6t£ de l'Azerbeidjan, comme Der- 
teng et Deroue devaient marquer les limites de l'lrak. 
Ainsi Gendje, Tiflis, Eriwan, Nakhdjiwan, le Ka- 
kheti, le Karthli, Schamakhi et le Daghistan, avec 
toutes leurs dependances, restaient au pouvoir de la 
Porte, tandis que Tebriz, Ardelan, Kermanschahan, 
Hamadan, Houweiz£ et tout le Loristan demeuraient 
k la Perse '. Un grand conseil fut tenu k ce sujet dans 



i Soubhi, f. 39. Traduzione turca del scritto persiano che il Cu- 
ruzibasci Mehmet Riza Can Plenipotentiary del Ciah di Persia con- 
segnd al Vez. Ahmedp. di Bagdad Plenipotenziario delV alta Porta, il 
quale centime il trattato di pace concluso tra queste dus Monarchic. 
Le traite contient unit articles ; le premier relatif aux frentieres, le deuxieme 
a la liberty des pelerinagei , le troisieme au commerce, le quatrieme aux 
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]e koeschk des Perles k Constantinople, en presence du 
Sultan ; le grand- vizir, le moufti, les grand -juges de 
Roumilie et d'Anatolie, le juge de Constantinople et les 
chefs des emirs, les g6n£raux des troupes, les ministry 
de la Porte et les khodjagians, parmi lesquels Soubhi, 
historiographe de TEmpire et secretaire du cabinet du 
grand-vizir, prirent part k cette deliberation (25 f£- 
vrier 1 732 — 28 sch&ban 1 1 44). Le reis-efendi Ismail 
lut le rapport du gouverneur de Bagdad, la traduction 
de la lettre du premier ministre de Perse, et le traite de 
paix; ensuite le Sultan prit la parole et desapprouva 
la cession de Tebriz, d'autant que cette ville avait &6 
prise pendant le cours des negotiations. Comme tous 
gardaient le silence 1 , le moufti dit au defter- emini 
f* Mohammed-ljfendi : « Paries, toi qui connais toute l'af 
» faire. » Mais ce dernier n'osant pas exprimer son opi- 
nion, Firdewesi Seid Eboubekr-Efendi quitta sa place, 
et, s'avangant jusqu'au bord du sofa, deduisit les rai- 
sons qui lui paraissaient devoir determiner l'accepta- 
tion de la paix aux conditions souscrites par Ahmed - 
Pascha. Le moufti, qui avait p£netr6 la pensee secrete 
du Sultan, et qui voulait detourner son attention du 



consuls de Constantinople et d' Isfahan , le cinquiema a la bonne intelli- 
gence qui devait exister entre les commandans des forteresses frontieres, le 
sixieme au libre echange d'ambassadeurs ; le septieme interdisait aux gar- 
nisons des frontieres toute incursion sur le territoire voisin , le huitieme 
rendait le traite obligatoire a tous les commandans militaires. G'est par 
erreur que Hanway, II, p. 64 , fixe la date de ce traite* au 16, au lieudu 
10 Janvier. 

> Kimesneden bind schifhj sadir, c'est-a-dire, personne n'osant aborder 
k filie des leyres (le discours). Soubhi, f. 40. 

•7* 
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tem^raire defenseur du trait£, lui adressa ces paroles : 
« Eh ! Eboubekr-Efendi, tu es plus aveugle que moi, 
» malgr£ mon ftge ; tu perds ton temps k prononcer 
» de vains discours , et tu tie sais pas com prendre la 
» volont£ imp^riale. » Le grand-vizir invita ensuite 
les g£n£raux, particulterement celui des armuriers, k 
emettre leur avis, et celui -ci opina, ainsi que Firdewesi- 
Efendi, pour la ratification du traite. Le Sultan prit de 
nouveau la parole , et dit qu'il fallait ajourner toute 
decision jusqu'au retour du chambellan charg^ dm* 
struire cette affaire. Le moufti, qui avait d'abord 
impost silence k Firdewesi, parla alors dans le m£me 
sens que lui , mais avec une adresse toute diploma- 
tique : « Glorieux Padischah, dit-il, nos t&es se cour- 
» bent devant ta volonte ; le pays et lft places fortes *t V 
» t'appartiennent, et la loi defend de c£der la moin- 
» dre parcelle du territoire aux ennemis de FEm- 
» pire ; mais pour assurer le repos des serviteurs de 
» Dieu , de tes sujets , et des contr6es soumises k ta 
» domination , on peut renoncer k la possession de 
» quelques locality, sans que cette cession soit consi- 
» der6e autrement que comme une marque de feveur, 
» un present dft uniquement a la g&i£rosit6 et a la 
» munificence imperiale; n'est-il pas vrai, Messieurs ?» 
ajouta-t-il en se retournant vers les oul&nas qui tous 
Tapprouv£rent. Toutefois, le Sultan d6cida que cette 
question importante serai t de nouveau discut£e au pa- 
lais du grand-vizir. II y a toute apparence que le signe 
d'intelligence adress£, dans cftte deliberation , par le 
grand-vizir au general des armuriers pour 1'engager a 
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soutenir qu'il fallait ratifier le traiti et sacrifier Tebriz, 
fut une des causes de sa chute, sur venue quatorze jours 
apris (12 mars 1732 — 15 ramazan 1144). Le sceau 
de l'Empire fut envoy£ a Ali-Pascha Hekkimzad£, se- 
rasker de Tebriz, fils du c616bre medecin du Sultan, 
Nouh-Efendi, que Ton disait V&iitien de naissance '. 
Le moufti et le grand-vizir furent tous deux victimes 
de la paix conclue avec la Perse, et leur chute apaisa 
pour le moment le mecontentement du peuple. 

La revocation du grand-vizir eut Ueu tout- k- fait h 
rimproviste, au milieu du mois de ramazan, et le 
jour mdme ou le manteau du Proph&e &ait offert 
dans le serai & la veneration publique. Le grand- 
vizir et le moufti , les vizirs et les oul£mas , les 
scheikhs et les khodjagians s'&aient r£unis comme 
d'ordinaire dans le serai , pour presenter leurs hora- 
mages au Sultan, dans le koeschk du sofa, et se ren- 
dre ensuite k la salle des Reliques, afin d'y tou- 
cher le saint vfitement avec leurs sourcils. Lorsque 
tous les officiers de la cour eurent quitt6 la salle, 
le grand-vizir &ant reste seul avec le moufti et les 



i Voir les Rapports da baile Emmo en date da 25 roai 1732. /HO arri m 
vato il nuovo prima Vezir Alip, Djinoglu (Hekkimoghli) creatura di 
morto Ibraimp, liberalissimo. regno per il Kislaraga Alip. fu Seras' 
chere nella Persia; il suo padre (Nouh-Efendi) si dice habbi studiato 
in Padova e si sia statto eostretto rinegare per gli amori con una 
Turca, divenuto poscia Protomedico del G. Sig. (de Moustafa II) , di- 
mostra una indole placida, benche si siano trovati una note 9 appesi 
creduti Xadri di strada, ma queste forme sono stato praticate come or- 
dinarie altre volte da nuovi Vesiri per imprimer terror e, Actesvenit., 
dans les Arch, de Vieone. 
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vizirs , fit signe k ces derniers de se retirer Ele- 
ment ; en consequence , ils all&rent se ranger devant 
le koeschk d'Eriwan. Le silihdar, qui, suivant le 
ceremonial , devait , k sa sortie de la salle de recep- 
tion , prendre le grand -vizir sous les bras pour le 
conduire, s'excusa sur son grand &ge; il rentra done 
dans les appartemens intdrieurs, et le grand-vizir alia 
seul rejoindre les autres vizirs. Mais le silihdar ne 
tarda pas k revenir sur ses pas, et leur annonga que le 
Sultan allait se rendre dans la salle de la Cirooncision ; 
qulls ne pouvaient done rester \k oA ils etaient, 
et qu'il les invitait k se retirer dans Finteriear du 
koeschk, ce qu'ils firent aussitdt. Le Sultan &ant alors 
passe avec le moufti dans la salle de la Circoncision, 
le silihdar se pr£senta de nouveau au grand-vizir, lui 
demanda le sceau de l'Empire, et lui signifia qu'il eftt 
k s'embarquer sur-le-champ pour Scutari dans une 
galdre arm^e k cet effet; en m&ne temps, il annonga 
au defterdar que, jusqu'k Tarriv^e du nouveau grand- 
vizir, il etait charge de ('administration des affaires 
courantes, en quality de kaimakam. 

Ce que l'histoire ottomane raconte des £v6nemens 
qui se pass&rent pendant les six mois que dura le 
grand-vizirat du vieux Osman le Boiteux *, homme 
d'un caractere violent, impetueux et r£solu, n'est que 

i H G. Vezir uomo feroce e risoluto, per impeto di temperamento 
escetalvote in parole, mapeggioe encorache e osservatore severissimo 
dellasua parola. Ha saputo guadagnare lo Spirito del G. 5. achietare le 
milizie, content are il paputo. Rapport du baile vlnitien. L'imbecilild del 
Sultana rende potente il regno dellifavoroti della Madere, il Kislaraga, 
il Defterdar, il Mufti. Ibid. 
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dune importance tr£s*secondaire. Pour mettre un 
terme aux diff&ends qui existaient k cause dun r6- 
glement de comptes entre le gouverneur d'Egypte, 
le silihdar Mohammed-Pascha et son pr£d£cesseur, 
Abdoullah - Koepriilu , Osman envoya en Egyple 
l'ancien reis-efendi Souleiman, et le chargea en 
m£me temps du contr6le des monnaies. Un autre 
Souleiman- Efendi, surnomm6 Yoghourtdjizad£, c'est- 
&-dire fits du marchand de lait caill£, qui, ainsi que le 
reis-efendi Souleiman , avait &6 un des familiers du 
grand-vizir Ibrahim-Pascha et le confident intime de 
son gendre, le kiaya Mohammed, et qui, k ce titre, avait 
&4 nomm6 inspecteur des monnaies imp£riales, puis, 
apr&s la chute d Ibrahim, avait it6 emprisonn6 et con- 
damn^ k payer mille bourses, fut rapped de Lemnos, 
lien de son bannissement, et regut une charge hono- 
rable qui consistait k veiller an transport de lasourre 
qu'on envoyait annuellement k la Mecque.Lekapitan- 
pascha Schahin-Mohammed , successeur d'Ali, dont 
l'apparition avait ili si courte, fut, malgre les services 
signals qu'il avait rendus autrefois comme aga des 
janissaires, jug6 incapable de commander la flotte, et 
nomm^ gouverneur de la Canle. Le refe du port de 
Constantinople, El-Hadj Housein le Marabouth, c'est- 
&-dire le vaillant champion dans la guerre sainte, fut 
nommi kapitan-pascha, d'abord provisoirement 1 , et 
ensuite k titre d^finilif. Le jour qui suivk le remplace- 
ment du kapitan-pascha, rinterpr&e de l'arsenal, Coti- 
stantin Ventura , auquel on reprochait depuis long- 

> Soubhi, f. 34. Biltcekalet. 
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temps de se laisser corrompre et de servir d'espion aux 
Strangers, fut mis k mort, et eut pour successeur Gior- 
gaki, agent du votevode de Valachie. Le savant imam 
du Sultan, Pirizad6, nomm6six mois au para van t juge 
de Constantinople, fut, sur sa demande, admis k resi- 
gner ces fonctions, en echangedesquelles il fut promu 
au rang de grand-juge d'Anatolie ; en m£me temps le 
Sultan lui assigna les revenus de quatre juridictions, 
k titre d'argent d'orge. Le chef des emirs, Ammadzade 
Seid Mohammed, que les rebelles avaient 61ev6 a cette 
dignity, fut rendu a son obscurite premiere. Le moufti 
Abdoullah Paschmakdjizad6, c'est-k-dire fils du cor- 
donnier, homme orgueilleux et grossier, qui, s'enor- 
gueillissant de l'amitte du grand-vizir Osman le Boi- 
teux, s'&ait souvent permis des propos t6m£raires et 
inconvenans sur la personne du souverain, fut desti- 
tu£, et k sa place fut nomm£ Damadzad£ Eboulkhair, 
c'est-k-dire le Fils du gendre et le P£re de l'homme 
debien, Ahmed, qui, le lendemain de son installation, 
lors de la deliberation qui eut lieu au sujet du trait6 
conclu avec les Persans , donna la preuve que nous 
avons rapport£e plus haut de sa souplesse diploma- 
tique (24 tevrier 1 732 — 27 schftban 1 1 44). 

Un jour que, suivantson habitude, le grand-treso- 
rier inspectait les caisses du tr6sor imperial, il trouva 
dans Tune d'elles une pierre portant la trace de 
deux pieds. Les oul&nas ayant cru y reconnaftre Tern- 
preinte des pieds du Proph&te, elle fut consid£r£e 
comme une des plus saintes reliques laiss£es par Mo- 
hammed. En consequence, cette pierre qui, « avec la 
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» pierre noire de la Kaaba, d£passent en valeur, dans 
» la balance des choses celestes, le soleil et la lune. » 
fut, par l'ordre du Sultan, ench&ss£e dans le mur de 
la mosquee Eyoub, au sud-est, h droite de la grande 
fen&re « oii elle brille ^de reflets l comparables h 
» ceux qui resplendissent sur le front des houris a » 
(13 Janvier 1732 — 15redjeb 1144). Les jardins de 
la valine des eaux douces, qui, apres la destruction 
oper^e en trois jours des cent vingt koeschks dont 
ils &aient orn£s , &aient £chus a cent cinquante pro- 
prtetaires differens , furent confisques et attribues, k 
titre de fondation , au corps des bostandjis (19 Jan- 
vier 1732 — 21 redjeb 1144). On renouvela les lois 
somptuaires qui ayaient autrefois defendu aux femmes 
l'usage d'un bournous volumineux 3 , les pantoufles et 
les bonnets brodes, les collets de manteaux en soie, 
longs de deux aunes, les voiles trop fins et trop trans- 
parens , les v&emens de dessus trop justes et trop 
serr6s, qui laissaient trop deviner et le visage et les 
formes du corps ; plusieurs femmes, accuses d'avoir 
cherch^ h corrompre les musulmans orthodoxes par 1 'e- 
talage de ce perfide costume, furent noyees ; une entre 
autre, que Ton surnommait la surveillante du diable 4 , 
et « dont le corps mis a nu, dit rhistoriographe de 
» r Empire, eut pour tout v&ement le bleu 5 tissu des 

« Mouschkati nourkibi. 

* bemnakschi djebini Houriel-ain. 

3 Faisant dii ou douze fois le tour, c'est-a-dire de la longueur des tur- 
bans, qu'on pouvait rouler dix a vingt fois autour de la t&e. 

4 Schettan Eminesi. Soubhi, f. 54. 

5 ten ouryanina iksai mayi tthareimewdjdar kilendi. Soubhi, f. 34. 
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» ondes de la mer. » Si cette phrase donne one idie da 
style des historiens ottomans, celle qui suit et qui est 
relative k 1'audience accord& au prince Scherbatoff, 
envoys extraordinaire de la Russie, et k l'internonce 
de 1 'Empire, venus h Constantinople pour ftliciter 
le Sultan au sujet de son av&icment, montre de quel 
ceil les Ottomans, dans leur pr&omption et dans leur 
haine pour les chr&iens , envisageaient les audiences 
feccord&s aux ambassadeurs de cette religion, m&ne 
lorsqu'ils se presentaient les mains charg£es de pr6- 
sens : « Le maudit dont il est question (l'internonce) 
» fut amene au diwan imperial, et aprte qu'il eut in- 
» clin^ son front en signe de soumission jusque dans 
» la pousstere qui environne la porte de la salle du 
» tr6ne, remis la lettre de cr£ance et les pr&ens dont 
» il &ait porteur, on le rev&it, suivant un ancien ka- 
» noun , de 1'habit de gala! hors de proportion avec 
» sa stature* Puis il quitta, ivre de bonheur, le serai 
» du roi des rois, et, gr&ce k la disparition de sa per- 
» sonne abjecte , le champ brillant comme une &ne- 
» raude du serai fut enfin d&ivr£ de la souillure que 
» lui imprimait sa presence » A 1'audience qu'il obtint 
du Sultan , M. de Talman s'exprima en langue ita- 
lienne , et le Sultan lui repondit directement en peu 
de mots, ce qui fut consid£r£, non-seulement comme 
une innovation, mais comme une marque de distinc- 
tion particuli&re : car, depuis long- temps, les sultans 
avaient coutume de se renfermer dans un mutisme 
absolu h l'egard des ambassadeurs chr&iens (19 U- 
vrier 1732— 22 sch&ban 1144). 
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L'£l£vation du resident M. deTalman k la dignity 
d'internonce avait r£pondu k Tenvoi de 1'internonce 
Moustafaaga, depute reis-efendi, qui, promu au rang 
de deuxidme defterdar, s'etait rendu k Vienne , avec 
une suite de soixante-deux personnes l et vingt-cinq 
chevaux, pour y notifier k l'empereur Charles VI Ta- 
vinement du sultan Mahmoud. Entre autre* pr&- 
sens, il offrit k Tempereur les ouvrages imprimis k 
Constantinople, pendant les trois annees pr£c6dentes, 
et regut en retour le dictionnaire de Menitiski ; c'est 
le premier, et malheureusementjusqu'b ce jour le der- 
nier, echange de livres qui ait eu lieu par la voie de 
semblables ambassades, ou au moins le seul dont 
fasse mention lhistoire de la diplomatie ottomane \ 
Moustafa-Efendi n'eut qu'k se louer des attentions 
dont il fut l'objet k la cour imp^riale, tandis qu'Efen- 
dibeg, envoyi en Pologne pour y notifier comme 
lui l'av£nement de Mahmoud P r , se plaignit k son 
retour de l'accueil froid et pen convenable qu'il y 
avait regu, bien que le resident polonais, comteStad- 
nicky affirm&t le contraire. Outre l'ambassadeur turc, 



> Les principaui fonctionnaires attaches a cette ambassade gtaient le 
muhxirdar, gardien du sceau; le hhazinedar, tr&orier; le hilar dji, 
mattre d'hdtel ; le touloundji , fournisseur de tabac a fumer; le schemi- 
dandji , inspecleur de l'6clairage ; Yimam, qui appelait a la priere ; les 
toufenkdjis, fusiliers; les schalirs, le laquais; les tschokadars, domes- 
tiques , etc. 

2 II recut en outre trente amies de velours ponceau , quinze de velours 
vert, quinze de jaune, quinze de bleu, trente aunes de grosde Tours, deux 
grands flambeaux d'argent, un recbaud et sa chainette d' argent, une pen- 
dule; enfin il lui fut alloue par jour 152 florins. 
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on vit arriver dans le m£me temps, k Vienne, un en- 
voy 6 de Tunis, Yousouf Khodja, charg£ par Housein, 
beglerbeg de cette r^gence, d Clever des reclamations 
au sujet de quelques prises faites par des pirates Sici- 
lians ■ . 

Bonneval, dont nous avons d£j& fait connaitre I'ar- 
riv£e k Bosnaserai, ne vint a Constantinople que vers 
la fin du grand-vizirat de Topal Osraan *, qui avait 
pour lui, comme pour les Frangais en g£n£ral , une 
predilection marquee ; il lui fut alloue pour son entre- 
tien journalier une somme de trois cents aspres, ou de 
onze piastres, d'aprta le cours des monnaies k ce mo- 
ment (24 Janvier 1732). Les subsides fournis k Ra- 
koczy , que la Porte avait r6duits pen de temps aupa- 
ravant, furent de nouveau port£s k sohtante-quatorze 
piastres par jour. Un £v£nement heureux pour les 
affaires de l'internonce imperial , contre lequel Ra- 
koczy et Bonneval ne cessaient d'irriter la Porte, fut 
la m&intelligence qui survint entre ces deux person- 
nages. En effet, Rakoczy ne voulut plus rien avoir 
de commun avec Bonneval, parce que celui-ci refu- 
sait de lui donner le titre de prince de Transylvanie. 
Gr&ce aux espions que l'internonce imperial entrete- 
nait parmi leurs entourages 3 , il fut instruit de toutes 



« A partir du 25 join 1732 jusqu'en avril 1733, ils furent accompagn& 
a Vienne par l'interprete de la cour Henri de Penkler. 

> Bonneval fa chiamato dal Zoppo (Topal) e fatto prima Bombitta 
conpaga sin a 10 riali per giorno che non arrivano a 3 zecchini. 
Rapport d'Emrno. 

s Ilosvar, ceuyer de Rakocsy et Bon, son secretaire. 



Digitized by 



Google 



DE I/EMPIRE OTTOMAN* 269 

leurs d-marches, et eut connaissance de leurs plans 
assez k temps pour qu'il ptit se mettre sur ses gardes. 
La Porte confirma la nomination du nouveau dey, 
gouverneur d' Alger , k condition qu'il ratifierait le 
traits de navigation conclu par son pr£d6cesseur avec 
Temperenr d'Allemagne. Talman sut d£penser k pro- 
pos mijle ducats pour surprendre et contrecarrer le 
plan de Bonneval , qui consistait a mettre en camr 
pagne deux armies ottomanes, la premiere dirig£e en 
apparenee contre Belgrade, la secondeen r£alit£con- 
tre la "partie allemande de la Bosnie et contre la Styrie. 
Le schah-bender turc Omeraga , accr£dit6 k Vienne , 
dont Installation avait &£ entrav£e pendant sept 
ann£es, *t dont le rappel avait £t6 inutilement de- 
mand^ a la Porte pendant le m6me espace de temps, 
regut enfin Tordre de quitter Vienne, et la cour im- 
periale se vit enfin d6barrass£e de cet espion dont, k 
raison de son caractcire diplomatique et de ses prero- 
gatives , la presence ne lui &ait pas moins a charge 
que Tapparition de son internonce ' dans le serai de 
Constantinople pouvait l 1 6tre a la cour ottomane. 

1 Le personnel des interprets attaches a l'ambassade impenale a Con- 
stantinople se composait des interprets Gaspard Momars et Selescovich ; des 
jeunes delangues, Schmitt, Cremer, Brenner (ce dernier mourut le 17 Jan- 
vier 1732). Aufenberg et Dessein; a Essek eta Petroviz, l'interprele 
Adam Vener mort a Belgrade , fut remplace* par Managetta , interprete 
d'Orsova on fut envoys l'abbg Salamini, interprete persan ; plus tard, Jo- 
seph Ponton et Carl Momars furent employes Tun a Orsova et l'autre a 
Belgrade comrne interprete des frontieres. Ces derniers recevaient une 
solde de 1,000 florins. L'internonce en avait 8,000 et le resident 6,000. 
12,000 florins furent allou£s en outre a l'internonce, comme indemnity 
d'6quipement. Rapport da 8 aout!732. 
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Les vexations suscit6es aux catholiques par les Grecs 
et les Armeniens avaient entierement cess£, depuis que 
les Grecs &aient eux-m6mes en disaccord au sujet de 
la nomination dun patriarche. Le grand-vizir invita 
les deux partis k comparaitre au diwan pour les met- 
tred'accord; mais n'ayant pu y r£ussir, il ajourna sa 
decision au lendemain matin ; le samedi de la Passion, 
le nouveaq patriarche fut confirm^ dans ses fonc- 
tions, et son pred^cesseur, ainsi que tous les metro- 
politains et les archimandrites , ses partisans , furent 
condamn£s aux galeres (27 avril 1731). L'ann^e sui- 
vante , le nouveau patriarche fut exile k Brousa , et 
Jeremias, qui £tyit un objet de haine pour toute la 
nation grecque, lui fut impose comme chef spirituel 
(25octobre1732). 

L'affection que le grand-vizir Topal Osman avait 
vouee aux Frangais, provenait de ce qu'autrefois, pris 
par des pirates, il leur avait dft son rachatet sa deli- 
vrance; mais k peine Ali, lefils du docteur, £galement 
ennemi des Russes et des Frangais, lui eut-il succed£, 
qu'il se plaignit k l'ambassadeur de France de l'audace 
des Maltais qui venaient de capturer la Riala imperiale, 
letroisteme vaisseau-amiral (novembrel732). Ville- 
neuve lui r^pondit que les chevaliers de Malte se sou- 
ciaient aussi peu du roi de France que les Etats barba- 
resques faisaient peu de cas des ordres de la Porte. 

L'ambassadeur anglais, lordKinnoul,eut degrandes 
humiliations k essuyer a la suite dune etourderie com- 
mise par le capitaine d'un navire britannique, k bord 
duquel il soupait, etqui, dans r exaltation de rivresse, 
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fit tirer le canon an milieu de la nuit. La Porte ne vou-^ 
lait rien moins que faire pendre ce capitaine. Heureu- 
sement, la chute du grand-vizir &ant survenue cinq 
jours apr&, l'ambassadeur parvint k assoupir cette 
affaire. Quant k l'ambassadeur v£nitien Emmo An- 
gelo, il n'omit rien pour apaiser le courroux du 
grand- vizir, excite par les ravages que deux chefs de 
brigands de Xeromero, Trombuchi et Cazouli, com* 
mettaient sur les territoires de Butrinto, de Prevesa 
et de Voniza, et contre lesquels il avait lanci de nom- 
breux fermans enjoignant au gouverneur de Karl] Hi 
de les an£antir '. La Russie avait envoy 6 k Constanti- 
nople, pour f&liciter le sultan Mahmoud sur son av6- 
nement, le prince Scherbatoff en qualite d'ambassa~ 
deur extraordinaire. Ce dernier fit son entree dans la 
capitale del'Empire, accompagn6 de Tancien resident 
de Russie, Nepluieff, et du nouveau Wisniakoff. 
Quatre-vingt-dix-huit piastres lui furent allouees jour- 
nellement pour son entretien. La Porte r£pondit h ce 
message par renvoi en Russie de Mohammed Said, 
fils de Mohammed Tschelebi , qui , de \k , se rendit 
en SuMe, moins pour y porter les remercijnens du 
sultan Mahmoud, au sujet des voeux et des felicita- 
tions que lui avait adress£s le roi Fr6d6ric I", que 



■ Regeb 1144 (gennaro) 4752). On trouve parmi les pieces concernant 
la repoblique vemtienne une communication relative a une tartane Dulci- 
gnote : Noi Vettor Bon per la Serenissima Republica Procuratore e 
Capitano di Corfu e Paxo, per Vachietazione delta tartana spedita 
da Dulcignotti publicato a porto di Gai, diverse presenti e ascoltanti 
previo il tacco di tamburro. Archives de Vienue. 
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pourt&cher d'obtenir le paiement integral de la dette 
contracts par Charles XII envers la Porte, paiement 
qu'avait sollicit£ en vain le dernier ambassadeur. 

Une contestation importante survint en mature de 
delimitation entre la Porte et la Russie au sujet des 
Tscherkesses de la Kabarta. Au riord du Caucase, 
dont la chaine au$ mille pics s'etend entre la mer 
Caspienne et la mer Noire comme un mur de separa- 
tion naturel entre l'Europe et TAsie , deux grands 
fleuves prennent leur source , ce sont : le Kouban et 
le Terek , qui d'abord coulent du sud au nord et dont 
Fun se dirige ensuite vers l'ouest et se jette dans la mer 
d'Azof, tandis que l'autre s'achemine vers Test et a son 
embouchure dans la mer Caspienne. Entre ces deux 
fleuves, couleau nord, presque vis-k-vis, la Malka, qui, 
prenant sa source non loin de la rive droit e du Kouban, 
et se dirigeant de l'ouest k Test, tombe dans le Terek 
au point ou il decrit une courbe vers Test. Entre les 
sources du Kouban et du Terek, au nord du Caucase, 
sont pareillement cellos du Baksan, qui , se dirigeant 
au nord-est, se jette dans la Malka h peu de distance 
de son confluent avec le Terek. Ce territoire , born6 
par la Malka, le Baksan et le Terek, est habite par les 
Tcherkesses, dont une tribu est designee sous le nom 
deKabartai: car les Tscherkesses et les Kabartais 
parlent la mime langue et sont un seul et mime peu- 
ple. Le nom de Kabartai , emprunt£ par la nation a 
deux fr&res qui le portaient, est une des nombreuses 
appellations que l'histoire donne a ce peuple si remar- 
quable par l'heroisme de ses hommes et la beaule 
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de ses femmes. Strabon est le premier qui mentionne 
les Kerk&es comme les habitans du territoire occupy 
aujourd'hui par les Tscherkesses ; Tidentiti des Zy- 
ch6s qui vivaient aux bords de la mer Noire, et dont 
parlent Procope, Pline et Etienne de Bysance, avecles 
Tscherkesses, est confirmee par le t£moignage du 
voyageur g&tois, Giorgio Interiano \ et la Kabaxia 
de Constantin Porphyrog£n6te n'est autre que la mo- 
derne Kabarta*. Si l'on en croit lesOssetes, les Tscher- 
kesses, avant larriv^e des princes Kabartai, origi- 
naires de Crim£e, s'appetaient Keseks ou Kasakhs, et 
leurs alliances avec les Russes paraissent avoir donn6 
naissance k la nation cosaque 3 . Eux-m6mes pren- 
nent le nom d'Aidegous, qui est celui du premier chef 
des Noghais <, avec lesquels ils avaient eu autrefois 
des habitations et des mattres communs , mais avec 
lesquels it faul prendre garde de les confohdre , k 
cause de Ieur idiome tout particulier qui n'a aucune 
affinity avec la langue torque. La tribu tscherkesse 
des Kabartais qui, au septi&ne si&cle de l'h^gire, aban- 
donna la Crim6e et s'&ablit dans Tile formle par les 
deux bras du Kouban, envahit plus tard le territoire 
born£ par les rivieres ci-dessus d£sign£es , oik une 

< Zychi in lingua vulgare greca e latina cost chiamati, e da Tatar i 
e Twrchi dimandati Ciarcassi, et in loro proprio linguaggio appellati 
Adije. Ramusio, II, p. 196. 

a Voyez Ferrnsac, Bulletin universal, fevrier 1829. Bistoire, p. 267. 

3 Klaproth, Voyages dans 1$ Cauease eten Georgie, I, p. 147. 

4 Voyez le passage memorable de l'historien Djenabe" , sur la descen- 
dance des princes tatares de Crimto, des Noghais et des Ouzbegs, dans les 
mlmoires de I'academie de Munich. 

t. xiv. 18 
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partie d'entre eux se fixa aux bords de la Malka, da 
Baksan et sur la rive gauche du Terek, el l'autre sur 
la rive droite du mfime fleuve ; les tins prirent le nom 
de grands et les autres de petits Kabartais. Des le on- 
zi&me si&cle de l'&re chr&ienne , le prince de Tmou- 
torokan avait dompt6 les Kasogues ou Keseks. Cinq 
cents ans plus tard, les Tscherkesses et les Kabartais 
avaient envoys aux Czars de Russie des ambassadeurs 
et des otages en signe de soumission ' . Les derniers 
traites de paix conclus entre la Russie et la Porte 
avaientreconnules Tscherkesses, commeles Noghais, 
independans des khans de Crim£e a ; dans les expe- 
ditions de Kaplan et de Seadet-Ghirai contre les Ka- 
bartais pour les forcer a un tribut annuel et ignomi-* 
nieux en jeunes filles et en jeunes gargons (1729) , 
la Russie avait bien fait mine de vouloir les secou- 
rir , mais deux ans avant 1'epoque oii nous sommes 
arrives, Bakht-Ghirai Sultan et Mourad-Ghirai Sul- 
tan, frferes du khan Menghii-Ghirai, avaient de nou- 
veau penetr6 dans la Kabarta a la tSte d'une armee 
nombreuse. Apr6s la conclusion de la paix, par la- 
quelle les vaincus s'&aient engages h payer le tribut de 
jeunes filles , les Tscherkesses se soul£v£rent et chas- 
serent les Tatares des fortes positions qu'ils occu- 
paient aux bords du Baksan. Ce fut alors seulement 
que la Russie re vendiqua d abord la souverainete par- 

t Klaproth, Voyages^ chap. XVIII. 

* Si les Ralmouques exercaient quelques hostility contre les peuptes 
de la Crimee ou contre les Noghais et Tscherkesses qui en dependent. Paix 
d'Andrinople 1713, dans Schoell XIV, p. 297. 
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tielle ', et bientdt la souveraineti exclusive de la Ka- 
barta, en adressant k la Porte un m^moire dans lequel 
les Tscherkesses &aient repr£sent£s corame des Co- 
saques originates de l'Ukraine , et, comme tels, d6- 
clares sujets de la Russie [i]. Cette singuliere assertion 
et les pretentions de l'empire russe a la domination 
des Tscherkesses devaient trouver d'autant moins de 
faveur aupres de la Porte et particulidrement aupr6s 
du grand-vizir Hekkimzade Ali , ennemi declare des 
Russes , que , neuf armies auparavant, le Czar a\ait 
reconnu, dans une lettre apport^e par Mohammedaga 
de Nissa , les droits du Sultan sur les Tscherkesses 
et les Noghafs a . 



* E ben noto alia fulgida Porta che la provincia di Cabarda o me- 
glio dire Circassie consiste in diversi popoli avendosi mold Principi, 
alcuni di questi ab antiquo sono sotto a dominaxione delV Impero 
Rut so t aUri sotto quella delta fulgida Porta , e qualche altri sono 
neutri tra li due imperi , ma net mese di Aprile di questo anno cor* 
rente 1731, tin certo Sultano fratello proprio di Bachtghirai, Deli Sul- 
tan, avendo radunato un esercito andd verso Cabarda e Circassie, et 
avanti di arivarvi scrisse al Sig, Generate Maggiore Seraskin Com- 
mandante nella fortezza delta S. Croce, ch'egli Sultan venira per or- 
dine del Bandi Crimea per far guerra contra li principi di Cabarda, 
percib pretendeva dal detto Generate ch'egli non si mescolasse di pro- 
teggerli. Sopra cid il Generale li rispose tanto per iscritto che verbal- 
mente, incaricd il mandato di dire a quel Sultano che non si appros- 
simasse alle frontiere russe in Cabarda con eserciti, perche in simile 
occasions anch'egli stesso si trovara obligato di mandare una partita 
di esercito per diffendere li suddili di S. M. innoltre che conviene di 
lasciare la provincia di Cabarda o Circassia in questo stato come 
oh'era mantenuta da molti anni. Pro memoria del Resid. Wuniakoff. 
Pera li 9 Agosto 1731. 

a In appresso quello che confidentemente lei ci communica circa li 
torti, che li nostri sudditi, quali recurrono alii Zerchessi e Nogai sud~ 

»8* 
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Deux mois apr&s sa nomination, le grand- vizir ar- 
riva d'Eriwan a Scutari , accompagne dn chambellan 
qui l'avait rejoint dans la premiere de ces deux villes; 
la d£p6che imp&iale, qui lui notifiait son Ovation, 
&ait congue dans des termes dune parfaite bienveil- 
lance; k son entree solennelle dans Scutari, il fut 
re$u, suivant l'usage , par le moufli et les chefs des 
&nirs, le kaimakam et les vizirs, les g^neraux et les 
officiers des troupes , les chambellans et les khodja- 
gians, les gediklus-saiims et les tschaouschs du diwan 
(1 mai 1 732— 1 5 silkidi 1 1 44); deux pontes, Wehbi 
et Nahifi, et les deux historiographes de 1'Empire, 
Tschelebizade-Aassim et Sami, lui recit^rent des poe- 
sies. Ce ne fut que dix-sept jours aprte son entree a 
Constantinople, qu'eut lieu son installation. Tous les 
grands dignitaires s'&ant assembles au diwan, il fut 
rev&u de deux pelisses d'honneur : d'abord de la 
kapanidja par le kislaraga , puis d'une pelisse de 
zibeline par le khazinedaraga , qui plaga ainsi , pour 
nous servir de F expression de Thistoriographe, « lu- 
» mi&re sur lumtere '. » Les vizirs et les ministres 
lui bais£rent la main, et l'internonce imperial obtint 
dans cette circonstance l'audience qu'il sollicitait. Le 
grand -vizir changea, comme c'&ait 1 'habitude, le 
kiaya et presque tous les officiers de la Porte. D 
trouva le tr£sor augment^ de quatorze millions et 



diti vostri. Copia della lettera de S. M. Russiana che scrisse al sul- 
tano cod il rilorno del Capigibassi Nisli Mehmetaga , 21 fevrier 1723.. 

i flour c&a nour. Soubhi, f. 44. 
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denri de piastres; cette somme £norme provenait de 
Fh^ritage et de la vente des biens du grand -vizir 
Ibrahim -Pascha, tue pendant la re volte : de ceux de 
son kiaya , de ses fils et de ses gendres K . Plusieurs 
oul&nas furent bannis \ Le secretaire du d6funt ka- 
pitan-pascha, Salim, et son ami intime, le defterdar 
r6voqu6 de Candie, Hasan le Hongrois, furent £loi- 
gn£s de Constantinople, et nomm£s, Tun defterdar de 
Bosnie, l'autre secretaire du gouverneur de Selanik, 
sur une accusation calomnieuse que porta contre eux 
lejardinier de Salim; ceren£gat, Russe d'origine, 
avait su capter la confiance de l'aga des janissaires, et 
avait r^pandu dans la capitate de faux bruits auxquels 
on voulut mettre fin. Le defterdar Firdewesi Ebou- 
bekr-Efendi &ant venu & mourir, sa place fut donnee 
k Laali-Moustafa, qui avait &6 envoys pr6cedemment 
au Caire en quality d'inspecteur des monnaies. Firde- 
wesi fut Tun des plus c£16bres calligraphes du temps, 
et la plupart des lettres de cr£ance remises aux am- 
bassadeurs pour les puissances &rang6res, sous le 
r£gne d' Ahmed III, sont Writes de sa main. 

Le grand-vizir, qui avait fait un long s£jour sur les 
fronti&res de Perse, et qui connaissait les qualitls et 
les dtfauts dechaque commandant militaire dans cette 



« Soubhi, f. 43, donne les articles des listes de confiscation qui lui fu- 
rent adressles et dont le montant, s'&evant a 29,529 bourses 340 piastres 
©u 14,764, 840 piastres (la bourse valant 500 piastres) fut vers6 dans les 
caisses de 1'Etat. 

* Le grand-juge Ishak, fils du moufti Ismail, Khodjazad6 et l'ancien 
nakib Boule wade , Soubhi, f. 46. 
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partie de l'Empire , prouva , dte son entree au pou- 
voir, qu'il savait r£con>penser les uns et punir les au- 
tres. Le brave beglerbeg Timour Moharomed-Pa- 
scha, « dont le m£rite se trouvait a l'&roit sous le 
» \ Element d'hopneur de beglerbeg* put se draper 
» plus amplement dans la pelisse d'hermine , signe 
» distinctif de la dignity de vizir. » Aarifi Ahmed-Pa* 
scha fut au contraire declare traitre a sapatrie et traits 
comme tel. II avait entretenu avec les Persans une 
correspoqdaoce criminelle, les avait attires a Eriwan 
et avait sacrifi6 volontairement la moiti£ de l'armee 
qui lui &ait confiee. D'Eriwan , on l'avait envoy6 
h Tekk6 , en qualite de fchef des Yiiruks ou Turco- 
mans de cette province. Enfin les gouverneurs de 
Hamid et d'Aidin regurent ordre de marcher contre 
lui et de livrer sa t6te. 

Un des premiers soins du grand-vizir fut d'am£lio- 
rer la monnaie dont l'alt&ation causait depuis long* 
temps un grave prejudice au commerce; de nouvelles 
piastres et de nouveaux paras furent mis en circula- 
tion, et les aniens paras dont, sur le pied l£gal, huit ou 
au plus neuf valaient une drachme, furent rachetes sur 
le pied de treize paras et demi pour chaque drachme 
d'argent. Une des premi&es solennites auxquelles 
assista le grand-vizir avec tous les miuistres de la 
Porte et toute la cour du Sultan fut l'ouverture du 
nouvel aqueduc qui devait d6salt£rer les deux fau- 
bourgs de la capitale , Pera et Galata, en y amenant 
les eaux des deux valines de Balban et de Belgrade. 
Deux bend^s ou eel uses, destinees a l'alimenter, et 
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dont Tune porte le nom du sultan Mahmoud, Tautre 
celoi de sa iii6re la Walid6, forment le bassin; Taque- 
duc Iui-m6me, large de quarante aunes et long de cinq 
cent soixante, conduit du village de Bagdjekoei, par- 
dessus la hauteur situ£e imm£diatement en face, l'cau 
de ces deux Pluses ; «ses vingt et une arches semblent 
» autant d'yeux ' ouverts sur le Bosphore d'ou on 
» l'apergoit au loin ; » pr£s de 1&, un koeschk et une 
chapelle en marbre* « dont les formes gracieuses 
» invitent le passant k prier» sont pr&s de Bagdjekoei 
les dependances de cet aqueduc. Sur la route de Pera, 
un double syst&ne de piliers en forme de pyramid eg, 
pourvus k leur cime de bassins ouverts, dans lesquels 
l'eau monte immediatement avant de franchir Tespace 
forme par une gorge pour retomber ensuite, a bien 
plut6t pour objet de mettre Teau en contact avec 1'air 
que d'augmenter la force de son volume [11]. Quatre 
de ces piliers, dont au reste l'usage date du temps des 
Romains, puisque Pline avait dej& pos£ ce singulier 
principe, que l'eau doit monter et descendre fr&juem- 
ment sur une grande (Hendue de terrain pour eonser- 
ver son ^quilibre 3 , sont ranges. Tun derrtere l'autre, 
sur les hauteurs du Lewend tschiftlik, h moitie chemin 
de Pera et de Bouyoukd£r6 ; deux autres se trouvent 



» Les arches de Paqueduc et les pal&s des ponts se nomment en iangue 
turque gaz, c'cst-a-dire les yeux. 

* Sehahidi sitemdide likdi douaye* agousch kilnan. 

3 Libramenlum aqua in cenlenos pedes sursum elici minimum erit, 
si una cuniculo veniet in binos actus, si longiore tractu veniet, subeat 
cretrodescendatque, ne libramenta pereant. PI. L. XXXI. G, 6. 
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prte'de'lft, h I'entr^e d'une gorge &roite * ; immedia- 
tement en face est situ£ le grand reservoir dont les 
eaux se r£partissent entre quarante fontaines. L'hon- 
neur de celte construction appartient h une douzaine 
de ministreset de grands personnages', car il est dit 
dans la tradition : «L'aum6ne del'eaa est la meilleure 
» de toutes d f parce que la source vivifie toute exis- 
» tence*. » r 

Nadir-Koulikhan , n6 dans la province du Kho- 
rassan 5 , apr£s avoir &6 prisonnier des Ouzbegs pen- 
dant quatre ans, parvint k s'^chapper 6 , et se mit au 
service dun petit chef de ce pays , dont il 6pousa la 

» Constantinople et le Bosphore, p. 249 ; cet ouvrage contient la traduc- 
tion de tous les details donnas sur cet aqueduc par Soubhi, 1'historiographe. 

» I© Le grand- vizir; 2* le kislaraga ; 3° le defterdar Izet; 4° le vizir 
Nischandji-Ahmed; 5<> le vizir Ismail, l'aga des janissaires; 6° le grand. 
juged'AjiatoIieSchelkhzade^Mohammed; 7°lesilihdarYakoub; 8<>le grand - 
eoiyer et gendre Yahya ; 9o le kiaya de la Walid6 ; 10° le kiaya da grand- 
vizir ; 11° le rels-efendi Ismail ; 12© le defterdar Mohammed (voir les noms 
des quartiers ou sont situees ces fontaines dans Soubhi , f. 45, et dans 
Constantinople et le Bosphore, II, p. 251 et 252. 

s Efdhalos-sadakat saki el moX. Soubhi, f. 46. 

4 Minel ma% kiillUm scheyinhayi. Soubhi cite en outre, f. 45, ce die- 
ton arabe : El koutret ienbi an el ghadiri, e'est-a-dire la gouttefait 
juger de l'6tang; ces sentences et celles du Koran : Le Seigneur les desaltere 
avec un pur breuvage, sont le plus ordinairement inscrites sur les fon- 
taines; Tinscription de soizante-huit vers composed par Wehbi qui est 
gravee sur le bende* deBagdjekcel est citee a la suite de Touvrage intitule : 
Constantinople et le Bosphore; la traduction accompagne le texte turc; 
cette description se trouve aussi daos le diwan de Wehbi. 

5 Sir William Jones, d'apres MirzA Mehdi , fixe sa naissance au samedi 
It novembre 1688. Han way, dont on ne peut pas attendre autant d'exacti- 
tude que d'un historien persan, place sa naissance en 1687. Malcolm. 

6 Sa mere fut prise a la meme epoque et raourut en Tatarie. Han way, II, 
p. 257. 



Digitized by 



Google 



DE L'EMMRE OTTOMAN. 081 

fille apr&s avoir massacre son p&re. De chef de bri- 
gands, il devint gouverneur dn Khorassan. Destitu6 k 
cause de son insolence et de sa turbulence, il se mit 
de nouveau k la t6te d'une bande de brigands, avec 
laquelle il s'empara de Kelat, patrimoine de son 
oncle, qu'il tua, comme avait fait Osman , fonda- 
teur de la puissance ottomane. II combattit ensuite 
pour Tahmasip, schah legitime de Perse. Vainqueur 
dans trois batailles, il d61ivra son pays du joug des 
Afghans, fit monter Tahmasip sur le tr6ne de ses 
peres, et regut en recompense j avec le titre de sultan, 
quatre des plus belles provinces de son empire , le 
Khorassan, le Mazenderan, le Sistan et l'Azerbeidjan. 
Toutefois Nadir ne prit point le titre qui lui &ait coo- 
f&6 ' , de peur d'exciter Tenvie, et se contenta de celui 
de Tahmas Koulikhan , c'est-a-dire de Serviteur du 
Schah; mais il profita de son £16vation au rang de 
prince pour faire battre monnaie k son effigie et a son 
nom : c'etait annoncer qu'il visait k la souverainet& 
Ainsi que nous l'avons racont£ plus haut, il avait, 
imm&liatement avant la deposition de Tahmasip, battu 
les Ottomans, pris Hamadan, Kermanschahan, Ardelan 
et Tebriz ; mais, pendant ces conqu&es, les Afghans 
s'etaient de nouveau rendusmaitres du Khorassan, ou 
il s'etait vu contraint de retourner, pour faire rentrer 
cette province sous la domination du schah, ou plut6t 
sous la sienne prore : car telle &ait dijk sa pensee secrete. 

1 On lit dans Malcolm, Histoire de la Perse , HI, p. 72, Mahmood 
(Mahmoud) accepta tous ces honneurs; c'est Nadir qu'il d&ignt sous ce 
nom. 
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Pendant que Nadir &ait occup£ k r6primer Valar- 
mante rebellion des Afghans, les Ottomans avaient 
repris les villes qu on leur avait pr£c£demment en- 
levees, et le schah Tahmasip avail &6 vaincu k Kho- 
ridjan. AH Hekkimzad6 , qui, en qualite de gouver- 
neur de Tebrii, avait fait construire dans cette ville 
une mosqu£e et une m6dres£, en faveur desquelles 
il avait institue de riches fondations , vit avec peine 
que, par suite de la paix oonclue avec le schah, Tebriz 
rentr&t sous la domination persane; cependant la re* 
prise des hostilites ne fut pas provoquee par lui, mais 
par Tahmas Koulikhan, qui, d'abord battu dans le 
Khorassati, prit ensuite H£rat. et transplanta plusde 
neuf mille families afghanes dans d'autres villes per- 
sanes * . Lorsqu'il apprit que l'ambassadeur persan 
Safikoulikhan avait conclu avec la Porte la paix dont 
nous avons parle plus haut, et queRaghib-Efendi avait 
rapport^ a Isfahan le traite ratifie par le Sultan, Tahmas 
Koulikhan saisit cette occasion pour d£clamer publi- 
quement contre le schah, et exprimer sa disapproba- 
tion dans une circulaire qu'il adressa a tous les gou- 
verneurs du royaume. De retour k Isfahan, il d&rdna 
Tahmasip dont il s'&ait dit pr£c6demment le servi- 
teur, et le remplaga par une ombre de souverain, le 
fils du schah d£poss6d6 , enfant de quarante jours * 



« Dans les Titles de Merwroud , Nischabour , Sebzewar. Damaghan , 
Sirman, Khar-kerman : Soubhi, f. 51. Il n'est nallement question de 
cette colonisation de 9,000 families afghanes dans les fameuses histoires de 
Nadirscbah. 

a Dans la traduction de Mchdi-Khan, les dates sont presque toujours faus- 
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aotit 1732 — 15 rebioul-ewwel 1145).Moham- 
medaga, que le sultan Ahmed avait envoys k Nadir- 
Koulikhan et que celui-ci avait retenu . par repr^saille 
de ce que ses deux envoy^s Rizakoulikhan et Weli- 
koulikhan, Tun charge de r&lamer les villes con- 
quises dans 1'Azerbeizdjan, l'autre d'adresser au Sultan 
des felicitations au sujet de son av6nement , avaient et6 
gardes prisonniers a Lemnos ; Mohammedaga , disons- 
nous, fut renvoy6 au sultan Mahmoud I er avec ce court 
message : « II fautrendre tout le territoire d&ache de la 
» Perse , ou se preparer k la guerre. » En m&ne temps 
Tahmas Koulikhan prit l'initiative , et, s'approchant 
des frontiferes ottomanes, il vint camper a Xiulbaigan, 
d'ou il menagait Bagdad (17 octobre 1732-^-27 re- 
bioul-akhir 1145). Apr^s avoir ch&ti£ les tribus Ba- 
khtiari dans le Loristan , il renforga son arm^e par 
celles de Schouster et de Dizfoul , s'approvisionna 
de vivres k Koum, k Kazwin et k Kaschan, et parut 
tout-a-coup devant Kermanschahan. Le gouverneur 
de Bagdad , Ahmed-Pascha , avait eu la prevoyance 



ses; ainsi danslelivre III, chap. \**; le 4 rebioul-akhir est indique* comrae 
le jour correspondant au 16 aout , tandis qu'il correspond au 24 septem- 
bre (nouveau style) et au 13.septembre (vieui style). Mais ce quisemblera 
vraiment incroyablc, c'est que dans le livre III de cette traduction, l'auteur 
est en arriere d'un an pour toutes les dates; il suffit pour s'en convaincre 
de comparer son travail avec celui de Hanway et avec l'histoire de Tahmas 
Koulikhan ou la bataille livree contre Topal Osman est datte de 1733, 
anne*e ou elle eut effectivement lieu; les dates relevtes dans l'histoire otto- 
mane et dans les rapports des ambassades s'accordent parfaitement avec 
celles de flanway et de l'histoire de Nadirschah. Ni S. W. Jones, ni les 
Ccrivains qui Font suivi, n'ont remarque' ces graves erreurs chronolo- 
gtques. 
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de faire occuper les defiles de Dern6, de Mendel£, 
de Djin, deBendr^ et de Djesan par la cavalerie pro- 
vinciale et les troupes des begs kurdes de Baban, de 
Hazir, de Senghin6 et de Karabagh '. Dix jours aprfes 
(26 d^cembre), Tahmas Koulikhan, ayant op£re sa 
jonction avec les troupes du beg de Dern£, Ahmed- 
beg, attaqua 1'ennemi k 1'improviste, pafcsa la Dial a, 
se dirigeant sur Sengabad, ifetionna k Dern6, mais 
sans oser encore attaquer Bagdad , il divisa son ar- 
m£e en deux corps , dont Tun eut ordre de se ren- 
dre k marches forc^es k Kerkouk, et Tautre k Erbil, 
par la route situ£e entre Kerkouk et le Sab \ 

Apr& la prise d'Erbil, Nadir marcha par Djowanan 
sur Kerkouk; puis, laissant le gros de ses bagages k 
Touz-khourmati \ il assaillit Kerkouk a la t&e de sept 
cents cavaliers ; mais , repouss£ dans un assaut qui 
dura troisheures, il se retira a Touz-khourmati (26 d6- 
cembre 1 732 — 9 redjeb 1 1 45). Le surlendemain < f il 
attaqua Tarm^e ottomane pr6s du pont d'Adana, vil- 
lage sitae a dix-huit lieues de Bagdad, la battit, et fit 



i Soubhi, f. 51. Ici, il s'est trompg de jour : le 16 d(jeroazioul-ewwel 
(16 d6cembre) n'&ait pas un jeudi , mais un dimanche, et ie 26 n'est pas 
un samedi, mais un mercredi. 

a Soubhi 6crit Sarb. 

3 Ou Khermaton, suivant 1'histoire de Mehdi-Khan, HI, c. 2. 

4 Soubhi et S. Will. Jones tombent, cette fois encore, tous deui dans 
des erreurs de dates : Soubhi dit que le 22 redjeb (8 Janvier 1735) gtatt 
un vendredi, tandis que c'6tait un dimanche ; S. W. Jones fait correspondre 
le l« r redjeb (18 dgcembre) au 6 Janvier, ce qui occasionne une erreur de 
trente jours, en raison de 1' habitude qu'il a de compter toujours d'apres les 
erremens du vioux style. 
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prisonnier un des begs qui la commandaient ; trois 
jours apr&s, plus de dix mille cavaliers persans pas- 
serent le Tigre en face de Samara , et menac£rent 
Bagdad. Le serdar envoya contre eux les paschas de 
Diarbekr et de Haleb avec dix pieces de canon, pour 
s'opposer & leur passage. Cependant Bagdad ayant regu 
dans ses murs des renforts composes des. troupes 
kurdes des sandjaks de Koi , de Baban et de Saoukbou- 
lak, les troupes ottomanes livr^rent a l'avant-garde de 
Nadir Koulikhan un combat meurtrier, danslequel fut 
prisle sandjak de Koi \ Les Turcs furent forces de se 
replier sur Bagdad, et les Persans vinrent dresser leur 
camp aux environs du village de Yenidje ; le jour sui- 
vant , ils s'&ablirent pr&s de la colline de Seiran a 
(19 Janvier 1733 — 1 er sch&ban 1145). La, ils vou- 
lurent passer le Tigre, mais le pascha de Bagdad 
marcha sur eux avec quarante'compagnies de fusi- 
liers et autant de volontaires qui se retrancherent aux 
bords du fleuve. Pendant la nuit, cent cinquante fu- 
siliers passirent le Tigre a la nage, et s'embusqu£- 
rent non loin des retranchemens ottomans, pres du 
village de Djourf , position dont ils ne tard&rent pas 



■ Soubhi lui donne, f. 6l , le nom d'Ahmed, et f. 52, celuide Mohammed; 
ee dernier nom est le Writable, ainsi qu'il r&ulte de 1'ouvrage de Mehdi- 
Khan, III, ch. 2. De YenidjS, S. W. Jones a fait Nikige" ; Hehdi-Khan ap- 
pelle pont d'Adana celui de Behriz. 

* On lit dans S. W. Jones Siran pete pour Seirandept, Kera pete pour 
Karadipi, et Dasche* kepri pour Tasch kapri, c'est-a-dire le pont de 
pierre. S. \V. Jones 6tait peu verse" dans la langue turquc; il s'est laisse 1 guider 
par la version persane de Mehdi-Khan. 
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& fetre expulses. Les Persans s'occup£rent alors de 
reunir des barques plates et des radeaux, moyens de 
transport les plus usit£s dans le pays pour traverser 
le fleuve 1 . Avant d'effectuer son passage, Nadir ren- 
voya, porteur de propositions de paix, l'alaibeg 
de Diarbekr, qui avait &e fait prisonnier au pont 
d'Adana*. Cetteouverture fut, k Constantinople, Tob- 
jet d'une tongue deliberation dont le r^sultat fut la 
nomination de I'ancien grand -vizir Topal Osman- 
Pascha, en qualite de serasker, titre en vertu duquel 
il prit le commandement des troupes de tous les gou- 
vernemens d'Asie, et eut sous ses ordres une armee 
de quatre-vingt mille hommes 3 . 

Malgr6 les retranchemens 61ev£s par Ahmed-Pa- 
scha, serasker et gouverneur de Bagdad, pour emp6- 
cher Nadir qui campait k Seirandep4, k deux lieues de 
Bagdad, en face des torn beaux des deux saints imams, 
de traverser le fleuve, ce dernier reussit a op£rer son 



x II porte le nom de Koxo, Tonbax, Kelek. Soubhi, f. 52. 

» flfehdi-Khao, HI, 2, nie 1' existence de ces propositions. 

s Haiiway, H,p.75. Suivant Mehdi, III, 3, environ cent mille. Soubhi 
donne, f. 52, la liste et le denombrement des troupes , et le chiffre total ne 
s'en eleve pas a plus de dix mille. II cite a ce sujet leg gouvernemeos qui 
guiveut : Anatoli, Adana, Hama, Minus, lt$chil,Karamanje, Amassia % 
Akschehr, Tschorum, Malatia, Alayi, Karahissar, Angora, Kanghri, 
Kax$sariyi, Kirschehri, Begschehri, Amadia , Djezireh , Diarbekr, 
Mar din, Terdjil, Rahha , Iskenderiye , Ouskoub , Yanina, Dplonia, 
Wouldjterin, Perzerin, Doukagin, Aladjahissar, Qkhri, Jlbessan, 
GUstendil, Diwrigi, Djanik, Nikdeh, Koniah , foerdsch, A'intab , 
Halebj Roha. Biredjik, Kharpout, Arghani, Eregli, Tschemischghezek, 
Akschehri , Ahterai. Kelis. II est e'galement question de ces sandjaks et 
de leurs troupes, dans les f. 48 et 50 de son ouvrage. 
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passage sur un pont construit par un ing£nieur euro- 
. p£en. Le bois coup£ k cet effet dans une foriH de pal- 
miers voisine de Dekhate, fut depos6 dans cette loca- 
lite, situde a sept parasanges de Bagdad, et d'ou un 
corps de douze mille homines le transporta k Schehr- 
wan, village situe k deux lieues de la place. Nadir 
passa le premier le fleuve k la t6te de deux mille cinq 
cents hommes, sans que les Ottomans eussent tent£ 
de Ten empficher ; ils firent mdme un mouvement 
retrograde. Nadir continua sa marche le lendemain, 
dans un chemin inegal et sur sept colonnes; au mo- 
ment ou il fut rejoint par les renforts qu'il attendait, 
et qui avaient pass£ le pont apr6s lui , il rencontra 
Kara Moustafa, general commandant Tarm^e otto- 
mane. Les Turcs furent vaincus M dans ce combat. Le 
soir, leg Persans vinrent dresser leur camp sur la rive 
droite du Tigre, en face des retranchemcns ennemis. 
Mattres de l'ancien Bagdad a , ils se mirent en posses- 
sion de Samara, de Helle, de Kerbela, de Nedjez, 
d'Eschref , de Khassekiye et de Remahie. Des lors 
Bagdad fut cern£ part out, non-seulement du c6te de 
terre, mais encore du c6te du fleuve. La f6te de la 
nouvelle ann£e persane , nommee Newrouz ou le 
commencement du printemps, fut c&ebr^e par Nadir 
avec une grande pompe (1 9 mars 1733 — 3 scfeew- 



> Mehdi-Khan, III, chap. 2, lvalue la perte des Turcs a cinq mille horn-* 
mes; mais, en pareille matiere, les historiens de Perse ne sont pas plus 
veridiques que ceux de 1' Empire ottoman. 

» Hanway est mal informed lersqu'il place au 10 avril l'apparition de 
Nadir devant Bagdad* 
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wal 1145 '. Des monnaies d'or furent oflfertes dans 
des vases d'argent aux principaux chefs de l'arm£e, 
et sept mille v&emens d'honneur fyrent repartis entfe 
les autres officiers. \ -: 

Cependant Osman-Pascha avait re$ii a Mossoul son 
investiture en quality de serasker et de sipehsalar *, 
c'est-k-dire de g^neralissime f muni de pouvoirs sans 
bornes. Apr6s avoir rallte toutes les troupes kurdes qui 
devaient renforcer son armee, il quitta Mossoul vers 
]e milieu de juin (1 8 juin 1 733 — 5 moharrem 1 1 46). 
Huit jours plus tard, il etablit son camp aux bords du 
Sab. L'arm6e ottomane, en y comprenant les tribus 
kurdes et les Dergezines, comptait plus de cent mille 
hommes 3 : ses mouvemens ne s'op£raient done qu'avec 
une extreme lenteur. Pendant sa halte k Kerkouk, To* 
pal Osman regut de Tahmas Koulikhan un cartel rail- 
leur, £erit de ce style que nous avons dej& eu occasion 
de remarquer lors des guerres de Selim contre le schah 
Ismail et de Tentr6e du Sultan sur le territoire persan* 
« II avait, disait-il, appris qu un general ottoman s'a- 
» vangait contre lui, et il le priait d'acc6terer sa mar- 

■ A chaque commencement du printemps, Mehdi-Khan a l'habitade de 
donner une description pogtique de cette saison ; il termine celle du prin- 
temps actuel par ce trait, qu'auraH pu reproduire avec a-propos I'historien 
de la destruction des janissaires , en 1826 : « Enfin , le souffle d'ardi- 
> bihischk (avril) fondit la neige et an&ntit les janissaires, non moins nui- 
« sibles qu'opiniatres. • 

a Le sipehsalar est, a proprement parler, le general de la cavalerie ; en 
langue persane cette expression gquivaut a celle de serasker; le serdar 
est le general commandant en chef; les chefs de petits carps d'armfo s'ap, 
pellent serkerdes ou basehboghs et ceux de corps-francs sertsehesehmes. 

3 Soubhi porta ce nombrea 300,000. Hanway senile plus digne de foi. 
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» che, car bien que Bagdad fftt d^jk entre ses mains, 
» il d£sirait le battre avant de se dinger sur Constan- 
» tinople. II comptait s'emparer, non-seulement de 
» son arm£e, mais deTopal Osman lui-m6me, comme 
>> d'un enfant dans son berteau (sa Httere). » Topal 
Osman r£pondit que son nom de Topal (le Boiteux) 
expliquait la lenteur de sa marche ; qu'au reste, il es- 
p£rait bien que Nadir aurait le sort de Nimrod. A 
vingt lieues de Kerkouk, Osman, afin que l'arm£e 
march&t avec plus d'ordre qu'auparavant , nomma 
Rouschwanzad£ commandant des tirailleurs qu'il 
chargea de couvrir sa gauche '; il donna au gouver- 
neur d'Adana, Poulad Ahmed, le commandement de 
Tavant-garde; k Ibrahim-Pascha, celui de Taile gau- 
che, et k Memisch-Pascha, celui de Tarrtere-garde »; 
l'avant et Farrtere-garde n'etaient composes que de 
six mille hommes, et le pare d'artillerie ne comptait 
que soixante canons du calibre de trois k douze livres. 
De son c6t£, Nadir fit construire devant Bagdad, et 
sur chaque rive du Tigre, une grande tour destin£e k 
prot^ger le pont de bateaux ; et, sur les deux rives du 
fleuve, un grand nombre de maisons en mottes de terre 
cuites au soleil, pour les officiers de son arm£e. Dans 
le but d'insulter au dentiment suppose de la ville assi6- 
g£e, il adressa au gouverneur-serdar, Ahmed-Pasctia, 
une voiture pleine de melons d'eau, en ^change de 
laquelle Ahmed luienvoya du pain blanc fait avec la 

« tocharkatfi. Soubhi, f. 55. 

* Soubhi est d* accord sur ce point avec le journal du ro6decin fraocaU 
Jean Nicodeme, 

t. xiv. 19 
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farilie la plus pure, comme echantillon de celui que 
mangeait la garnison, et pour lui prouver quelle ne 
souffrait nullement de la famine. Cependant Raghib- 
Efendi et Moharamedaga sortirent de laville, et vin- 
rent le prier de vouloir jgjgMrtcorder quelques jours de 
reflexion aux Ottomans, avant d'exiger la reddition de 
Bagdad ; mais, en apprenant que Topal Osman avait 
quittd Kerkouk, et 6tait arriv£ k Samara, Nadir laissa 
derrtere lui un corps de douze mille hommes qu'il 
chargea d'investir la place, et marcha avec le reste de 
son arm£e, forte d'environ soixante-dix mille hommes, 
k la rencontre de Topal. Ce dernier contioua k suivre 
les bords du Tigre, se tenant toujours pr6t k repousser 
les attaques de l'ennemi. Ce fut k Douldjeilik, village 
aitu£ au bord du Tigre, k douze lieues de Bagdad, que 
les deux armies en vinrent aux mains ' (19 juillet 
1733 — 6 safer 1146). D£s le matin, k huit heures, 
les Ottomans apergurent l'arm6e persane divide en 
trois corps de bataille. Topal Osman qui, jusqu'alors 
s'6tait fait porter en liti&re k cause de ses nombreuses 
blessures, s'&anga, plein d'une noble ardeur, k che- 
val, pour diriger en personne les mouvemens de ses 



1 Kehdi-Khan, le bulletin, 4b Topal Osman mentionnd par Soubhi, f. 56, 
et la relation du medecin firancajs, lean Ntcodeme, teinoin de la bataille, s'ac- 
cordent a en fixer le jour au 6 safer, c*est-a-dire dimanche 19 juillet 1753 ; 
Jones a done commis one erreur d'un an et deux jours en disant qu'elle fut 
IKree le 17 juillet 1752 ; Hanway, II, p. 89, s'est trompe egalement en la 
datant du 9 safer ; les dates indiquees par Hanway sont exactes en general : 
mais celles de la relation ecrite en langue turque sont erronees. Yon* le rap- 
port officio! de Topal Osman, dans Soubhi., & 66, et celui du pascha de Bag- 
dad dans Hanway . 
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troupes; il se plaga au centre de son arm£e dont 1'aile 
droite &ait commands par Abdoullah, premier lieu- 
tenant-g£n£ral des janissaires, et la gauche, par les 
paschas Ibrahim et Rouschwanzad£. La bataille dura 
neuf heures, et se termina par la d£route complete de 
l'arm£e persane '. Dix mille de ses cavaliers furent 
failles en pieces ; toute l'arm£e fut mise en fuite, et 
Bagdad fut d61ivr6 [111]. A Constantinople , lors de la 
reception de cette nouvelle, les ministres et les grands 
furent admis k baiser la main du Sultan, qu'ils f&ici- 
terent de cette brillante victoire , et , pendant trois 
jours, ce ne furent que r^jouissances et illuminations 
dans la capitale. Le chambellan qui avait apport£ la 
nouvelle, regut un present de cinq bourses d'argent ; 
le chambellan Ahmed, fils du general victorieux, fut 
rev&u de la pelisse de zibeline. Un panache de h6ron 
et un sabre enrichi de diamans furent envoy^s au vain- 
queur lui-m&ne. A partir de ce jour, on ajouta au 
nom du Sultan, en r£citant la prtere du vendredi, le 
titre honorifique de Ghazi (le Victorieux) ; mais la 
joie de ce triomphe fut de courte dur£e, car, trois 
mois apr£s, on apprit qu'Osman le Boiteux, apr& 

1 Soubhi parlant de 15,000 hommes et Mehdi-Rhan de 5,000, il est na * 
turel d' adopter le cbiffre interm6diaire» Le bulletin de Topal Osman com- 
mence par cette citation du Koran : Bismillah errahman errahim we' ma 
tewfiki ilia billahi we ma en-nassrou ilia min andaUaM ; c'est-a-dire, au 
nom du Dieu, le tres-clement et le tres-misencordieux, qui seul a dirige mon 
bras et de qui seul vient la victoire; il se termine par ces mots : Haxa min 
faxli rebbi zalike'taidir el azix el alim wallahou xoul faxli azimi, c'est* 
a-dire, cette victoire a 6te remportee avec I'aide du Seigneur : teUe etait sa 
volonta. Il est l'etre adore , le seul savant , je le jure par Dieu qui ra'a 
accordg sa puissante protection. 

•9* 
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avoir remport6 pr6s de Leitam un nouvel avantage 
sur ]es Persans , avait &£ completement d£fait par 
Nadir, pr& de Kerkouk, et qu'il avait piri dans Tac- 
tion, martyr de la guerre sainte i. 

Sur aucun des deux cents grands- vizirs ou environ 
qui ont administr£ l'Empire ottoman dans un espace 
de cinq cents ans, Fhistoire ne nous a transmis des 
details aussi circongtanctes que sur Topal Osman- 
Pascha, grftce particuli&rement k louvrage si recom- 
mandable du voyageur britannique Hanway a . Si nous 
arr&ons un instant notre attention sur lui de prefe- 
rence, cen'est pas que les sources ou nous avons puis6 
les ev^nemens qui signaterent son passage soient plus 
riches que les biographies des autres grands- vizirs; 
car elles sont toutes egalement ecourt£es et arides, et ne 
nous les font connaitre que tr6s-imparfaitement; ce 
n'est pas parce qu'il a trouv6 une mort glorieuse 
sur un champ de bataille en defendant vaillamment 
la religion et FEmpire : car , avant lui , six autres 
grands-vizirs avaient eu la m&ne fin ; ce n'est pas non 
plus qu'il ait £lev£ de grands monumens : car il n'en 
a laiss6 aucun; mais c'est que, dans tout le cours 
de sa vie, il se distingua par une des vertus le plus 

> Hanway , II , chap. 2 , donee une biographic int&easante de Topal 
Osman dans le chapitre XII de son ouvrage. L'hlstoriographe de l'Empire, 
Soubhi, passe enticement sous silence celte bataille decisive. 

» Le plus grand voyageur contemporain , le cdebre savant et ami de 
M. Aragode l'lnstitut, Alexandre de Humboldt, a dit lui-memede Hanway, 
dans le discours qu'il prononca le 16 (28) novembre 1829 a l'academie de 
SainUPltersbourg, et ou brillent a cdte de 1' Eloquence la phis nerreuse, 
1' erudition et les talens les plus extraordinaire^ : Cest un voyageur tres-esti- 
mable. 
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en honneur chez les peoples de TOrient, et parti- 
culi&rement chez les Ottomans, la reconnaissance; la 
reconnaissance dont les Persans et les Turcs ne ren- 
dent Tid6e que par cette eipression : Sentiment de ce 
qui est juste '; la reconnaissance qui, chez les musul- 
mans, s'&end m£me aux giaours. Aux yeux des Per- 
sans et des Turcs, la reconnaissance est l'aveu de la 
dette contract^ envers le bienfaiteur ; elle est en m£me 
temps la confession de la viriti et de \* justice *, dont 
les noms sont pour FArabe, synonymes de celui de 
Dieu qui est l'&erneUe v£rit6 et l'&eraelle justice. 
Tous ceux de nos lecteurs qui aiment la justice et la 
v£rit6 \ nous sauront doncgri du r£cit que nous pla- 
ins sous leurs yeux. Originaire de Mor£e, et peut- 
6tre ui de parens grecs, Osman fut de bonne heure 
£lev£ au grade de capitaine des pandours * attach&'&u 
jardin du serai* ; & vingt-quatre ans, il etait beglerbeg. 
Deux ans aprfes, il partit pour TEgypte, charg6 d'une 
mission aupr£s du gouverneur de cette province , et 
dans le court trajet maritime qu'il faut faire pour aller 

> Bahk schinasi. 

* Hakk. L'exclamation de Ta Hakk! qui siguifie a la fois : Ovirit4!6 
justice! 6 Dieu! est aussi frlqoente que cefle de yallah ou de Ta hou 
(Jehora)! 

3 The design of it is to instruct us by exemple which is confessedly the 
great use of history : and I am persuaded this relation will give plea- 
sure to every one, who does not think gratitude a pious frenzy, or that 
it is a virtue fit only for little minds whose weakness betrays them into 
a passion, which clashes with selflove so much the idol of mankind* 
Hanway, part. Ill, cb. 12. 

4 PandoulbascfU. Biographies des grands-vizirs par Mohammed Said. 
Telle est f origine du mot Pandour. 



Digitized by 



Google 



*94 HISTOIRE 

de Saida a Damiat, il tomba entre les mains d'un cor- 
saire espagnol qui Peromelia k Make, lui et son b&i- 
ment. Vincent Arnaud de Marseille, alors capitaine de 
port k Malte, s'&ant rendu k bord du corsaire, Osman, 
en l'apercevant, lui dit : «Si tu es capable d'une belle 
» action , d£livre-moi , et tu n'auras pas a t'en re- 
» pentir. » Cette noble confiance ne tomba pas sur une 
terre ingrate: car, ditle proverbe oriental, sil est des 
chemins qwconduisent du ccew au cceur K , une &incelle 
suffit pour faire jaillir une noble pens£e dans une ftme 
gen£reuse. Arnaud paya pour sa rangon une somme de 
six cents ducats, veilla k cequ'il ffttgu£ri de ses bles- 
sures, et lui fournit en outre les moyens de gagner le 
lieu de sa destination, bien persuade que le Turc ne 
manquerait pas a la parole donn6e. Osman fit voile 
pour Damiat, sous pavilion frangais; de Ik, il re- 
monta le Nil jusqu'au Caire. A peine arriv6 dans cette 
ville, il envoya k son g£n£reux liWrateur mille ducats 
destines a acquitter sa ran$on vis-k-vis du capitaine 
du b&timent pirate, et un present de cinq cents ecus, 
accompagn£ de riches fourrures. Lors de la campagne 
des Ottomans contre les V&ritiens de Moree, sa pa- 
trie, Topal Osman s'empara de Tisthme et de la ville 
de Corinthe , fait d'armes qui lui valut la troisi^me 
queue de cheval, c'est-k-dire la dignite de vizir* 
(1715). Septans plus tard, &ant serasker en Mor£e, 
il invita son liblrateur Arnaud et son fib k venir le 



» Reh est ex dil b4 dil* 

a Hanway commet ici une orrear, lorsqu'il dit: His service was rewar* 
ded by being made a basha of two tails : il l'ttait depuis neuf ans. 
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voir, les combla de pr&ens, et leur donna des privi- 
leges si &endus, qu'ilg ne tard£rent pas k acqu&ir 
une fortune considerable. La faveur da serasker s'£- 
tendit en m&ne temps sur tons les Frangais qui eu- 
rent lien de se felititer , pendant son gouvernement 
de la presqu'ile, comme sons son grand-vizirat, de la 
noble confiance que leur compatriote avait eu le bon 
esprit d'ajouter k sa probite. L'ann& qui pr£c£da le 
renyersement d* Ahmed m ' , il r&idait k Nissa, en 
quality de gouverneur de Roumilie()729 — 1142). 
Arnaud et son fils &ant venus Vy voir, re^urent 
de lui l'accueil le plus favorable; il les fit asseoir 
$ur le m6me sofa que lui, marque de faveur inouie 
jusqu'a ce jour de la part d'un vizir a an chien de 
chr^tien. Apr& la revolution qui pr6cipita Ahmed du 
trine, il fut, comme nous l'avons dit, charge d'in- 
struire contre les rebelles qui s'&aient r&ugtes en 
Albanie et en Roumilie, et il fit si bien qu'il en eut 
bient6t d£livr6 son gouvernement (1730—1143). II 
itait k Selanik, occupy k leur poursuite, lorsque Mous- 
tafabeg, fils de Kara Mohammed-Pascha, lui remit la 
Iettre imp&iale qui le rappehit & Constantinople, oii 
il fut 61ev6& la premiere dignitd deFEmpire (21 sep- 
tembre 1731 — 19 rebioul-ewwel 1144) \ D pria 

« Hanway s'est trompe de deux an* sur la date de ee sejour qu'il fail 
remonter a l'annee 1727. D'apres Mohammed Said, Osman ne fut gouver- 
neur de Roumilie qu'en 1729. 

a Mohammed Said dit qu'il fut nomm6 le samedi Id rebioul-ewwel 9 
ce qui est une erreur et en serait une, meme dans le cas ou la nomination 
n'aurait eu lieu qu'apres le coucher du soleil, car le 21 septembre est un 
Yendredi. 
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aussitdt l'ambassadeur frangais d'£crire & Malte, pour , 
engager Arnaud et son Gls k venir a Constantinople. 
Ges derniers, en se rendant & cette invitation, ame- 
n&rent avec eux douze Turcs qu'ils avaient d&ivres 
de I'esclavage ou ils g£missaient au bagne de Malte. 
Topal les regut entoure de toute sa cour ; et les traita 
avec la plus grande distinction. « Jetais, » dit-il en 
se tournant vers les officiers de sa maison et les prin- 
cipaux fonctionnaires de FEtat , « j'&ais moi-m6me 
» esclave, charg£ de chaines, couvert de blessures 
» et de sang; voici l'homme qui ma d£livr£, gu^ri 
» et sauve; je lui dois la vie, la liberty, le bonheur et 
» tout ce que je poss£de aujourd'hui. Sans me con- 
» naitre, il a pay 6 pour moi une forte rangon, il m'a 
» congedi6 sans autre garantie que ma parole, il m'a 
» donne un Mtiment pour me transporter h ma desti- 
» nation ; ou est le musulman capable dune telle g6- 
» nerosite ? » Tous les yeux &aient fix^s sur les deux 
Frangais. Le grand- vizir prit la main d* Arnaud, alors 
ftge de soixante-douze ans, le question na, lui et son 
fils, sur leur sort et leur position de fortune, et ter- 
mina son discours en s'6criant : La bontide Dieu est 
sans bornes! 1 11 les regut plusieurs autres fois sans au- 
cune des c£r£monies inseparables des audiences offi- 
cielles, eut avec eux des entretiens confidentiels, et les 
renvoya, charges de riches pr&ens. C'est ainsi que, 
dans toutes les positions 011 il se trouva, il se montra 
reconnaissant du bienfait qu'il avait regu. 
Comme grand- vizir, il r&ablit dans la capitate la 

> Allah kerim. 
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tranquillity et l'ordre qu'avait troubles la rebellion; et 
bien qu'il ait fail ex£cuter un grand nombre de per- 
turbateurs, aucun ne lefut sans un fetwa du moufti, 
c'est-a-dire sans un arrfit de condemnation legale. Ce 
ne fut point sa s£v£rit6, mais bien la v6nalit£ de son 
ancien kiaya, le tschaouscbbaschi Souleimanaga, qui 
determina son remplacement (12 mars 1732 — 15 ra- 
mazan 1 1 44). Sans 6tre disgraci£ et sans que Ton con- 
fisqu&t ses biens, il fut nomm£ gouverneur de Trabe- 
zoun, puis beglerbeg d'Erzeroum et deTiflis, et enfin 
serasker contre la Perse (1 7 33). En cette derntere qua- 
lit^ , il vainquit & Bagdad Nadir Koulikhan , et livra 
encore contre lui, k Leilan (h cinq lieues de Kerkouk), 
deux batailles , dont la seconde lui fut fatale , puis- 
qu'il succomba en combattant pour la foi et l'Em- 
pire. Le rapport du m6decin frangais qui Taccom- 
pagna dans cette campagne, sur la brillante victoire 
de Bagdad , le peint fid&lement comme bomme de 
guerre ; il n'&ait pas exempt d'une certaine foi super- 
stitieuse dans Tastrologie et les ph&iomSnes surnatu- 
rels ; en fait de ruses de guerre, il avait resprit fort 
inventif , quoique sous ce rapport il f At de beaucoup 
iirf&rieur h Nadir Koulikhan. Ce dernier, qui s' em para 
du tr6ne de Perse et an&mtit la dynastie des Safis , 
est stigmatise par l'histoire, comme s'etant rendu cou- 
pable de la plus noire ingn titude envers le fils de 
son maitre et souverain legitime, tandis que, sous ce 
rapport, le nom d'Osman le Boiteux brille du plus 
pur iclat. Desmeurtreset des usurpations, tels que ceux 
dont la biographie de Nadir nous offre le spectacle. 
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ne tendent k rien moins qu'i m&amorphoser le champ 
de l'histoire orientate en une mare de sang , en nne 
immense plaine de desolation ; ansa l'historien est-il 
heureux de rencontrer sur son chemin nne gloire pure 
et vertuease, comme celle dont jouit Topal Osman. 
Le grand-vizirat d'Ali-Pascha fut signal^ par des 
faveurs de toute nature : il opfra de nombreuses pro- 
motions dans les rangs de Farmta, et distribua un 
grand nombre de Tremens d'honneur parmi les offi- 
ciers sup&ienrs; presque tous les outemas bannis 
fufent rappells, et les fonctionnaires, injustement r&- 
voqu&, r&nt£gr& k leur poste ; de plus * il nomma 
plusieurs viiirs. Les deux grands -juges d'Anatolie, 
Ishak et Raschid-Efendi, le chef des £mirs, Boule- 
wizad£ , Seid Mohammed et Khodjazad6 Seid Omer 
furent amnisttes, et obtinrent la permission de se 
fixer k Scutari. Le premier fut promu, peu de temps 
aprto son rappel, k la dignity de grand-juge de Rou- 
milie, puis k celle de scheikh de l'islamisme. Son 
prdd&esseur, le moufti Damadzad6 Ahmed, fut au- 
toris6 k alter habiter sa maison de campagne, situ£e k 
Bouyoukder^.L'historiographederEmpire, Raschid, 
qui, par son Erudition et la manidre dont il avait rem- 
pli son ambassade en Perse, pensait avoir acquis des 
titres k la plus haute dignity judiciaire de l'Empire, 
mourut un an et demi aprta cette ambassade *, peut- 
ttre de chagrin de voir qu'un autre avait obtenu cette 

i Soubhi, f. 66. Au commencement del'aHiieelU8 (mtif786). Soubhi 
annoDoe en deux lignes la mort de sod pr6d£cesseur, l'hhtoriographe de 
V Empire, Raschid, sans dire un mot de son historiomathie. 
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faveur (21 octobre 1733 — 12 djemazioul-ewwel 
1 1 46). A la m£me epoque mourut egalement Vancien 
moufti Mirzazade Scheikh Mohammed , homme de 
profonde science, maisdont la pi6t6 surpassait encore 
1'erudition, et qui avail coutume de reciter en entier 
le Koran tons les trois jours. Son fils, Seiim-Efendi, 
auquel on doit la derniere biographic des quatre cents 
pontes hires qui vlvaieht de son temps , fut nomm£ 
grand-juge de Roumilie, comme etant le doyen des 
jugesd'Anatolie. Le moufti Ishak-Efendi mourut aussi 
au bout dun an, avec la reputation d'un homme 
aussi juste qu'6rudit , aimant beaucoup les flejirs et 
cultivant avec succ£s la po&ie ; on a forme un Diwan 
de ses vers arabes, turcs et persans ; e'efct & lui qu'on 
doit la traduction de l'ouvrage du juge Ayadh, inti- 
tule : la Guirison. II fut enterre pris de la mosqu^e 
de son p£re, le moufti Ismail, noaloin de celle da 
sultan Selim , et la dignity de moufti echut k Durri- 
zade, grand-juge de Roumilie. Sur la presentation du 
serasker Topal Osman, l'ancien tschaouschbaschi, 
Kara Moustafa, auquel on avait retire ses queues de 
cheval et son etendard, pour avoir cede aux Persans 
la ville de Tebriz, non-seulement se les vit restituer, 
mais on lui accorda en m£me temps la troisftme queue 
de cheval avec la dignity de vizir, faveur qu'il par- 
tagea avec le silihdar du Sultan, Yakoub, le kiaya du 
grand-vizir, Giil Ahmed *, le grand-ecuyer Yahya et 
le bostandjibaschi Housein. II est vrai que les trois 
principales charges de la cour, celles de premier he- 

■ Peui-ttre I'tppelait-il K* Ahmed. Soubhi, f. 69. 
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raut d'armes, de grand-6cuyer et de grand-mattre des 
fordts, donnaient droits cette distinction ; de m6me que, 
parmi les fonctionnaires publics, on voyait souvent 
le nischandji, le deflerdar et l'aga des janissaires pren- 
dre place au diwan avec le grand-vizir, en quality de 
vizirs de la coupole. Le vizir Mohammed -Pascha, fils 
du malheureux grcnd- vizir Ibrahim-Pascha, gouver- 
neuc de Khondawendkhiar, re$ut, en raison de son 
£tat maladif, Tautorisation de venir a Constantinople ; 
en m6me temps un revenu de six mille piastres lui 
fut accord^, et par la suite il obtint la permission 
de jouir de sa pension dans sa maison de campagne, 
situle prfcs du chateau asiatique du Bosphore. 

Le petit nombre des executions qui eurent lieu sous 
le grand-vizirat d'Ali Hekkimzad£, atteste, non moins 
que ces promotions , sa bienveillance et son huma- 
nity. Cependant il s^vit contre les fauteurs de trou- 
bles; le fameux pirate Yanaki le juif , pris dans Tile 
des Moulins (Milo) 1 , fut justement mis k mort. L'an- 
cien g£n6ral des armuriers qui, pendant les trou- 
bles , n'avait cess£ de disculper les rebelles et de leur 
prodiguer des pr£sens, fut d'abord £loign6 de ]$ ca- 
pitate et envoys aux Dardanelles, avec le titre de 
commandant; puis il fut exite k Rhodes, oti, en vertu 
dun fetwa, il fut execute \ Un fetwa ordonna pareil- 

i Vegirmenlik odasi. Soubhi, f. 57. 

a Soubhi, f. 95, cite a propos ce yen persan : 

Eger khouahi hi maned kelle par 4jaX 

Menih better xi haddi khouischten pau 

Veux-tu que ta tele reste sur tea epaules T 

Garde toi de rouloir t'dlever plus haut qu'il ne conyient. 



Digitized by 



Google 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 3<m 

lement r execution d'Osman, gouverneur de Karss, 
qui agitait cette province par ses propos d£plac&. 
Osman - Pascha , ancien gouverneur de Balikesri , 
gouverneur actuel de Tschermen, contre la cruaut6 
duquel s'etaient £lev£es des plaintes, et qui avait d£j& 
re$u un premier avertissement, fut puni de mort pour 
s'fitre rendu coupable de r^cidive \ La m&me faute et 
celle encore plus grande d'avoir d&ourn£ les troupes 
de la guerre de Perse , amen£rent le ch&timent du 
gouverneur d'Aidin i Abdoullah - Pascha : mais le 
chambellan , envoye pour rapporter sa t&e , ne put 
s'acquitter de sa mission qu'en employant la ruse et 
la perfidie. « Le d£r£glement delangue, qui avait attir6 
» sur la t&e de ce gouverneur le trarichant de r6p6e,» 
perdit egalement le scheikh desscheikhs, c'est-a-dire 
le scheikh de TAya-Sofia, premier pr^dicateur de la 
capitate, qui s'etait permis de bl&mer, du haut de sa 
chair e, les actes du gouvernement De plus, il s'&ait 
laiss6 en trainer a &endre son jar din aux ddpens d'un 
cimeti£re voisin , et il avait detourn6, au profit de ce 
jar din, les eaux provenant de la fondation faile par 
Mesih-Pascha. II fut exil6 dans le lieu de sa naissance, 
et son remplacement determina un avancement g6- 
n£ral dans le corps des scheikhs §mp!oy£s aux mos- 
qu&s imp£riales, depuis le dernier jusqu'i celui de 



i Soubbi, f. 65, cite a ce snjet le distiqoe persan : 
Tschou bed kerdi meschewMmen ez afat 
Ki wadjib sehiid be her kari moukafat. 
Si tu as fait le mal, redoute le cbatiment ; 
Ghaque action recoil la juste recompense. 
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l'Aya-Sofia ■. Ali-Pascha, qui, de m&ne que Topal 
Osman, prot^geait tous les Francis, mais particu- 
li&rement Bonne val, ltd donna, avec les deux queues 
de cheval, le titre de general des bombardiers, et il 
YeCkt certainement &e\6 au rang de vizir, si Bonneval 
avait poss£d£ assez bien la langue turque pour pou- 
voir parler au di wan. Le corps des bombardiers fat 
divis£ en trois chambr&s, chacune de cent hommes ; 
et on r^gla la solde de \euts officiers \ 

L'Egypte, qui depuis long-temps n'avait pay£ que 
ti&-irr£guli&rement l'imp6t de la capitation et avait 
ainsi frustre les finances de 1'Etat, fut assimille, sous 
ce rapport , aux trois residences, et, & partir de ce 
moment, la Porte envoya chaque annle au gouver- 
neur de cette province un certain nombre de quit- 
tances, avec obligation pour lui d'en faire parvenir 
le montant k Constantinople s . Sous l'administration 



i Soubhi, f. 60 et 65, fait a cet evenement I'application des deux mutinies 
torques : D4U kourtiyt waix aarseka tschikta* adam oimasjfe, c'est- 
a-dire , que tu^ mantes eo chaire on que tu monies au del, tu ne dois plus 
songer a rhomme. DilUn djiirmi koutschouk djUrmi bouyouk, c'est-a-dire, 
la eirconfereuce de la langue est petite, mais ses effets sont grands. 

a CeDe de l'oflicier commandant cent hommes (capitaine) fut fixee a 
200 aspres par jour ; celle des deux officiers commandant cinquante hommes 
(lieutenant) a 90 aspres ; ceHe des trois officiers commandant trente hommes 
(sous-Keutenans) a 50 aspres ; cette des dix decurions (caporaux) a 30 as- 
pres. La meme somme fut allouee au toekili khardj ( comroissaire) ; a Vi- 
mam (aumonier) ; au khodja (instructeur regimentaire) aux tschaouschs 
(fourrier) ; au thalzen (tambour) ; au tabxb (m6decin) ; au 4 j err ah (chirur- 
gien) ; au bairakdar (porte-etendard) ; au kiatib (ecrirain). La solde des 
simples sotdats fut fate a 18 aspres ; celle de l'alalbaschi (colonel) a 360; ce 
dernier fut chargg de toute la comptabilite du regiment. Soubhi, f. 58 et 59. 

t Soubhi, 1. 62, transcrit en entier le ferman qui contient |a citation de 
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d'Ali, deux vaisseaux a trois ponts furent lances h la 
mer ', circonstance qui inspira a rhistoriographe de 
l'Empire, Soubhi, des chronogrammes semblables k 
ceux qu'il a vait composes sur la mosqu6e, construite 
par le grand-vizir , non loin de la mosqu£e des si* 
colonnes de marbre, et qui fat nominee mosqu^e de 
la Lumtere*. Quelque sage, douce et bienveillante 
que fAt radministration d'Ali Hekkimzacte, le puissant 
kislaraga provoqua sa destitution , parce que , dans 
le conseil tenu pour d61ib£rer sur les moyens de con- 
tinuer la guerre en Perse, il avait eiprim£ le d&ir de 
marcher lui-m6me k la t6te de l'arm£e, en quality de 
serasker, proposition qui d£plut au Sultan, ou plut6t 
aukislaraga (14 juillet 1735 — 22 safer 1 U8). 

En consequence, ce dernier, plutdt que le Sultan, 
nomma grand- vizir le G£orgien Ismail, qui avait et6 
dans le principe esclave du lieutenant-general des ja- 
nissaires, Schaaban. Sergent de justice sous le grand- 
virfrat de Damad Ibrahim , il avait iU &le\6 par les 



tept maxiines da Reran ou de la tradition, relatives a l'impdt de la capi- 
tation. 

■ Soubhi, f. 65. Iki kalion birden indi kousch kibi soui yemi, C'est-a-* 
dire, les vaisseaux se prtcipitent comme l'oiseau sur sa proie. L'historiogra- 
phe de 1' Empire dH avee beaucoup de modestie que ce vers, dont 3 est 
l'auteur, est un chronogramme impertinent (tarikhi kouttakhand) . 

• Voir Soubhi, f. 64, et l'histoire de Sia, fils du grand-vizir, a laquelle 
se trouve joint un choix de poesies de; Rag Mb, de Wehbi, de Katib, 
d'lshak, de Mounif et de Rahmi. S'il faut en croire ce que dit le fils du 
grand-vizir, f. 53, les chronogrammes qui furent composes pendant les 
trois grands-vizirats de son pdre, sur les actions et les monumens qu'il a 
£lev&, ne remptiraient pas moins de cinq a dix volumes, si Ton en faisaitla 
collection. 
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rebelles au grade de deuxi&me lientenant-g6n£ral des 
janissaires ; mais il s'&ait soustrait a cet honneur en se 
c a chant, et ce refus avait determine le Sultan k lui con- 
fSrer effectivement ce grade; plus tard, il devint suc- 
cessivement premier lieutenant-g6n£ral et aga des janis- 
saires, vizir, gouverneur de Roumilie, de Trabezoun 
etde Bagdad; enfin, il fut £leve par le kislaraga k la 
premiere dignite de FEmpire, en remplacement d'Ali 
Hekkimzad£. Deux mois aprfes la revocation de son 
pr£d£cesseur, il fit son entree dans Constantinople, oil 
il regut l'accueil usiie en pareille circonstance (29 sep- 
tembre 1 735 — 1 1 djemazioul-ewwel 1 1 45). II signala 
son entree en fonctions par des r&glemens sur les postes 
et les monnaies. Le nombre de chevaux k fournir aux 
diff£rens fonctionnaires charges de missions fut r£gle 
exactement, afin qu'il ne ptit 6tre d£pass£ et que cette 
corv£e ne f At pas oppressive pour le pays ' . Le cours 
des trois monnaies d'or en circulation, c'est-&-dire du 
ducat fort ', du ducat cordonne 3 et du ducat frapp6 
au chiffre du Sultan 4 , fut abaiss£ , et il ne f ut plus 

> On alloue aa grand-ecuyer vingt chevaux , au grand-chambellan dix- 
huit, aa second ecuyer quinze, au khasseki des bostandjis dix, aux pale- 
freniers impenaux huit, aux chambellans dix, aux gediklus-safm (eeri- 
vains de la Porte ayant pour solde des fiefs) cinq , aux agas des grands- 
vizirs quatre ; aux autres agas trois; aux tschokadars et aux courriers on : 
Soubhi,f. 68. ? 

a Seri mahboub, 830 aspres. 

3 Sindjirli, ilOaspres. 

4 Toughrali, 103 aspres. Soubhi , f. 80. On lit dans la relation de 
Contareni en date du 1« novembre 1735, f. 224 ; La ribassaia valuta- 
xione delle monele e massime di quelle d'oro diminui il veneto zecchino 
d y un quasi 15 p. c. memo del zecchino turco Funduk, col quale corse in 
parita. 
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emis que des piastres dont la valeur n'exc£dait pas 
, quarante aspres. Sur les plaintes £lev£es par les habi- 
tans de Damas, au sujet de r exigence du gouverneur 
de cette ville, qui leur demandait deux cents chameaux 
de plus qu'autrefois pour la caravane des pterins, 
cette innovation fut abolie. Enfin la Porte fit remise, 
au schlrif de la Mecque, Saad, du present qu'il &ait 
tenu d'envoyer tous les ans au Sultan. 

Les brodeurs partag&ent avec les postes et les mon- 
naiesl'honneur de fixer la sollicitude administrative du 
grand- vizir. Les brodeurs de Constantinople, au nom- 
bre de quarante, avaient etabli leurs boutiques pres 
, de la mosquee de Bayezid ; de nouvelles broderies, 
de nouvelles modes, avaient fourni aux femmes de la 
capitate le texte de beaucoup de conversations frivoles, 
et les gardiens des harems consid&aient la broderie 
comme un instrument de perdition pour les tites 
foibles, denomination sous laquelle les musulmans 
d£signent toutes les femmes sans exception , d'apr&s 
Vexpression qu'employa le Proph&e en parlant de 
cette moiti6 du genre bumain : «£tres k Intelligence 
» borate, » dit-il f . On chassa done tous les fabricans 
de broderies pour femmes. 

Vers le m6me temps, Nadirschah 6crivit au grand- 
vizir pour le fSliciter sur sanouvelle dignity ; iltermi- 
nait sa lettre en lui faisant des propositions de paix. A 
la suite dun conseil auquel donn£rent lieu ces ouver- 
tures, on decida qu'on attendrait , pour prendre un 

i NakissdloUaakl. Soubhi, f. 67. 

T. XIV. 20 
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|Arti, k rappbit dn seraskertfti&erge sur l'opportunk^ 
defepaii. En attendant, il in vita le khan de Crim^e k 
rtjoindte sans retard I'artn^e de Perse Kaplan *Ghirai 
sfe mil aussit6t en marche pour Yenikalaa , comptant 
46 ft passer & Temrouk ; ma is, afin de tenir en bride 
pendant son absence les Noghais, dont leg tribtts 
ftaient £tablies autour d'Oczakow, de Bender et en 
Bessarabie , la Porte ordonna au gouverneur d'O*- 
zakow de prendre position & Babataghi avec deux 
mille hommes de cavalerie : precaution d'autant pl&s 
ntoessaire, qxie le kalgha rest£ en Cringe venak de 
mourir. 

Sur la representation faite par le moufti Dttrraad£, 
que son &at de maladie ne lui permettait pas de signer 
les diphtaes relatifs a l'avancement des oul&naset 
autre* magistrats places sous sa direction, le Sultan lui 
accorda 1'autorisation d'apposer sur ces pieces son 
sceau au lieu de sa signature, jusqu'a ce qu'il etit re- 
couvr£ la sant6. Quant ausceau imperial, il fut retir^, 
&u bout de six semaines ' , au grand-vizir, qui s'&ait 
fofss£ corrompre en mainte circonstance. Quatre niille 
bourses, amassees par lui gr&ce aux nombreuses exe- 
cutions qu'il avait ordonn£es comme aga des janissai- 
tes, furent confisqu^es. Ismail n'eut pas de succes- 
*eur imm&iiat; seulement, le silhidar EsseVd Mo- 
hammed fut notnm£ kaimakam. Seize Jours apr&s , 
tt dernier re$ut , avec le titre de grand-vizir , les 
insignes de la toute- puissance, insignes qui avaient 

» Soubhi, f. 70, ne dit pas an niot des causes de cette destitution, qu* 
mentionne au reste la biographie de Mohammed Said, 
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taftucoup perdu de lew £cl*t, depute qtie le potivoir 
supr&ne appartenait par le fait au kislaraga. 

Quant au Sultan, loin de vouloir r^gner par lui- 
iT^me, il employ ait tout son temps k visiter ses dif- 
ftrens chateaux de plaisance ou a en construire de 
nouveftux. Ainst, il alia voir, en cotnpagnie du grands- 
vizir, du kapitan-pascha et dumoufii, le tombeau du 
g£ant, shue au pied dune montagne qui porte le m6me 
nora, etquelesGrecs croyaient 6tre celui d'Heractes, 
tandis que les Turcs le prennent pour celui de Josu& 
Pr& distil wroE, sur la cdte asiatique du Bosphore* il 
fit tfttir, dans le jardin du beglerbeg , un nouveau 
palats riverain du Bosphore, qui fut nomm6 Jardm 
de la Joie ■, et, & peu de distance de ce point, dans la 
direction de Tschengelkoei, la Walide (it construire un 
koeschk qu'elle appela la Maison du Itesir*, afin quece 
nom fttt en harmonie avec ceux de six autres koeschka, 
qu'on appelait Maison du Bonheur 1 , Maison de VEm- 
pereur*, Maison de la Gatti 5 , Maison de la Sicwriti * 
Maison de Khosroes 7 , Maison du Print emps 8 : ce 
dernier avait &6 £levepar la Walid6, au-dessous du 
palais dit Khosrota, pr6s du village d'Alibegkeei 
et au bord de la mer. Au serai imperial, pr&s de la 
porte des Canons, le Sultan fit b&tir un nouveau 
kceschk, soutenu par des colonnes de roarbre* dont la 

i Baghiferah. — > Schewkabad. Soubbi, f. 60. 

3 Saadabad, a Kiagbadkbabe. 

4 Eoumayounabad, a Besebiktascb. 

5 Neschatabad, a Salibassari. — 6 Emnabad. 

7 Khosrewabad, a Alibegkoei. 

8 fyharabad. Soubbi , f. 63. 

ao* 
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couleur etait celle de 1'aurore ', et qui « devaient 
» rivaliser avec celles du pal* 8 '. <» ui fi S ure dans le 
» paradis terrestre construit par Schedad. » 

Lea nombreuses fetes institutes sous le regne du 
suhan Ahmed avaient toutes ete abolies; cependant 
celle de la naissance du Prophete fut celebree avec 
d'autant plus d'eclat et de solennite, qu'elle est la 
seule ou le kislaraga , que la nature de ses fonctions 
tient eloigne de toute autre fete , paraisse en grande 
pompe. Or, on sait que le kislaraga etait alors tout- 
puissant. Ce jour-la , il sort du serai une demi-heure 
avant le Sultan, et se rend a la mosquee imperiale, en- 
toure d'une nombreuse suite d'eunuqueset de gardes 
du corps. Le grand-vizir et le moufti prennent place, 
a droite et a gauche de l'autel , sur des coussins 
eleves; du cote du grand-vizir, sont les vizirs de 
la coupole , l'aga des janissaires et les khodjagians 
(seigneurs du diwan) ; de celui du moufti, les grands- 
iuges de province, les mollas , les muderris, assis 
sur de petits tapis barbaresques, pareUs a ceux dont 
se servent les pelerins. Entre ces deux lignes , se 
tiennent les seigneurs des chambres et les juges, le 
reis-efendi et le tschaousch-baschi le visage tourne 
non vers l'autel, mais vers la tribune du Sultan; le 
chef des emirs est place sous une tente verte en face de 
la chairedu predicates; lemaitre des ceremonies et 
capitaine des gardes du corps du grand-vizir est der- 
riere lui, le dos tourne a l'autel ; leslieutenans-gene- 

i Sadikili fcwnlootm. Soubhi. f. 67. 
» Ertm wtdramai. 
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faux des janissaires se tiennent prfes de la chaire ou sont 
prononces les sermons du vendredi ; deux rangs de 
janissaires separent de la foule cette auguste assem- 
ble. Trois scheikhs des mosqules imp£riales se rem- 
placent tour h tour pour prononcer un pan^gyrique 
au sujet de la naissance du Proph&e. Le porte-6p£e 
et les premiers serviteurs des chambres offrent au 
Sultan laloes et F essence de roses ; les baltadjis en 
arrosent et en parfument les outemas et les digni- 
t aires, a commencer par le grand- vizir et le moufti. 
Ensuite un hymne a la louange du Prophete * , et enfin 
le poeme de la nativity proprement dit *, sont enton- 
nes par des choeurs qui se succ&dent les uns aux autres. 
Durant tout ce temps , les baltadjis font des distri- 
butions de sucreries et de sorbets. Au moment ou 
Tori prononce le passage sacr£ relatif a la naissance 
du Proph&te, toute l'assembtee se leve : car c'est le 
moment ou Ton presente au Sultan une lettre du sche- 
rif de la Mecque, en reponse k celle qui lui a ^t6 re- 
mise par le porteur du present annuel. Cette lettre est 
apport^e par le me§sager qui vient annoncer Theu- 
reux retour de la caravane des pelerins; il assiste k la 
f£te, m616 aux baltadjis et coiffe dun turban en mous- 
seline noire que surmonteun panache de h£ron. II 
remet la lettre contenue dans un sachet de satin vert 
au grand-vizir, qui la donne au rei's, lequel, pr£c£d£ du 
marshal de la cour et du messager du chef de la ca- 
ravane, s'approche de la tribune. Le kislaragaprendla 

> Naat. — * Mewloudiye. 
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lettre et la prlsente au Sultan qui la rend an kislaraga; 
celui-ci la donne k son tour au reis-efendi pour 6tre d6- 
pos& dans les archives imperial es. Le kislaraga se rev# 
ensuhe Iw-m6me dune pelisse de zibeline; les trois 
chanteurs regoivent degkaftans d'honneur et une courte 
priire c!6t la c£r£monic.Des tasses pleines de sucreries 
•ont alors port£es au domicile des grands dignitaires ; 
]e Sultan retourne sans cortege au serai. Un quart- 
d'heure apr&s , le kislaraga se retire, pr£c£d£, k une 
distance de cinquante pas, par l'aga des janissaires. Le 
kislaraga est l'ordonnateur de cette fete pour les frais 
delaquelleil luiest allou6 une somme peu impor- 
tante ; G*est lui qui, en sa quality de gardien du harem 
imperial, des deux harems de la Mecque et de M£~ 
dine et de premier dignitaire de la cour, offre au Sul- 
tan etaux grands fonctionnaires de I'Etat, cette fke, 
comme £lant la plus solennelle et la plus imposante de 
toutes; car, par ses fonctions de gardien de la puret£ 
et de l'honneurdu harem imperial et de surveillant des 
deux harems sacr£s, il rappelle le moment solennel 
de la naissance de Mohammed '. 

Nous voici arrives a l^poque oii la guerre £clata de 
nouveau entre la Russieet ('Empire ottoman, ^expli- 
cation des causes de cette guerre, &roitement li^es aux 
affaires de Perse et aux efforts des puissances europ&n- 
nes pour determiner la Porte k rompre la paixexistante 
entre 1'Autriche et la Russie, nous impose I'obligation 

« Soubhi, f. 61, meie a cette description des vers arabes. On la trouve 
tgalement dans l'ouvrage de Mouradjeah d'Ohsson 111 , p. 368; ainsi que 
dans Constitution et Administration del' Empire ottoman, I, p. 468. 
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de jeter an coup d'oeil r&rospectif stir les&t&iemms 
accomplis pendant ces demises annfes syr la fron- 
tidre asiatique de la Russie et de l'Empire ottoman , 
et sur les menses des ministreset des agens europfem 
auprto de la Sublime-Porte. 

Lorsque apr6s la fin tragique de Topal Osman sur 
le champ de bataille de Kerkoud, on apprit k Constan- 
tinople que les Persans avaient p£n£tr6 dans Schehr- 
zol, el avaient repris Kerkoud et Derne, le khan des 
Tatares, Kaplan -Ghirai, regut Fordre de marcher 
contre la Perse (fin de l'annee 1 732), et de saisir cette 
occasion pour resserrer les liens de suzerainet£ qui 
unissaient k l'Empireles peuples montagnards duCavh 
case septentrional, h partir de 1'embouchure du Kou- 
ban jusqu'k la fronttere russe: liens que les manoeuvres 
des agens de la Russie avaient fort affaiblis. Dans ce 
but, on envoya le dipl6me de vizir a Ousmai Ahmed, 
prince des Koumuks , dont le fils fut en m&ne temps. 
nomm£ beglerbeg. Le kalgha Felh Ghirai Sultaaquitta 
la Crimee, et marcha sur T Asie avec une arnaee nora- 
breuse, compos£e des Tatares de Crimee, de Bessara* 
bie et de Descht Kipdjak, des Noghais et des Tscher- 
kesses, sous le commandement de leurs mirzas et do 
leurs schirinbegs. Aux bords du Kotiban, il regut la 
soumission du prince des Kalmouks 1 , et plus loin, 
celle des princes de la Kabarta. Aussit6t que le bruit 
du depart du kalgha pour la Perse s'etait repandu, le 
general russe Weissbach, commandant en Ukraine, 

i Denbo Koriboi c'esi probablement le. meme que les m^moires russe^ 
appelaient : il ribelle Dondin Ambo. 
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avait protest^ contre ce mouvement dans une lettre 
adressee au khan ; lorsque le kalgha fut parvenu aux 
bords da Kouban, le commandant russe de la forte- 
resse fronttere, Heiligenkreuz, en voya au sultan Felh- 
Ghirai le g£n£ral Eropkin et Abraham Basmanoff, 
pour le sommer de suspendre sa raarche qui , op^ree 
sur le territoire russe, equivalait k une declaration de 
guerre (24 aout 1733). Unmoisapr&s,le kalgha etant 
d£j& dans la Kabarta , le commandant superieur des 
forces russes dans les pays voisins de la mer Cas- 
pienne, le prince de Hesse- Horn bourg, lui ecrivit qu'il 
serait forc6 de s'opposer k main arm& k ce qu'il p4- 
n&r&t plus avant (M mai 1733). Le kalgha repondit 
qu il n'etait plus le mattre de s'arr6ter, qu'il agissait 
d'apr£s les ordres du khan et de la Porte , et que 
celle-ci avait d& communiquer ses intentions au resi- 
dent russe k Constantinople l . II continua done sa mar- 
che du Kouban au Terek, etfranchit les huit rivi&res 
qui, prenant leur source dans le versant septentrional 
du Caucase, coulent au nor d- est, et se dirigent vers le 
Terek, en arrosant le territoire de la grande Kabarta \ 

> Relazione delta marcia delli Tartari intrapresa perpatsar in Persia 
Vatmo 1733. Arch. Imp. 

* Soubhi enumere ces rivieres et beaucoup d'autres, en ayant soio de mea- 
tionner leurs distances ; cesont : 1° le Kouban, 3 lieues (?) ; 2° le Koi (Ata- 
koum?) 91.;3ole BalkhQ) 71.; 4°le Bakschan (Baksan), 51.; 5«>le Djt- 
kem (Czighem), 2 1.; 60 le SchakouleQ), 2 1.; 7° la Naltschik (Nalczik), 21.; 
8oleI^c/i«rfl*(Czerek),il.;9oleJKbwan(ArghoudaD?) # 2i.; 10°lele«- 
ken, 1 1.; iio \eDeli Orek (Ouzorok?) 2 1.; 12° le Ter&, 1 1.; 13° le Ker- 
hin, A 1.; 14° la Soundja, 9 1.; 15° VAzghoun d'lffaw, station des Tschet- 
schenes(Czeczentzen), 41'; 16° le Ba$, 41.; 17° le Koumisch, 4 I. 1|2 ; 
18° leBakhscha (Aksal?) 51.; 19° le Yamam, 2 1(31.; 20° le Tschardak 
Souyi (Yank?) 1 1. ; 21 • XAttaseh, 2 1.; 22° le Kotuou, 3 1. 
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A Tatartop , Tancienne capitate du pays, au temps de 
Djenghizkhan, les princes de la petite Kabarta v in rent 
lui rendre hommage. Arrive au bord de la Soundja, 
il campa dans le village dlflaw. Ce fut la que le prince 
des Tschetsch&ieslui fit sa soumission et se joignit a lui 
avec deux mille cavaliers, et qu'il fut inform^ de Tap- 
proche de Sourkhai, khan du Schirwan , qui lui amenait 
du renfort. Apres avoir traverse quatre autres rivieres, 
il vit venir h lui le prince des Koumuks. II franchit 
ensuite l'Yamam, leTschardak et 1'Aktasch, aubord 
duquel s'etendent les p&turages de la tribu d'Enderi. 
Atimour, beg de cette tribu, y vint baiser son &rier, et 
promitde lui fournir des troupes. Au borddu Koi, 
dont le cours marque la limite occidentale du Daghis- 
tan, il campa h Tatarghaw, residence du schemkhal ou 
prince de cette contr6e. hk , vint a sa rencontre Mo- 
hammed-Khan, fils d* Ahmed-Khan, l'ousmai desKai- 
taks ', qu'il investit de la dignity de beglerbeg. II vit 
venir £galement a lui Mohammed beg, fils de Sourkhai, 
envoy^ par son pere. Apr&s avoir depose le schemkhal 
Kasspoul, qu'il remplaga par Atambeg. il recompensa 
l'ousmai Ahmed Djoungouni, prince des Kaitaks, en 
le nommant vizir k trois queues de cheval. A huit 
lieues de Derbfend * arriv£rent les legiste? des Akouschs 
et les magnats des Koubetschs, dont les cuirasses, les 
plus renomm£es du Caucase, n'ont pas moins de re- 
putation que les boucliers des Touschs, des Ingouschs, 
et des habitans g£orgiens d'Aanamiri, que combattit 

> ku lien de KaXtak, on lit dans 1'ouvrage deSoubhi, Kainak. 
» A Boxtam-ewwel ou Bouwamol. Soubbi, f. 77. 
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Timour. Leg principaux d'entre les Kazifeoumuks f 
soumis au Sourkhai-Khan, vinrent aussi protester de 
leur d£vouement k la Porte. Pendant toute la marche, 
depuis sa sortie du pays des Tschetseh&nes , la cor- 
respondance la plus anim£e ne cessa d'avoir lieu entre 
les g^neraux russes , Feth-Ghirai et le chambellan 
Mouslafa, qui 1'accompagnait en quality de commis- 
saire de la Porte. Les premiers declaraient h^rati- 
vement que toute violation des frontteres serait re- 
pouss^e par la force. En effet, lorsque Tarm^e tatare 
arriva au passage du mont Gerseli, pr&s du pont de 
Goudermous , elle le trouva herisse de canons et 
Feth-Ghirai fut oblige de longer la fronttere du Daghis- 
tan , et de parcourir un espace de douze lieues dans 
les chemins detestables de Mayeritop ; en d£bouchant 
de ce ctefite, il se trouva tout : &-coup en presence dea 
Russes. Deux cents Cosaques Gresensks et la cava- 
lerie commandee par le prince de Hesse-Horabourg, 
en vinrent aux mains avec les Taiares * (1 1 juin 1 733). 
Apr£s un combat de deux heures, dans lequel les Russet 
perdirent cinquante-cinq homines et eurent soixante- 
quinze blesses, les Tatares se repK6rentjufiqu'auS&~ 
mour, en laissant sur leur droite Derbend, et aH£rent 
camper a Eski Khodad , d'ou ils commenc&Yent leur 

i Soubbi passe ce combat sous silence, et ne donne aucune djaie; eg, 
comme ila ecrit cette relation dans l'annee 1148(1735), on pourraitsuypo- 
ser que le combat eut lieu dans cette meme ann£e, si les rapports des am- 
bassades ne disaient le contraire. Au surplus, le xix e cbap. du voyage de 
Klaprotb qui traite des rapports de la Russie avec les peuplades du Caucase, 
ne fail non plus aucune mention dela marchede Felh-Ghirai qui fut cause 
de la guerre avec la Russie. 
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marche retrograde sur Tordre qu'ils en avaient regu 
de la Porte [iv}. 

lies protestations des g£n£paux pusses comman- 
dant dans TUkraine et sur les bords de la raer Cas- 
pienne, avaient provoqu6 celtes de Nepluieff , resi- 
dent de Russie k Constantinople, auquel on promit 
que les Tatares passeraient le Caucase sans p£n£trer 
sur le territoire russe. Quelques temps auparavant, he 
mir-alem, Khali! , avait £te envoy£ en Russie dans le 
but d'expliquer a rimpfratrice que l'expedrtion du 
khan des Tatares £tait dirig^e uniquement contre Na- 
dirschah. Un mois apres , Nepluieff se trouvant en 
conference avec le reis-efendi , celui-ci demanda de 
quelle maniere la Russie eroyait pouvoir justifier sea 
pretentions sur laKabarta, puisqu'il resultait d'unelet- 
tre de Pierre P r , 6crite dix ans auparavant, et de 1'ar- 
ticle VI du dernier traits, qu'elle meme reconnaissait 
n 'avoir aucun droit sur ceite province (8 mai 1733). 
Le resident chercha h justifier les pretentions de sa 
eour, en se r6f£rant au memorandum qu'il avait remis 
& la Porte. II rappela que, deux ans auparavant , tors 
de 1'invasion de Deli-Sultan , frfere de Bakht-Ghirai, 
dans la Kabarta , le commandant russe de Heiligen- 
kreuz lui avait signtfte de se retirer, ajoutant que , 
dans le cas ou il ne defererait pas k cette sommation, 
il se verrait forc6 de marcher sur lui avec ses trou- 
pes. Si, d'un c6t6, le resident russe s'opposait k ce 
que Feth-Ghirai continu&t sa marche vers le Cau- 
case , le reis-efendi protestait du sien contre fentree 
des troupes russes en Pologne, qu'il repr&entait 
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commeetant contraire h 1 'article II du traiti, d'apres 
lequel il etait d£fendu aux deux puissances contrac- 
tantes de toucher £ la constitution et aux privileges 
de ce royaume. 

Les yues de la Russie sur la Perse et la Pologne 
avaient ete r6v£16es k la Porte par des leltres de Ponia- 
towski et d'Orlik, hetman des Cosaques zaporogues. 
Orlik lui avait donn£ connaissance du traiteen six arti- 
cles, conclu Tann£e pr£c6dente entre la Russie et la 
Perse ', et Poniatowski lui avait annonce l'entr£e des 
troupes russes en Pologne. Toutefois, la Porte &ant 
en guerre avec la Perse, son inter^t £tait d'eviter une 
rupture avec la Russie ; aussi adressa-t-elle a Feth- 
Ghirai-Khan une reprimande avec l'ordre de revenir 
sur ses pas. Une lettre du jeune Ali, gouverneur de 
Gendje, qui imputait la violation du territoire russe 
auxKaitaks, et a instigation de leur ousmai, dut jus- 
tifier Feth-Ghirai aupr£s de la Porte, et celle-ci aupres 
de l'imp£ratrice de Russie. 

Sur ces entrefaites, le khan des Tatares manda que 
les Cosaques, etablis autour des forteresses russes si- 
tu£es sur la ligne de fronti&res tracee par le Kouban, 
s'&aient r6unis aux Kalmouks; qu'ils avaient enleve 
deux cents chevaux aux Noghais et que, pour obtenir 
la restitution de cette prise, le noureddin s'etait avance 
vers la riviere de Sout , aux bords de laquelle &ait 
campee la tribu tatare des Yedissans. II annonga que 
trois ou quatre mille Russes s'&aient montres a 

i Voir le trait6 dans Soubhi, f. 76, dani Rousset, Sup. t. HI, p. 1, p. 
526, etdansleRecueil; II, p. 457. 
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Outschbaghan, mais qu'ils n'avaient pas tard£&ren- 
trer dans la forteresse de Salak. Dans sa reponse, le 
grand-vizir retira au khan l'ordre de ne fournir aucun 
pretexte aux Russes pour rompre la paix existante 
(15 septembre 1733). 

A la suite d'une conference qui avait eu lieu entre 
le resident imperial Talman, agissant comme ministre 
d'une puissance alltee de la Russie, le refs-efendi , le 
kiayabeg et le mektoubdji ou secretaire du cabinet du 
grand-vizir , Talman chercha k justifier l'entr£e des 
troupes russes en Pologne, en s'appuyant sur ce que 
la France , qui voulait , par ses intrigues, forcer les 
magnats d'61ire pour roi Stanislas Lesczynski, mena- 
$ait les liberty de ce pays. Le reis-efendi objecta k ce 
raisonnement que 1'article II s'occupait uniquement de 
Tintervention arm£e dune puissance &rang6re ; que 
la France n'&ait pas dans ce cas ; que d6s-lors rien ne 
justifiait le mouvement des troupes russes; que pen im- 
portait k la Porte le nom du roi de Pologne ; que ce 
qu'eHe avait k coeur de maintenir, c'etait l'ind£pen- 
dance de la r£publique (25 novembre 1733). Ce fut la 
premiere fois qu'on vit la Porte, bien que suzeraine et 
protectrice de la rlpublique de Raguse depuis quatre 
cents ans, defendre la republique et les liberty de 
la Pologne. Le mot par lequel est exprim£ dans leg 
langues turque et persane l'idee de republique , est 
celui de comnumauti l , mais r expression persane 
dont lesTurcs se servent pour designer la liberty 
mot qui n'existe pas dans leur langue, signifie litt£ra- 

i Djoumhour. 
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lemefct t r weh p p er h, t&e l . Ces mote expHqpuwit 1'tfe 
dee attribnts de rhomme fibre, atrtjuel appartient & 
ce litre le droit de porter le turban; coiffure qui est 
interdtte aux esclaves. Le turban est chec te& Ask- 
tiques , comme autrefois le casque chez ]es Romaias f 
le eigne exterieur des homines Itbres ou des affranchis. 
En Orient, celui-l£ seul est libre qui pent se cotfier 
d'un turban, cat* ce droit n'appartient pas h l'esclave. 

Cependant, le resident de Russie avait d6velopp6 
par 4crH les plaintes auxquelles donhaient lien, de la 
part de son gouvernement, r expedition des Tatarefe 
dans fe Cauease, 1'afttaque dirig£e par eux centre les 
Cosaques qui se rendaient d'Azof k Heiligenkreuz et le 
refus de livrer le rebel I e Calumski : actes qui, disaitil, 
avaient eeuls engage la Russie & renforcer les troupes 
qu'elle maintenait sur ses frontteres m£ridionales *. 

On peut juger du desir qu'apportait le grand -vizir 
Ali a g'instruire de la politique europ&nne, par les huit 
questions suivantes qu'il posa, dans une conference, 
a 1'ambassadeur frangais (1§ d^cembre 1733). Quels 
sont, lui demanda-t-il, les revenue et les forces de 
Tarm^e du roi de France? Quels stmt cfeux du roi 
d'Espagne? Quels sont ceux de l'Empereur (que, dans 
1'intention d'etre agr£able & I'ambasfeadeur, il appelait 
{implement le roi de Vienne)P La HoIIande et l'Angle- 
terre se softt-elles d&iar&s en faveur de l'Empereur? 

x Serbestiet qui signifie liberty independance, est traduit invariablement 
dang la correspondence qnl eut lieu au sujet de 1'inde'pendance des fatards 
par ces toots : Bctschi baschine qui signifient : Chacun poor soi. 

a Promemoria di Goodi Nepluje/fcontrammiraglio e Resident* di $* 
M* Imp, di tum k Rwie aprwo Utfulgida Porta, 10 Wfc. tfM* 
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Quel parti prendre l'&ecteur de Itandebourg? Sur 
combien d'£lecteurs la France peut-elle compter en Al- 
leraagneFCembieny a-Uil delec lews dans Tempi re? 
Le roi de Su£deprcndra-4-il parti pour la France ou 
pourlaRussie? L'ambassadeur, en habile diplomate, 
aetnanqua pas d'egs^&er les forces et les revenus de 
la France, qu il 6valua a deux cent mille hommes et k 
deux cents millions de livres. Sous l'influence de Ponia- 
Jow&ki et defionneval, non moins qu'a l'instigation de 
l'ambassadeur frangais, le grand- vizir £crivit, le len- 
demain de cette conference, aux premiers ministres des 
deqxcours alliees (1 3 d^cembre 1 733), au comte Go- 
Jowkin et au prince Eug&ne, pour se plaindre de l'en- 
tree des Russesa Varsovie; demonstration quil repr£- 
sentait, k juste titre, commeune violation des traitls 
existans (14-24 Janvier 1734). Golowkin r^pondit, 
dans une Jettre fort detail lee \ que les liberies de la 
Pologne n etaient menaces que par le parti de Lesc- 
zynski, qui avait eu l'adresse d'attacher a ses inter&s 
le primat et la famille Potocki ; que la presence de 
vaisseaux de guerre fran$ais dans la Baltique et les 
d£p6ts d'armes qui se trouvaient a Dantzig avaient 
n6cessit6 Toccupalion de ce royaume; que, sans avoir 
Tintention de s'approprier en Pologne des droits qui 
ne lui appartenaient pas, laRussie avait agi dans l'es- 
prit du traits, en envoyant des troupes k Varsovie, 

» Cette lettre, conserved aux Archives de Vienne, n'a pas moins de dix 
feuHles; eHe se relere a ax constitutions de Lublin (1703), aux statuts de la 
confederation deSandomir (1704), au grand conseil tenuaVarsovie en 1710, 
au traittde Varsovie (1717 et 1718) , et a la decision de la diete de Grodnow. 
La rtponse d' Eugene, date*e du 8 janyier 1734, est moins de>elopp£e. Ibid. 
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uniquement pour maintenir la liberte de l'&ection 
royale, et poor prot^ger 1e roi Auguste, &u d'apr&s 
les statuts, contre toute intervention et toute hostility 
de la part des puissances &rangdres. 

Toute l'ann6e s'£coula au milieu des efforts tenths, 
pour amener une rupture, par l'ambassadeur fran- 
gais Villeneuve , et par Stadnicki, charg£ d'affaire de 
Lesczynski, que son oncle Sierakowsky, ambassa- 
deur de Pologne, avait laisse k Constantinople lors 
de son depart de cette capitale. Tandis que les 
ministres des puissances maritimes faisaient tout ce 
qui dependait d'eux pour prgvenir la guerre et apaiser 
ledifferend * entre les Russes et les Turcs, le mar- 
quis de Villeneuve mit tout en oeuvre pour determiner 
la Porte k declarer la guerre k la Russie et k TAutri- 
che. et k embrasser la cause de Lesczynski. Bonneval, 
d'un autre c6t£, dressa, sans m&ne consulterl'ambas- 
sadeur fran$ais, un plan dalliance offensive et defen- 
sive entre Versailles et la Port? a . Doued'une activite 
infatigable, il fit partir pour la France son secretaire, 
le sieur de Bon, pour presenter a Louis XV son projet 
d 'alliance; en m£me temps, il chargea deux Suedois, 

t Lettre de lord Haringhton a M. Robinson, ambassadeur a Vienne. 
Whitehall J 2 (22) novembre. 11 y eiait dit que le roi n'accorderait pas sa 
mediation tant qu'elle ne serait pas reclamee par tous les partis. 

3 Propositions faites a la Porte d'une alliance (23 oct. 1733) avec la 
France : « Le roi fera passer 50,000 hommes par l'ltalieet la France pour 
s'unir avec les Turcs en Bosnie, et toutes les places qui seront prises par ta- 
ctile armee jusqu'a deux lieues en-deca et au-dela de l'Unna qui passe a Bihaz, 
seront remises aux Ottomans; le roi disposera des autres; 2<> il y aura une ar- 
mee en Italie; 3ol'e1ecteur de Baviere attaquera les Imperiaux de ion 
cdte. Archives de Vienne. 
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qui retournaient dans leur patrie, de remettre an roi 
Fr£d6ric I er un projet d'alliance , accompagn£ d'une 
lettre, dans laquelle il promettait, en retouretau nom 
de la Porte, la remise de la dette €ontract& par 
Charles XII, que Said-Efendi avait &£ r&lainer imi- 
tilement. En recompense de son z61e, Bonneval fut 
investi du gouvernement de Karamanie, qui lui rap- 
portait vingt-cinq bourses, et qu'un autie g6rak k sa 
place. Trois de ses compatriotes, que le bruit de ses 
succ£s avait attires k Constantinople, abjur&rent leur 
religion et offrirent leufs services k la Porte; il les fit 
nommer officiers dans le corps des bombardiers dont 
il &ait g6n£ral '. Le baile venitien, Simon Contareni, 
successeyr d'Emmo, r£ussit k faire renouveler el pro- 
roger indefiniment la paix de Passarowicz, Ce traits 
fut le dernier conclu entre la Porte et la r^publiqae 
de Venise (90 mai 1 733). Dans son compte rendu de 
Faudience que lui accorda le grand- vizir, Contareni 

i Lettre de trois Frangais a Botmeval. « Permettez , que trois Francais, 
l'abbe de Maccarthy d'Aglis, le G. de Ramzay et le marquis de Mornar Mod- 
chevreuil, dont les noms ne soot pas inconnus a V. £., s'adressent a elle avec 
confiance pour lui faire part d'uo projet, que l'exemple d'un hommc 
aussi respectable que vous Tetes dans toute 1' Europe, a pu seul nous faire 
execute*. Nous venons de quitter la France dans le dessein d'offrir nos ser- 
vices a S. H. et de nous faire musulmans. Le marquis de Ifornay, age de 
24 ans, le C. de Ramzay, Age de 26, sortent actuetieatent du regiment des 
gardes ou Us etaient enseignes ; l'abbe Maccarthy est age de 33 ans. Nous 
n'avons jamais donne dans les prejuges qu'on Cache d'inspirer aux Chretiens 
contre la loi de Mahomet. Un auteur illustre parmi nous, nous a fait voir, 
en nous donnant sa vie, que c'etait le plus grand homme en tout genre qui 
ait jamais nam. Nous savons qu'il n'y a pas. au monde de cow plus augaste 
que la S. P. et enfin nous avons espere que V. E. daignerait nous honorer 
de ses bontes et nous aider de son credit. • 26 decembre i 733. 

T. XIV. 21 
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d&rit la man&re dpnt U &ait v£tu f portant le man- 
teauet le beret de doge; il pdrleauasi du traite offensif 
et defeasif entre la Porte ei la France, que Bonnevai 
avait ftarajetl* «na» qui be fut jamais condu (1** d&- 
cento* 4734) l . 

Ayant h repouaaer en Georgia de vivea attaques do 
la part de l'anfcfc persane, la Porte fit encore quel- 
ques d&narches po&r abtenir le consentement de la 
Russia au passage du khan des Tatares stir le terri- 
toire de* Koumuks et des Kaitaks, dont elle ne ces- 
sait de revendkjuer la stwerainet^ a . Les deux resktens 
de Russie, Nepluteff et Wisniakoff, remkent au diwan 
un m&noire, dans lequel Us exposaient nettement lea 
rapports de la Russie avec la Perse 3 . Dans une se- 
conde conference, le grinds vizir soutint de nouveau 
que, depiris la prise d' Astrakhan, les Koumuks et lea 
Kaitaks, k schemkhal et rousraai, &aient aujets de 
lEnspire ottoman (24 mai 1735) < Le resident Wis* 
niakoff repondit aux insistances d'Ali que cette pre- 
tention ri'&ak pas plus valabledans le moment adtuel 
que deux ann&s auparavant, et que sa souveraine ne 

' i Dans les instructions adresstos par le doge i Geniareni, 15 anglio 1736, 
on lit le passage suiyant sux Djanttm Khodija f kapUan-pascha, qui avail 
4X6 autrefois esclave a bord de la flotte venitieone : Per aver a canto di 
Canum Cogim pereorm iwlimXa verte di Yoi, 0*6*0 euviamente fie- 
sato Vocchio sopra il nolo Omer Mfendi , e per guactognario ben tm- 
piegato il dono di due veiti, eon hi 6 *ecekeni e prmtiiione abondanH 
di vini e rosolini. 
* Protocolla deUa Cenferenza del Resident* Taknm, 28 marzo 1735. 

3 Promemoria dei Minieiri Beeidenti Hfephjeffet Aleseio WimUh 
coffQmagio 1735. 

4 Le protocotad* cette coaftrence figure dans teraffitt de Talnou 
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pquvait pas accorder le passage des Tatafes 6 leavers 
sod territoire. Dans une nouyelle conference k la- 
quelle aseista le resident imperial Talman, le graftd^ 
vizir affirma qu'il eiistait un chemin situ6 k vingfc 
lieues de Heiligenstadt et k dix de Derbend, qui, tra- 
versant le territoire de l'ousmai, r&eira&eht nbkriind 
vizir, n'empi&ait nuliement sur le territoire russe 1 
(28 mai i 735). Un mois apr&s, le grand-viar do&na 
a Wisniakoflf une quatri&ne audience, Don qu'il eftt 
conserve l'espoir den obtenir quelqac concession, 
mais pour laisser ignore* au peuple que la rupture Art 
si prochaine. Le g£n&al Lewascheff, cofaamandemt de 
Heiligenkreuz, avail et6 un des premiers k protester 
contre la marche du khan des Tatars; a peine cetf 
derniers eurent-ils nods le pied dans la Kabarta, qtie 
les Cosaques envahlrent le territoire ottoman, en aorta 
que Noghais et Cosaques combattirettt les una cofttrb 
les autres. Cette fermetd des Husses k refuser *ux tf oti- 
pes ottomanes le passage du Caucase, leur profita dttiiS 
l'esprit du schah de Perse, et leur valut un traittS avafrt- 
tageux. Le grand-vizir ecrivit au ministre de Rus&ie f 
qu'en vertu du fetwa rendu par led tegifctes, le kkdHfig 
&ait tenu de prater main-forte k tous les musulmdfld 
qui imploraient sa protection, et, k te titre, at& ha* 
bitans du Daghirtan. II Ecrivit aussi fen detail an edhftS 
de Koenigsegg , successeur d'Eugfrie k la pr&idbtftft 
du eonseil aulique , pour lui prouver que la stittteA 1 

■ Rapport de Talman sur la conference qui eut lieu ayec les r&idens 
rases le 13 mai 1755. I/affaire de la Kabarta est elpos^e dans feitfdit d'iine 
lettre adressee par le khan au gntod*Yfzir, et deposed aux Arch.de Vfenne°. 
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net6 do Daghistan reclam^e par les Rosses et lacon- 
duite de ce gouvernement seraient les seules causes 
de la guerre dont on &ait menac£. Le comte Oster- 
mann, minislre favori de l'imp^ratrice de Russie, lui 
rlpondit, dans une lettre non moins circonstanctee 
(1 er (10) jmltet 1735) : que la Perse n'avait jamais 
£lev£ de pretentions sur le Daghistan; qu'i moins 
forte raison la Porte y avait-elle des droits; que les 
trait&, et non la communaut6 de religion , d&ermi- 
naient les frontfcres d un empire; que sept ans aupa- 
stvant les peuplades du Daghistan avaient demand^ la 
protection d'Ahmed III au grand-vizir Ibrahim qui la 
leur avait refus£e; que le territoire de la Porte ne s'6- 
tendait que jusqu'au Schirwan; qu'elle n'avait aucun 
droit sur le Daghistan; que, d&s»lors, on ne pouvait 
regarder comme une chose indiffgrente la conduite 
du khan des Ta tares, qui avait forc£ les habitans de 
cp pays k lui rendre hommage. Les ambassadeurs an- 
glais et hollandais,Kinnoul et Calcoen, qui, & la pri&re 
du grand-vizir, avaient 6crit k ce sujet k leurs collo- 
gues de Saint-Petersbourg , regurent des r£ponses 
analogues, et conseill£rent de renoncer k rexpedition 
commence par le khan des Tatares. Cependant il fut 
declare de vi ve voix. au resident de Russie que la Porte 
ne consentirait jamais k voir des sujets russes dans les 
peuples du Daghistan ; que le khan continuerait sa 
marche a travers leur territoire, mais sans les molester 
en aucune fagon \ La Porte comptait sur la fin pro- 

. i RUpoita verbale data della Porta aUa Uttera del C. Osternumn 
del i . Luglio 1735. Rapport de Talraan. 
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chaine de la guerre contre le schah de Perse et sur Tap- 
pui de la Suede; car deux envoy& de ce pays, MM. de 
Hoepken et Carlson, r£cemment arrives h Smyrne en 
costume de pelerins , avaient entam6 avec la Porte k 
Constantinople des negotiations auxquelles l'ambas- 
sadeur frangais prenait une part active. Le Polonais 
Malujez, envoys du roi de Pologne, &ait mort de la 
peste a Nissa, et ses pouyoirs furent d6volus au jeune 
Stadnicki, qui, malgr£ les representations des deux 
r£sidens imperiaux et des deux ambassadeurs des puis* 
sances mar i times, fut exM h Andrinople. L'ambassa- 
deur anglais Kinnoul, contre lequel les deux r£sidens 
et 1'ambassadeur hollandais avaient adress£ des plain- 
tes au cabinet de Londres, fut d'abord maintenu par 
le due de Newcastle, mais peu de temps apr&s rem- 
plac6 par ^Fawkener. Rakoczy 6tait mort subitement 
k Rodosto (8avril 1735). Le credit de Bonneval s'6r 
vanouit lors de la deposition du grand- vizir Ali Hek- 
kimzadd, et la peste lui enleva la plus grande partie 
de ses bombardiers. 

Cependant Farmee russe se mil en mouvement sous 
les ordres du feld-mar£chal comte de Munch ', qui 
ecrivit lui-mdme au resident pour lui annoncer qu'il 
allait s'opposer au passage du khan des Tatares. Cette 
nouvelle causa une vive inquietude au grand-vizir, 
qui manda pres de lui les ambassadeurs hollandais a 

* Lettre da G. Miinch an Resident. Poltava 20 octobre 1735. Arch, de 
Vienne. 

» Rdaxione delta conferenza avutasi tra il G. Y. tsmailp. $ I'amb. 4% 
Niederlande, 1 dlcembre 1755. Ibid. 
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et anglais 1 , et eot deax entretiens successifs avec le 
resident de Russie (29 d^cembre 1735). D informa 
ce dernier que des troupes russes avaient ete vues & 
Orkapou (Perekop) k Tentr^e de l'isthme deCrim^e; 
que d'autres troupes de sa nation se rassemblaient 
k quatre tieues d'Azof au lieu dit des Deux-Fr£res, et 
que le khan des Tatares devait tore arrive au bord 
du Koumisch pr£s de Derbend. Le resident invita le 
grand-vizir & demander dp renseignemens sur la ma- 
niftre dont les Zaporogues avaient traits les Noghais ; 
il ajouta que les preparatifs de defense ordonn^s par sa 
souveraine h Tscherkask elaient dirig^s contre le khan 
des Tatares, qui, malgre toutes les representations 
qu on lui ayait faites , s'obstinait h franchir a main 
aitn^e le territoire russe. La Russie avait, dit-il, conclu 
une paix eterneHe avec la Perse, comme avec la Porte ; 
elle ne voulait prendre aucune part dans la querelle 
qui (Kvisait ces deux puissances, et ne pouvait par 
consequent autoriser le passage du khan sur son terri- 
toire. En un mot, il protesta solennellement contre les 
pretentions de la Porte a (24 fevrier 1736). Deux mois 
apr£s, il notifia au grand-vizir k r^ponse de sa cour 
aux pbintes qui lui avaient £t£ adress^es dans cette 
dernidre conference. Le cabinet russe repr&entait Far- 
mement en question comme une simple mesure de 



> Rapport au due de Newcastle en dale du 10 d6Gem)>rel735; covenant 
le protocole de la conference de Wisniakoff ; enfin, Relatione della, conff- 
renpa tenuta da Z. E. le Ch. de Kinnovl col. G. K /imqityu 19 no- 
Tcmbre 1755. 

» Le protocole de cette conference se trouve dans le rapport de Talman. 
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pr£voyaiice nlcessitle par la marche da khan de&Ta- 
lares f . Lorsque l'internonce imperial Tahnan atta 
Kliciter le nouveau grand-virir, Mohammed-Pascha, 
sur son &£v4tion, il fut oblige d'entendre ses phintes 
au sujet de la resistance que la coin* de Russie avail 
opposee au passage du khan des Tatares sot le lerri- 
toire du Daghistan et de l'entr£e des troupes rasses en 
Potogne*. Un mois apr&s, on annonga que leg Russes 
araient commence le stege d'Azof (1 er mars 1736). 
Le grand-vizi? s*adressa aux ambassadeurs des puis- 
sances marithnes et h 1 -internonce Talman pour obte* 
nir sinon une satisfaction, dumoins nne explication $ 
ce sujet; mais il ne tarda pas k recevoir d'Osfermann 
nne fongue lettre 3 oft &aient £num£r6stous les griefs 
de la Russie contre la Porte depuis environ vingt 
ann£es; en m£me temps, le ministre russe mena$ait de 
h guerre, au cas ou tous les moyens d'accommode- 
ment £choueraient ; cependant il offrait la paix une dep- 
ni&re fois, et invitait la Porte h envoyer des fonclls de 
pouvoirs sur la fronttere, k Yeffei de 4 terminer k 
t'amiable les diffSrends. 

Lorsqu'on apprit & Constantinople que les Rosse$ 
s'&aient empar^s des deux tours du Pascha et des Jfeh 

i c Prolocole de la conft de M. de Wisrifacoff arec le 0. V. Mdumraedp* 
34fevrier 4756 pour remeUreU d*clafc4km wrfyoBse am qnestiops'faifes 
a la conference du IS (29 novembre) par Ismailp. Arch, de Vienne. » Pro- 
raemoria del Resid. Russo allafulg. Porta 24 ffevrier 1736. 

» Proto&Uo d$W udienaa debRnid. Cm. * MerzpVm. 

3 La lettre du ministre russe se trouve jointe au Traite de paix de Bel- 
grade, par Moser, p. 25, ainsi que la lettre du cenvte Osjermann au G. V. 
ddo. !2avriH736. 
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nissaires, silu&s devant Azof, et que cette ville &ait 
assise par une armle imposante qui recevait par 
le Don rartillerie et tout le materiel dont elle avait 
besoin, la guerre fut resolue au diwan ' (6 mai 1 736). 
Le resident russe d£clara k l'interpr&e de la Porte 
que , puisque le khan s'&ait avanc6 jusqu'aux bords 
du Kouban, et que le Sultan se preparait k la guerre, 
les troupes russes avaient ordre de se rendre en Cri- 
m£e, mais seulement pour tenir les Tatares en res- 
pect; puis il lui communiqua la lettre que le marshal 
Munch avait ecrite k ce sujet au khan des Tatares 
(2 mai 173G). Le m6me jour, il fut signify au resi- 
dent russe WisniakofF, par I'organe de l'interpr&te 
de la Porte, Alexandre Ghika, qu'il accompagnerait 
l'arm£e, sans toutefois 6tre prisonnier Le 28 mai, la 
guerre fut annonc£e par un fetwa dans un diwan pu- 
blic, et cteclaree avec tout le ceremonial habituel. La 
queue de cheval fut arboree. Au lever du soleil, tous 
les ministres et les gen^raux se reunirent k la Porte ; 
les douze scheikhs des mosquees imp£riales reciterent 
les soures de la victoire et de la conqu&e, tandis que le 
grand* vizir, le moufti, ainsi que les efendis et les agas 
qui se trouvaient aveceux dans une salle voisine, s'6- 
criaient de toutes leurs forces : Amen ! Amen ! Chacun 
des douze scheikhs Wnit individuellement la queue de 
cheval du grand- vizir; puis lekiayabeg (ministre de 
l'interieur) la prit sur son epaule, et la porta, suivi 
des scheikhs, dans la cour, oii il la planta au pied de 

« In un consiglio tmuto alia Porta li 3 tonchiuta la dichiaraxione 
della guerra. Rapport de Talman. 
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l'escalier qui conduit & la salle du diwan ; onze agneaux 
furent offerts en sacrifice a l'Elernel. Six jours apres, 
eut lieu la marche solennelle des corps de metiers ; le 
Sultan y assista du koeschk des Parades, situ6 a Tan- 
gle du serai (2 juin 1 736 — 22 moharrem 1 1 49). La 
marche f ut ouverte par le lieutenant de police et le pr6- 
v6t du guet. La profession du laboureur, la premiere 
de Urates, &ait representee dans ce cortege par une 
charms attelle de boeufs que suivait un homme se- 
mant des grains sur son passage ; un jeune homme k 
cheval venait ensuite, tenant deploy^ devant lui, sur 
un pupitre, le Koran, cest-i-dire la parole de Dieu. II 
etait suivi des boulangers ayant avec eux des fours por- 
tatifs, et du v&ificateur des poids et mesures, charg6 de 
couper les oreilles a ces derniers, ou de les leur clouer 
sur la pelle du four, lorsqu'ils se servent de faux poids. 
On voyait ensuite les meuniers faisant moudre le bid 
dans des moulins a bras ; les bergers conduisant des 
moutons dont les liens etaient d'or, et qui portaient 
un panache sur la tfite : image des peuples sous*un 
bon souverain ; immldiatement apres eux, venaient les 
bouchers avec deux £tals, sur Fun desquels on egor- 
geait les moutons qu on £corchait ensuite sur l'autre. 
Soixante-quatre corporations, la plupart Grecs ou Ar- 
meniens, se succ£d6rent ainsi, pr£c6d6es chacune de 
deux ou trois cents hommes d'infanterie bien arm£s, et 
suivies du chef de la corporation et du kiaya, entour& 
de leurs domestiques arm£s ; apr&s ces derniers, ve- 
naient les maitres, les compagnons et les apprentis cou- 
ronn& de fleurs, et se livrant h mille bouffoneries, 
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puis le char triomphal oft chaque corps de metier don- 
nail un 6chantillon de son savoir-feire, et enfin la rou- 
sique et les bagages de la corporation. Les pelletiers 
n'avaient pas de char, mais its portaient a l'extr£mit£ 
de longues perches, des fourrures et des queues de zi- 
belines, d'hermines, de martres et de regards ; eux- 
ta£mes s'&aient affublls de peaux de b&es fauves. Les 
jardiniers portaien t des arbres k fruits et les fruitiers 
des corbeilles pleines de fruits dor6s. Le cortege em- 
ploya sixheuresfe d^filer; on £valua k dix naille le 
nombre de ceux qui en avaient fait partie. 

Le lendemain, 1'aga des janissaires se renditau camp 
de Daoud-Pascha (3juin 1736 — 23moharrem 1 1 49). 
En avant, marchait le quartier-maitre avec la queue de 
cheval et cent vingt-huit porteurs d'eau ; venaient en- 
suite soixante-dix-neuf chambr£es de janissaires, cha- 
eune pr£c6d£e de ses pontes, ou derwischs-chanteurs 
qui pingaient de la guitare, dansaient et chantaient ; 
d'autresderwischsfaisaient, suivant l'usage, des tours 
de force, ou affrontaient les flammes et le leu pour 
prouver leur incombustibility ; derrtere les porteurs 
d'eau, s'avangaient k cheval tous les porte-&endards 
munis de leurs drapeaux, les capitaines, les colonels k 
pied et coiffes de bonnets k plumes. L'aga des janis- 
saires les suivait, v&u d'une pelisse de zibeline qu'tt 
tenait du Sultan, avec ses queues de cheval et sept 
chevauxde main; il &ait escorte de sa garde person- 
nels, forte de deux cents hommes ; enfin, venaient les 
musiciens du corps qui , en tout , ne comptait pas 
plus de neuf milte hommes. Le jour suivant , d#i- 



Digitized by 



Google 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 33 r 

l£rent trois mille armuriers , divis^s en trente-huit 
chambr^es et trois cents arabadjis ou soldats du train 
formant cinq chambr£es (4 juin 1736—24 mo- 
harrem 1 1 49) ; le lendemain , vint le tour des ca- 
nonniers , au nombre de trois mille r^partis entre 
trente-cinq chambr&s; deux jours apr6s, le grand- 
vizir se rendit lui-m&ne au camp (7 juin 1736 — §7 
moharrem 1149). De tous les ambassadeurs euro- 
p£ens, le resident imperial fut le seul convte a assister 
au defile de ce cortege, non pour Tintimider par le 
spectacle de ces pr^paratifs de guerre, mais pour lui 
donner, par cette distinction, une preuve des senti- 
mens pacifiques de la I*orle & regard de sa cour. Les 
cent vingt-quatre mulets du grand-vizir, charges de 
ses bagages, ouvrirent la marche; puis vinrent cent 
janissaires, cinquante-six Tatares ou courriers arm£s 
d'arcs et de fteches, et portant de grandes ailes d'aigle 
noir, quatre-vingf delis (t£m£raires) bosniaques, ar- 
m£s de cuirasses, dont quarante &aient vfitus de*rouge 
v et quarante de jaune ; la garde personnelle du grand- 
vizir, trente de ses agas ou officiers de sa maison, ar- 
m6s d'arcs et de fteches, quarante de ses tschaouschs 
oumessagers d'etat, cinquante tschaouschs du diwan, 
coifltes de hauts turbans de c6r&nonie, de forme cy- 
lindrique, quatre tschaouschs en pantalons de velours 
rouge, munis de petites timbales, et charges de main- 
tenir Tordre dans le cortege; cent cinquante gediklii- 
saims (ecrivains de k Porte jouissant de fiefs) el mou- 
teferrikas (fourriers d'&at), arm£s d'arcs et de fleches 
et accompagn£s chacun de cinq ou six domestiques; 
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soixante-douze 6mirs en turbans verts, marque distinc- 
tive des descendans du proph&te ; cent quatre-vingt-qua- 
tre outemas k cheval, sans armes, et v&usde pelisses 
d'hermine k larges manches ; le chef des bouchers k 
la t&edequarante-quatre officiers de bouche ; trente- 
six chambellans, suivis chacun de douze domestiques ; 
vingt-un chevaux demaki appartenant au Sultan, au 
flanc desquels pendaient k droite un bouclier d'argent 
et dont les selles &aient recouvertes de peaux de tigre; 
un &endard et deux queues de cheval ; le defterdar, 
le reis-efendi avec les seigneurs de la chambre et de la 
chancellerie d'Etat; les quatre juges de Constanti- 
nople, d'Eyoub, de Galata etde Scutari, v6tus d'her- 
mine, et montant des chevaux magnifiques ; les deux 
grands-juges du pays, le kaimakam Ahmed Koepriilu, 
fils du grand- vizir Nououman Koepriilu, v6tu d'une 
pelisse fond or, garnie de zibeline et tous ses servi- 
teurs ; le marechal de la cour et le grand-chambellan 
& cheval, le moufti en voiture; l'&endard sacr6 entre 
les mains du porte-drapeau, entour6 de cinquante 
£mirs ; la garde des Irabantes arm£s d'arcs, de casques 
et de lances; la garde des archers arm£s de carquois 
et de fl&ches; neuf drapeaux ; enfin , le grand- vizir, 
arme d'un arc et de fleches, coiflf£ d'un turban de gala 
de forme pyramidale et orne d'une bande d'or, en- 
touri de deux cent cinquante fusiliers de ses gardes 
du corps; quarante'-huit pages en cuirasses, cin- 
quante-quatre valets de chambre armes et huit che- 
vaux de main; le kiayabeg (minislre de l'interieur), 
arn6 d'un arc et de filches, et accompagne de sa 
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suite; la musique de l'arm£e ou figuraient quatre 
grandes timbales port6es a dos de chameaux ; la chan- 
cel lerie, le reis-efendi et ses pages, dont seize arm£s 
de fusils et vingt-quatre de lances ; les officiers des 
sipahis avec leurs agas et douze cents sipahis arm£s 
de lances orn^es d'un guidon vert et jaune (com me 
celles des hulans) fermaient la marche. Pendant les 
huit jours que passa le grand-vizir au camp de Daoud- 
Pascha, il regut la visite des ainbassadeurs europ6ens 
qui vinrent lui souhaiter une heureuse campagne, et 
celle du Sultan lui-m6me : il partit enfin un samedi, 
Tun des deux jours de la semaine auxquels Dieu a 
attache sa benediction, au dire du proph&e ■ (1 6 juin 
1736— 6 safer 1149). 

Quatorze jours apr6s le depart de l'arm£e, le sul- 
tan Ahmed mourut empoisonne , dans l'opinion du 
plus grand nombre , parce que sa presence au serai 
offrait trop de prises aux tentatives de rebellion dans 
un moment ou la guerre allait £clater sur les fron- 
tteres de Russie et s£vissait sur celles de Perse. Pour 
mener a bien les operations de la campagne contre la 
premiere de ces deux puissances, il &ait necessaire de 
trailer avec la seconde. Les historiographes ottomans 
gardent un silence profond sur les 6v£nemens qui 
remplirent la guerre de Perse jusqu'a la conclusion 
de la paix ; ils esperaient sans doute d£rober ainsi a la 
posterity la connaissance des pertes et des defaites que 
leurs armies eurent a essu^er dans le cours de cette 

t Barekallahou /M hhamisi wes-sebeii, c'est-a-dire, Dieri ab&ii le jeadi 
et le samedi. 
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guerre; mais Thisloire de Mehdikhan, celle de I'An- 
glais Hanway et les rapports des ambassadeurs nous 
ont permis de combler cette lacune. L'histoire des 
negotiations qui pr£c6d6rent la paix, oeuvre fort esti- 
rhie du reste, que Tun des pl^nipotentiaires, Raghib, 
depuis grand-vizir, a laissle sous le titre de Preuves 
d'une bonne direction \ et qui est un chef-d'oeuvre 
d'hstoriographie diplomatique, tout en s'occupant d& 
son d6but de Nadirschah et de son av^nement att 
tr6ne, ne dit pas un mot des victdres que ee souve- 
rain remporta sur les Ottomans en Gforgie, depuis 
les batailles de Karabagh et de Kerkouk. 

Apr£s la mort de Topal Qsman et la d&aite de son 
arm£e, la r6volte de Mohammedkhan, gouverneur do 
Beloudjistan, et celle de la tribu Bakhliari, avaient 
rappel£ des frontteres de Turquie, dans les provinces 
m£ridionales, les armes victorieuses de Tahmas Kou- 
likhan; la Porte jouissait done depuis un an de la paix 
qu'Ahmed-Pascha, gouverneur de Bagdad, avait con- 
clue avec Nadir (9-19 d&embre 1733) \ A l'6poque 
ou le substitut du juge du camp, Abdoulkerim-Efendi, 
avait ramen£ & Constantinople le cadavre de Topal 
Osman, il avait en m£me temps remis au grand- vizir 
Ali Hekkimzade, deux lettres autographes de Nadir, 
Tune enturcet 1'autre en persan; dans Vuneet Tautre le 

i Takhiki tewfih. 

a t Cependant il le prit au mot, et conclat avec ltri un traits de paix dans 
Km camp sots Babylogne le & decembre 1739. Extrait d'une relation de 
S. E. le general Lewaschew, toite a la cour, du fort do laS. Croix , 
jufflet 1734. » 
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conqufrant invoquait 1'origjne commune des Ottomans 
et des Turcomans comrae un motif pour conclure la 
paix. II lui faisait en mdme temps part de son projet 
de mettre fin au schisme qui s^parait les deux nations, 
et de les reunir dans une seale communaute religieuse, 
eelte desSunnis. Au mots de mai de l'ann£e suivante, 
Abdotdk&im se rendk & Isfahan, porteur d une d6- 
pfiche qui annongait au schah la nomination d'Ab- 
doullah KoBprulu comme serasker r muni de pleins 
pouvoirs pour ouvrir les negotiations de paix. En 
consequence, Nadir fit partir avec Tefendi un envoys 
charge de proposer au serasker, comme base de la 
paix, la restitution aux Persans de tout le pays situe 
sur la rive droite de TAraxes ; en attendant, il s'a- 
van$a sur Hamadan et Ardebil. Abdoullah-Pascha fit 
& ce message une r6ponse amicale ; mais Sourkhai, 
khan du Schirwan, ne voulut pas entendre parler de la 
cession d&iree : «U avait conquis, disait-il, le Schir- 
» wan par la force du glaive ; le gouverneur de Bag- 
» dad n'avait done rien a voir dans cette affaire. » 
Nadir envoya son general Tahmas-Koulikhan (e'est 
ainsi qu'il s'eiait nomm£ lui-m6me avant son Eleva- 
tion au tr6ne), k la rencontre de Sourkhai, lequel, 
battu pr&s de Schamakhi, se retira sur le territoire des 
Koumuks (18 septembre 1734 — 19 rebioul-akhir 
1147). Renforce des Lesghis de Tschar et de Tal, il 
appela en outre a son secours les gouverneurs de 
Gendje et de Tiflis, AH et Ishak-Paschas ; mais vaincu 
une seconde fois par Tahmas-Koulikhan, il s'en- 
fuit chez les Ghazikoumuks, et leu vainqueurs d6- 
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truisirent le ch&teau de Kaghmez, qu'il avait recem- 
ment 61ev6. Nadir poursuivit le khan fugitif pendant 
dix jours , jusque sur le territoire des Koumuks et 
jusqu'au bord de 1'Aktas, LA, il apprit que les Les- 
ghis, pour lui couper la retraite, avaient jete bas le 
pont du Samour, et s'&aient retrenches sur une mon- 
tagne. Nadir fit construire un nouveau pont, altaqua 
les tribus ennemies dans leurs retranchemens, les battit 
et dispersa le reste.il franchit ensuite l'Araies, sem- 
para de Schamakhi, et assiegea Gendj£; pendant 
trois mois , asstegeans et assieg^s se faisaient sauter 
reciproquement au moyen de mines creus£es de part 
et d'autre. Au nombre des sept cents Turcs qui p£- 
rirent a la suite dune de ces explosions, se trouva 
le fils du gouverneur (22 octobre 1734 — 24 djem- 
azioul-ewwel 1 147). Nadir, forc6 d'abandonner l'en- 
treprise , donna l'ordre de construire le nouveau 
Schamakhi k Akssou , lieu fortifi6 par la nature , et 
situ6 entre l'ancien Schamakhi et le Kour, k quatre 
parasanges de cette ville ' . II laissa son gen^ralissime 
devant Gendj6 et Eriwan, avec ordre de tenir etroi- 
tement bloqu&s ces deux forteresses ; lui-m6me , en 
apprenant que Timour-Pascha avait renforc6 avec six 
mille Kurdes de Wan la garnison deTiflis, marcha, 
malgr£ la neige dont les montagnes &aient encore 
couvertes, sur Karss, que couvrait Tarm^e de Timour- 
Pascha (6 avril 1 7 35 — 1 3 silkid6 1 1 47). En quittant 

i Mehdi, 1. 1 IF, chap.il, a'accorde sur ce point ayec la Relazione v.era 
nuooa maravigliosa e valoro$a di lutto qutito che e successo in quest* 
parti ; rapport de Talman. 
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son camp d'Etschmiazin f , pr&j V Ararat, il £e dirigea 
sur Eriwan. Son avant-garde battit le pays jusqu'k 
Bayezid , dont elle lui amena le commandant pri- 
sonnier. Abdoullah Koeprolu , dans l'espoir de d<JU- 
vrer Eriwan, sortit de ses retrancheroenfc* et mar- 
cha h la t6te de quatre-vingt mille hotiimes conlre 
Tarm^e persane qui en comptait soixante-on«e mille*. 
Les Ottomans se rang£rent en ligne de bataille prds 
de Baghawerd , au pied dune moQtagne, et les Per- 
sans prte d'Akhikendi , k deux p)ro&pg?s de Ten- 
nemi (14 juin 1735 — 22 moharrem 1148) 3 . Une 
large plaine s£parait les deux arrows, La bataille fut 
Iivrie , et son issue porta aux Ottomans le coup le 
plus funeste : toute leur arm£e fut an£anjie; leur camp 
devint la proie du vainqueur; la t&e (}e Sari Mous- 
tafa-Pascha, gouverneur de Diarbekr et celle du se- 
rasker Koepriilu -Abdoullah furent d£posees aux pieds 
de Nadir 4 . Abdoullah -Koepriilu , fils du vertueux 

t Oug£kli$ia;\\sez, Out$ch kiUst. Mehdi, t. Ill, chap. 13. 

a Mehdi lvalue la force de 1'armee ottomane a 70,000 homines dont 
50,000 janissaires ; Hanway a 80,000 celle de*s Ottomans, et celle des Per- 
tain a 55,000 ; mais one faute d' impression lui fait dire, p.. HI, chap. 14, 
p. 119 : 550,000; Mehdi dit que- les forces persane* n'ttaient que o*e 
15,000. Par suite d'une erreur typographique, on lit dans Hanway Arpa- 
kavi pour Arpatfchat dont Jones fait Arpetschei; les dates indique>s par 
Jones sont lout-a-fatt inexactes ; non-seulement il est en arriere dun an, 
mais il commet a cheque instant des erreurs de mois et de quantiemea . 

3 Vindication de ces localites dans I'ouvrage de Medhi est un document 
plus important que la description de la bataille contenue dans 1' introduc- 
tion a la Tactique de Maizeroi , source a laquelle Heyne a puise* ( voir son 
Traitf de Vart militaire ehex les Tares, p. 258) ; maig ce dernier s'est 
trompe de date ; car il a indique* 1754 pour 1735. 

4 Medhi, III, B. chap 14, La relazione vera nuova maravigliose di 

t. tit. aa 
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grand-tfetr Momtafe mourtit en hito$ cur \t champ 
de bitniHe, comme &ait mart son pire, & Statlkamen, 
^r**to-q*Btne ant auperavant, et comme son fib 
Abdourrahman avait piti k fa bataille de Hamadaa, 
ne*f tftiafal event led. Ces troit Kcepnilu, pdre, fib tt 
petit-fib, p&irent ainsi maHyn de la religion et da d&- 
Voaetiient & la patrie. L'histoire ottomane nefekaucune 
mention m de i'atidantisftement total de eotte errata, 
Hi de hi mort de eon illustre chef; il y est dit settle- 
ment que relocation deTimour-Pascha fat provoqurfe 
pa* 4 quelque confusion dans les rangs de l'arm£e et 
les tehees dotat H avait &6 la cause premtere '. 

Apr&s la bataille de l'Arpdtechaf, Nadir s'empara de 
Oendj*, de Tiflis et d'Eriwan \ Atoned, gouveraeur 
deBagd&i, nommd sfcraskqr et invest* par la Porte, 

Jr. mcM da 0#§*nti Capuoino PrefHto deta fror jffo, dale* d'AJUial- 
aikho to dp join 1735 , dit que la bataille tut lieu le 14 juia. S'tl eo est 
ainsi, la date du 26 moharrem mdiquee dans l'ouvrage de Mehdi est une 
erreurde copiste; e'est le 22 qu'il faut lire. Celte observation fournirait, 
au besom , one preure de plus de la fauaset* des caftculs de S. W. Jones, 
tradocteur 4e Medbi, suivant lequel cette bataHle aurait en lieu le 26 mo- 
harrem 1147 (auHeu de 1 148). On rapport exrit de Derbend fait mention de 
cette bataille : Extrait ePune lettre eerite de Derbend, en date du 22 j*ut, 
touchant \a victctre que le gintralieeime person Tahmof-KouHlthan 
avait rtfmpertie le 8 du mois de juin. Hanwar, III, chap. 14, dit que 
la bataHle fut Hvrfele 10 juin : e'esi quatre jours trop tot. Ainsi, on 
n'assigne pas motes de quatre dates a cette fomeuse bataille; suirant le ca- 
pucin ffieolo, elk a eu Ilea le 44 juin (22 moharrem), suivaat la relation 
ecrite de Derbend, le 8 juin (16 moharrem), suirant Hanway, le 10 juin 
(18 moharrem), et le 26 moharrem suirant Medhi qui vralsemblableffient 
a youlu mettre le 22. 

i Soubhi, f. 69. PeriechanUk ou deroute. 

» Mehdi, III, t. chap. 14. Soubhi garde le silence sur ce point. Voir a ct 
*xtyA,*V Aeattimieorimtule, la suite de l'histoire de KTinrfnski, f. 54. 
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comme son pr6d6cesseur Abdouttah Ko&prfilu, de 
pleins pouvoips pour n^gocfer la paix, renoua avec 
le schah, par l'entremise de Hou&einaga, les nego- 
tiations entam^es nagufere par Abdoullah Koeprulu 
($aoftt1735). Cependant, Nadir powrstii vail lecours 
de ses victoirfcs dans le Daghtstan $t Ja Gforgie. II 
iatfaite dan* le premier de ces deux pays Kazsfonlad 
en quaKt£ de sehemkhal et dans le second, il nomma 
AH-Mtra * dont le fr&re Moharattfed Mirza, avait 
p^ri k la bat ail le de Kerkoud, gouverneur du Karthli 
et du Kakheti. II s'occupa ensuite d'apaiser les 
trouble* da Daghiatan. Le khan Khouim avait vouln 
em donner le gouvernement a Ildar , celiri du Schirwan 
k Sourkhai et celui de Derbend a Ahmed Ousmai \ 
mafe ces trois derniers s'&ant ligu& corrtre Kazsfou- 
lad , qu'il veaak d'&ever k la dignity de sehemkhal 4 , 
Nadir marchacontre eox et les r^duisit k la soumis- 
©ion; la fille d'Ousmai conduce au karem de< Nadir, 
y garantit la fidttk6 derton pferej quint k Sourkhai, 
ilpritfefuite^ '»' 

Surcasentrefaftes, Hoaseinaga, envoy* d'Ahmed- 
Paschb revint k Erzeroum accompagne de Mi^za 
Mohammed, tr^sorier de Nadir* Sur le rapport qu'il 
adressakla Porte, Gendj AK*Pascha ftit d6sign^ pour 
ouvrir les negotiations de paix, de concert avec fer 
plan-Ghirai, khan de Crimea Swivi de Houseinaga «t 

i Mehdi , 111, t. chap. 15, Peyssonnel d*M goo essai m h» troubles 
actuels de Perse et de G6orgie, p* 75, hii donoeteiiom de • Kbatrdjarchan, 
que Tahmas-Koulikhan d£clara khan de Tiflfe en 1 T55 ; * douvbHc preure 
que S. W. Jones s'est troropG eo faisani remontor ees 6n*nertieirs fl fanned 
*734. 

22* 
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de Mirza Mohammed, Gendj-Ali parlit pour Tiflis , 
mais Nadir &ant alors engag£ dans une expedition con- 
tore les Lesghis de Tschar et de Tal, Gendj Ali-Pascha 
dut s'arr&er k Gendj e, ou le khan Abdoulbaki lui fut 
adjoint en quality de mihmandar (23 novembre 1735 
— 7 redjeb 1 148). II attendit dans cetle ville, que Nadir 
se fiit rendu de Tarkhou et de Derbend dans la plaine 
de Mogban 1 , ou douze mille ouvriers &aient o&np£s k 
construire au confluent du Kour et de V Araxe un camp 
de plaisance •, a 1 'occasion du changement dte r&gne 
dontNadirschah s'&ait propose de donner le spectacle 
h la Perse. Avec cette hypocrisie, qui est Tun des traits 
caract&istiques de tout usurpateur, il ne manqua pas 
de faire un appel a la volont6 du peuple sur la t&e 
duquel planait sa redoutable 6pee. Lie jour de la fete, 
il somma les chefs de l'armee et les principaux fonc- 
tionnaires, de lui declarer sans d&our s'ils le vou- 
laient pour schah, car il ^tait las, leur dit-il, de la 
guerre et des soucis du goirvgrnement, et il avait le 
projet de vivre solitaire 3 (1 er fSvrier 1736 — 18 ra- 
mazan 1148). II fut unaniment proclam6 schah de 

; * « La plaine de Moghan attend suivant Mac.-Kinneir, depuis le voi- 
iiinage d'Ardebil jusqu'a l'embouchure du Kour. Oo dit qu'elle est longue 
jto sojiante parasangea et large de vingt. Son sol fertile, sespaturages 
abondans semblent en avoir fait un lien de campement privilegit pour lea 
Xonquerans de 1' Orient. La caririere viclorieuse du grand Pompee fut arretee 
jparles serpens venimeuxdont on croit que la plaine de Moghan est infestee. 

■ Suivant S. W. Jones, Ker Arout. 

3 Ce discours peu etendu que lui prete a ce sujet Soubhi f, 88, d'apres le 
Tahkik de Raghib, se rapporle exactementa celui qu'il prononcaau direde 
Jtfendi , IV, chap, f ; dans tous les cas , il est beaucoup plus authenliqne 
^que le long discours raentionne dans I'Histoire de Nadir schah. 
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Perse \ dependant ce ne fut qu'aprts avoir prolong^ 
pendant un mois sa feinte hesitation ', qu'il se soumit 
k la pretendue contrainte qui lui &ait imposee, et en 
y mettant pour condition que Tunit^ de doctrine r6- 
gnerait desormais dans l'Empire , et que la religion 
supnite , qui serait celle de 1'Eiat , comprendrait h 
l'avenir , outre les quatre rites orthodoxes des Hanefis, 
des Malekis, des Schafis et des Hanbelis, celui des 
Djaaferis, ainsi nomm6 de Djaafer, le sixieme entre les 
douze imans V • - 

Cette negotiation comcida avec celle qui avait amend 
le ptenipotentiaire Gendj Ali-Pascha avec le mihman- 
dar Abdoulbakikhan au camp de Moghan (8 mars 
1736 — 24 schewwal 1148). Nadirschah demanda* 
que les pterins persans eussent k l'avenir un &m- 
rolhadj special; que le rite Djaaferi ftkt consid^re 
comme orthodoxe 5 ; qu'un charg6 d'affaires ottoman 



• Raghib cite a ee sujet un distique persan fort Men approprie a la tir- 
Constance : 

Der pesi aine touti sifetem daschte end 
Antschi oustadi ezel'giift biigou migouyem. 
Je suis un perroquet en face d'un miroir ; 
Je ne dis que ce que dit mon mattre et ne dis rien de plus, 
a Du 1« fievrier au 8 mars. Soubhi, f. 87 et 89. 

3 Mehdikhan dit que le couronnenient eut lieu le jeudi 24 schewwal 
(8 mars), douze jours avant le newrouz; Soubhi se trompe en affirmant que 
cette cergmonie eut lieu quatre jours apres le newrouz, f. 89, 1. 5. Hanway 
indique egalement le 1 lmars au lieu du 8. 

4 II ne fut pas question, comme le dit le continuateur de VHistoire de 
Krusinski, d'une rupture d'alliance entre l'lnde et la Porte : cette alliance 
n'eiistait meme pas. 

* Dans les instructions apocryphes que YHisloin de Nadirschah (Ams- 
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r&id&t k Isfahan et que son kiaya fttt adjoint chaque 
annee a l'emirolhadj persan ; enfin que leg prisonniers 
fussent rendus sans rangon. Apres lui avoir fait con- 
naitre ses conditions, Nadir cong£dia Gendj Ali-Pa- 
scha; il chargea Abdoulbakikhan, auquel il confgra 
k cet eflfet le titre d'ambassadeur, de notifier son av£- 
nement, et lui donna en m£me temps ses pleins pou- 
voirs pour hater la conclusion de la paix. Ce dernier 
fut aqcompagn£ dans cette mission, par le chef des 
mollas de Perse , Sidi Abdoulkasim , et limam de 
Nadirschah, Ali Ekber; le premier, president des 
juges de province *, le second, chef des Idgistes a . 
Us partirent peu de jours apr&s le^ couronnement 
du schah , et arriv£rent k Constantinople 3 au com- 
mencement de juillet 4 (juillet 1736 — rebioul- 
ewwel 1149). 

La Porte, de son c6t£, nomma plenipotentiaries, 
le reis-efendi Ismail, le chancelier d'Etat Moustafa- 
Efendi et Raghib Mohammed, president de la chan- 

terdam 1741), p. 178, dit avoirs adressees a Ahmed-Pascha, qui n'alla 
jamais a Isfahan; on y trouve ce passage risible : Le Schah abolira legrestes 
de Schranski et Syneski (tous deux mis pour Schii) et ne souffrira que 
telle de Schawarinski (les Schahsewens) 1 

i Sadri memalik. 

3 Reisoul-oulema. 

3 Les trois lettres diplomatiques adress6es par Nadirschah au Sultan, au 
grand-vizir et au moufti h'gurent dans le Tahkik de Raghib a la fin de la 
premiere partie de son ouvrage. 

4 Mehdi, t. IV, ch. 2. Consequemment la date du 25 schewwal rodi- 
quee par Soubhi, f. 88, 1. 3, n'est pas exacte, car le couronnement eut lieu 
le 24; c'est probablement le26 ou le 29 qu'il faut lire. Soubhi annonce 
rarrivee de ces envoyes deui fois de suite, f. 81, et une troisitme d'aprfc 
le Tahkik, f. 88. 
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eellerie des capitations, qui avait rempU plusieurs 
missions en Perse. Comtae il s'agissait particuliere- 
ment d'affaires de religion, la Porte adjoignit h oe* 
trois commissaires quatre savans docteurs de la loi 
qu'elle charged sp£cialement de debattre avec les p!6* 
nipotentiaires persans ces questions £pineuses : c'etait 
le grand-juge d'Anatolie, Leili Ahmed-Efendi, le titu- 
laire de cette dignite , Mesihizade Abdoullah-Efendi ; 
Hnspecteur des archives des fetwas qui avait rang de 
juge de la Mecque, Abdoullah-Efendi, enfin, 1'ancien 
juge de Constantinople, Ahmed-Efendi. Gendj Ali- 
Pascha, qui etait revenu &vec l'ambassadeur persan, 
fut pareiliement autoris6 k prendre part aux confe- 
rences qui eurent lieu dans le palais de Moubsinrode* 
sttu£ prfes de la porte du jardin du serai. Dans lew 
premiere reunion, les oulemas et les pleuipotentittres 
ottomans se born&rent k prendre connaissancp des 
lettres Writes par le schah au Sultan, au grand -vizir 
et au moufti, et surle contenir desquelles ils jug£rent 
convenable de r£fl6chir jusqu'au lendemain (30 *oAt 
1736 — gg rebioul-akhir 1149). Le jour wivajit, 
dans la seconde deliberation , on s£para de la de- 
naande purement politique ' du schah , telle que l'£>- 
change des prisonniers et renvoi d'un charge d'affaires 
& Isfahan, la demands qui n'avait trail %umi affaire* 
spirkuelles ', comme la reconaaifiaaase <jU| rite dp 
Djaafer, le mutate des ekmze imams, et le dioix dun 
chef persan pour ka caravanes de p&eriuk; tuciwie 

i mikiy4. 
» Svherie. 
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objection ne s'&eva contre Ids premieres, et on congut 
Tespoir de s'entendre au sujet des seconder (31 aoilt 
1 736 — 23 rebioul-akhir 1 1 49). 

Dans la premiere conference qu'eurent ensemble 
les ptenipotentiaires des deux puissances, Fambassa- 
deur persan exalta le merile de Nadirschah qui visait, 
disait-il, k faire cesser le schisme des Schiis; il repre- 
senta que le peuple persan l'avait unanimement port£ 
au trine et finit en reclamant la concession des quatre 
points ci-dessus mentionnes, comme un temoignage 
de reconnaissance de la part de la Porte (2 septem- 
bre 1736 — 25 rebioul-akhir 1 149). Les ptenipoten- 
tiaires ottomans ayant etabli une distinction entre la 
partie politique et la partie religieuse des concessions 
demand£es, accord&rent imm£diatementcelle qui avait 
trait au voyage des caravanes de Perse, sur les routes 
de Lahsa et d'Imam Ali. Le lendemain, ilsrendirent 
visite k l'ambassadeur persan, et eurent avec lui un 
entretien d'affaires. 

A la deuxi&me conference, l'ambassadeur persan, 
apres s'6tre fait attendre long-temps, pretendit qu on 
negligeait de remplir k son £gard les devoirs d'une no- 
ble hospitality Lorsqu'on lui eut donn£ k ce sujet des 
explications satisfaisantes,on convint que les deux cours 
s'enverraient reciproquement un charge d'affaires per- 
manent (4 septembre 1736—27 rebioul-akhir 1 149). 

Dans la troisi&ne , qui avait pour objet la d61i- 
vrance des prisonniers, l'ambassadeur fit une allu- 
sion piquante k cette tradition historique d'apr&s 
laquelle le khalife Moteaassem n'aurait declare la 
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guerre a 1'empereur de Bysance que pour d&ivrer une 
femme esclave qui, d'Amorium, lui avait demande sa 
protection (6 septembrel 736 — 9 rebioul-akhir 1 1 49). 

La quatrieme conference rOula sur le m£me objet; 
l'ambassadeur repr£senta que la delivrance des pri- 
sonniers etait pour le schah un veritable point d'hon- 
neur, en ajoutant que, si tous ne pouvaient 6tre mis 
en liberty, il etait de toute necessite d'en affranchir 
quelques milliers, afin de satisfaire la nation (7 sep- 
tembre 1736 — 1 er djemazioul-ewwel 1 149). 

Dans la cinquteme conference, les ptenipotentiaires 
ottomans essay 6rent de demontrer k l'ambassadeur, 
que le cinquieme rite dont la reconnaissance &ait 
demandee, serait une innovation dangereuse; mais 
celui-ci refusa de c^der sur ce point (13 sep- 
tembre 1736 — 7 djemazioul-ewwel 1149). Dans 
une visite que firent a Mirza Mohammed les plenipo- 
tentiaires, ils s'efforc&rent de lui prouver l'impossi- 
bilite ou etait la Porte de consentir a Introduction 
d un nouveau rite ; en consequence, on r£digea dans la 
sixteme conference, les trois premiers articles du trait6, 
ainsi que la reponse du Sultan k la lettre du schah, 
et on arr6ta la composition du personnel de l'ambas- 
sade, qui devait faire connattre k Isfahan 1 etat des 
negotiations (17 septembre 1736 — 11 djemazioul- 
ewwel 1149). 

Dans la septteme conference , l'ambassadeur con- 
sents a donner son adhesion au trait6 ainsi modifie, 
sous la reserve toutefois qu'il obtiendrait la sanction 
du schah (22 septembre 1 736— 1 6 djemazioul-ewwel 
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1149); enfin, dans la huiti&me, le traits ftit enttere*' 
ment mis au net (24 aeptembre — 18 djemazioul- 
ewwel). , 

Apr£s ces huit conferences , le contenu da traite 
fut communique au diwan r£unf , ainsi que Fordre 
de mettre en liberty les prisonniers de guerre ■. 
L'ambassadeur persan et les deux premiers dignitaires 
fecclesiastiques de Perse ayant insist^ pour que la 
Porte nomm&t un ambassadeur de rang £gai h celui 
de khan, tel qu'un- vizir, et pour qu'on lui adjoignit 
deux legistes du mime ordre et du mime rang 
que ceux dont l'ambassadeur de Perse &ait accom* 
pagne , Moustafa , fils de Kara Moustafa-Pascha , fut 
nomm6 ambassadeur et pascha k trois queues, f* on 
choisit parmi les oul&has, pour 1'assister dans lexer- 
cice de ses fonctions, deux anciens depositaircs de§ 
fetwas, Abdoullah et Khalil-Efendi, qui furent nom~ 
m6s, Tun grand-juge d'Anatolie, Fautre molla d'An* 
drinople. Le kaimakam, le reis-efendi , le moufti et 
Gendj Ali-Pascha donn^rent des fetes h l'ambasaa- 
deur dans leurs maisons de campagne. Dix-hiiit jourt 
apr&s que le trait6 eut &6 approuv£ en plein diwan, 
Mtrza Mohammed et ses deux assesseurs furent lit* 



* Onti^vedan8roavrage4eSoubhi,f.90,letr«l6ic^*9riB»^pkltrt 
eerite par le Sultan au schah. Le Tahhik de Raghib content : 1* h «ftffe 
du traits ; 2° les lettres de recreance remises au khan et a l'ambassadeur ; 
3° les lettres de creance de l'ambassadeur Moustafa-Pascha ; |o la lettre du 
grand-?*** au schah de Perse; 5© la lettre que remit tegr*a*-vi*ir*4'adi- 
bassadeur Moustafa • Khan ; 6© la lettre arabe du Moufti a NadJr&chab; 
7o le billet actresse* par le moufti et le reis-efendi a r ambassadeur pour r en- 
gager a abandonner ses pretentions en ce qui conceraait le riU djaaferi. 
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Tites & serehdre au seraf pout* y recevoir !a minute da 
trait*. LA, ils furent rev&us de pelisses de cer^monie; 
le kiaya de i'ambassadeur, ainsi que soil secretaire, 
r&iacteur des protocoles 1 , et les aides de ce dernier, 
regnrent aussi des pr&ens et des habits dlionneur 
(17 octobi-e i736 — H djemazioul-akhir 1U9). 
Par tine faveur signage , I'ambassadeut re$ut un 
Koran £crit de la main d'Ostnan, et ses deux com- 
pagnons eurent d'autres livrfcs *, oft le Sultan qui 
avait one fort belle main *, avait ecrit son nom et 
qnelques vers en magnifiques caract^res designee sous 
le nom de heschi 4 . 

Par le traits de paix, que pr6c£dait un preambule 
orn6 d'abondantes citations du Koran et de la tradi- 
tion * et oA Nadirschah ^tait reconnu en quaKt£ de 

1'historiographe. 

t SuivaM Raghib, le mirza Abdoulkasfm mendia ce present, en disant 
qu'iLarait l'ourrage contenant lea Traditions de Motellim, mais que celui 
de Bokhara lui manquait; qu'il poss&lait l'exegese de Beldhawi, mais non 
le Mowchaf; enfin qu'il avail rouvragede Djewheri ,lnaki$ non pas celui 
d*Kamou$. 

3 Comae ton homonym* aojoordTmi surle trdtfe. 

4 Yukmti. 

5 io fn 4krdhou4ittahi youriseha mm yeschaf; car la terre est a Dieu, 
il la donne a qui hon lui semble; 2* W4 dfadtnakUm Soultafien monoid 
nm, et nous tous arons eboist pour souYeratn; &> Twaxt mm teschai 
*** ternik man lesehat; tu honores qui tu rem et ta soutiens qui bon le 
•enable ; *> Hownllexi dxaalak&m KhaUfifti fit irdhi ; c'est lui qui vous 
a design* pour lui sooceder sur la terre ; 5» W4 fadhatatlahou el moudja-. 
Mdin4 *M kdSdint, car Dieu pretete le travail a l'inactlon; 60 Elmou- 
minou W momtmi kelbounyanou yetche&dou ba&houhoun baadhihi, le 
vrai croyant est avec le vrai croyant comma tm edifice dont one partie 
sputient l'autre; 7« W4 aleiMim bidt-dj$maatin f4 in aUkaaiyetou ye- 
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schah de Uran, la Porte s'engageait, preincrement : 
a prendre des mesures efficaces pour que la caravane 
des pterins persans parcourtit en toute s£curite la 
route de Lahsa et celle d'Imam-Ali : toutefois son chef 
persan devait prendre un autre titre que celui d emi- 
rol-hadj ; secondement, k entretenir a demeure, pr6s 
la cour de Perse , un chambellan qu'elle changerait 
tous les trois ans, et dont le kiaya accompagnerait la 
caravane des pelerins persans sur la route de Lahsa 
et celle dlmam-Ali; par reciprocity, un charg£ d'af- 
faires persan devait resider aupr&s de la Porte ; troi- 
siemement , a rechercher les prisonniers retenus es- 
claves chez les particuliers et k les mettre en liberty. 
Suivait le quatrieme article sous le titre de convention 
particul&re '. Comme les frontteres des deux empires 
restaient les mgmes que celles qui avaient et6 fixees par 
le traits conclu avec le sultan Mourad IV, on remit en 
vigueur l'ancien usage qui rlglait le mode de corres- 



kelouha ed-dib , ne vous separez pas de la communaute* , car le loup 
mange ie mouton isol£; 8° Bieyikim iktedeitoum ihtedeitum, peu im- 
porte lequel vous suivez (d'entre mes compagnons} , vous dies sur la 
vraie voie ; 9° Ya eyyouha ellezine' emenou kounou anssaroullahi, 6 vous 
qui croyez, soyez les instrumens de Dieu; 10° We kounou ibadouUahi 
yeden wahideten ala men nawakiim, et, comme serviteurs de Dieu, 
soyez unis pour frapper ceui qui se soulevent contre vous ; 11° Beledetoun 
taibetoun we rebboun ghafouroun, un bon pays et un maitre indulgent ; 
12° Ena djaaleke UUnati imameou, je te confie le soin de regner sur 
les hommes ; 18° Elkaxte aleike mouhabbeten mini, et j'ai diverse mon 
affection sur toi ; 14o Innel-erdhou yeresouha ibadi ess-salihoune, je 
donne la terre aux justes qui me servent ; 15<> Inema el mouminoun akhwe- 
toun, les vrais croyans sont comme autant de freres. 
• fzafet ou tezt/il. 
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pondance entre les deux sou veralns, et d'aprfes lequel 
le Sultan et son grand- vizir s'adressent directement 
auschah, tandis que le schah seul 6crit au Sultan, et 
que son premier ministre ne peut icrire qu'au grand- 
vizir. II f ut convenu que les usages blessans et inconve- 
nans qui avaient eu lieu sous la dynastie Safewi seraierit 
entierement abolis, les Persans &ant, d&s ce moment, 
consid^res comme Sunnis ainsi que les Ottomans. « Us 
» prononceront <lonc avec honneur et respect les 
*> noms des quatre premiers khalifes et des dix com- 
» pagnons d'armes du Prophete ; ils reconnaitront la 
» r£alit£ du premier serment (des disciples du Pro- 
» ph&e) sous l'arbre ; ils ne parleront qu'en bien de la 
» famille si pure du Proph&e et de tous ses compa- 
» gnons , et ils se traiteront mutuellement en freres. 
*> Les n^gocians surtout auront a se r£jouir de ces bons 
» traitemens : car, apr6s avoir pay6 les droits fixes de 
» douane, ils ne seront molestes en aucune fagon. Les 
» Persans qui se rendront en p^lerinage aux deux 
» tombeaux des imams Ali et Housein, ou qui visite- 
» ront les tombeaux des saints a Bagdad, n'auront 
» aucune taxe a payer s'ils n'apportent point de mar- 
is) chandises avec eux ; les transfuges ne seront regus 
» dans aucun des deux empires, et devront 6tre livres 
» h la premiere requisition. En confirmation du pr£- 
» sent traits, nous invoquons le sublime nom de Dieu, 
» le tout-puissant, nous mentionnons les bienheureux 
» miracles du Prophete et la fin des temps, et nous 
» promettons de remplir cette convention d'aprds l'u- 
» sage observe de tout temps parmi les souverains 
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• Autsi long-temps qua oea conditions el conventions, 
» ceg promesees et ces obligations seront observes par 
» la partie oppo*6e , rien ne s$ra entrepris centre 

* elles, ni par nous* ni par pes mandataires on autra 
» servUeurs. Que celui done qui, apr& avoir eatendu 
» tout cela, se perinettra de faire suhir quelqiie chan- 
» gement a ce traits, sache qqe la foute en eat h oak* 
» qui fera oe changeroent '. » 



« T/m«t UdUMw IwW ma nmm knt f&m*m§ oMtsfetf yiM- 
4tloimeAoii. 



IAT 
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Intertitodes de la Porte relativement * la guerre ou & la paii avec let pukr 
sances europ&nnes. — Correspondance entre le grand-vizir et Talman. 

— Invasion de la Crimee par I'armee rosse. — Le kapilan-pascha Dja- 
fitkm Khottfa.— Le fottvode de Moldavie, Ghika, est confirme comme hot- 
podar. — Ravages commis dans l'Ukraine. — Traits de commerce avec 
la Suede, — Correspondance du grand-vizir et de Koenigsegg. — Con- 
gres de NMinirow. — Ouvertare de la campagne par les Busses et les 
Autrithkiii. — Les Araautes Clementina. — Prise de Nissa par las 
Autrichiens. — EvSnemens, militaires en Valachie et en Moldavie. *- 
Evocation du grand-vizir. — Convention signee avec Bakoczy. — 
Efforts de* ministres des puissances maritimes pour faire agreer leur 
m&tatton ; I'ambassadeur franfais est accepte* pour m&liateur. — Con- 
qutte d'Ouzidja, de Mehadia, de Semendra et d'Orsova.— Campagne des 
Busses sur le Dniester et en Crimee. — Evenemens de Bosnie. — Oczakow 
et Bender tout rasees. — Depart du grand-vizir Tegen Mohammed pour 
Constantinople. — Tentatives iaites pour reprendre les negotiations. — . 
D-marches du roi de Pologne Auguste III et de la confederation polo- 
naise aupres de la Porte. — Aouz Mohammed-Pascha est nomme* grand- 
vizir.-* Convention avec la Suede relativement aux dettes de Charles XII. 

— Arrivee du lieutenant prussien Sattler.— Bataille de.Krozka.~- Siege 
de Belgrade. — Prise de Chocim. — Les Russes en Moldavie. — Cor- 
respondance entre Wallis et le grand-vizir. — Irruption des Russes en 
Meldavie. — Depart de Neipperg pour le camp ottoman* — . Prifiml- 
naires et conclusion du traite de paix de Belgrade. 



La Porte avait conclu la pais avec la Perse & son 
corps defendant ; ce fut aussi malgr6 elle qu'elle se 
yk eatrafa£e dans une nouvelle guerre contre la Rus- 
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sie, et bient6t apr&s dans one guerre austro-russe. La 
guerre contre la Perse, guerre politique et religieuse, 
avait et£ conduite avec la plus grande vigueur , car il 
s'&ait agi de combattre une nation dher&iques contre 
lesquels la haine religieuse est toujours plus violente 
que contre les infid&les; en outre, la Porte, en d6~ 
chainant ses armies contre la Perse, voulait agrandir 
ses possessions, et reconqu£rir des villes et des pro- 
vinces qu'elle avait perdues, tandis que, dans une 
guerre avec les puissances europ&nnes Jimitrophes 
de l'Empire, elle n'avait que peu d'espoir d'augroen- 
ter son territoire. Depuis qu'Ali-Pascha, le conqu£~ 
rant de la Moree, avait vu s ^vanouir sur le champ 
de bataille de Peterwardein le rftve qu'il avait forme 
de reconquerir Temeswar et Ofen, et depuis que la 
Russie occupait les rochers inaccessibles de Derbend 
et les champs arides de Bakou , c'est-&-dire les d£- 
fites du Caucase et la forteresse qui, semblable k 
une sentinel I e avancle , gardait Tancienne fronti&re 
ottomane au bord de la mer Caspienne, la Porte avait 
dA renoncer k faire des conqu&es au-dela du Danube 
et du Don ; elle sentait son inferiority et les ministres 
ottomans commengaient k apprecier la discipline et 
Tart militaire qui pr£sidait h l'organisation des armees 
europdennes. Plusieurs grands-vizirs , entre autres le 
pacifique Ibrahim, qui avait administr£ pendant les 
douze dernieres annees du regne d* Ahmed III : Topal 
Osman, rachet£ par unFrangais de sa captivity chez 
les chevaliers de Malte, et Ali Hekkimzad6, fils d'un 
ren6gat v6nitien f avaient compris la politique des 
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puissances chr&iennes. Outre les voi^vodes de Mol- 
davie el de Valachie, qui, places k l'extremite des fron- 
tiferes de l'Empire du c6te de TAutriche , de la Po- 
logne et de ia Russie, etaient les gardiens naturels de 
l'Etat et les agens de la diploma tie ot toman e, la Porte 
entretenait k Constantinople meme deux habiles es- 
pions politiques, dans la personne de Rakoczy et de 
Bonne val ; de plus, les ambassadeurs des puissances 
maritimesexergaient, depuis leur participation com me 
mediateurs aux trails de paix de Carlowicz et de Pas- 
sarowicz, une influence marquee sur la politique que 
la Porte observa depuis a Tegard des monarques Chre- 
tiens; enfin, depuis que I'ambassadeur frangais avait, 
par son intervention, pr^venu Texplosion d'une nou- 
velle guerre contre la Russie , en faisant signer aux 
deux puissances le fameux traite, en vertu duquel 
les provinces persanes , situ£es au nord-ouest de ce 
royaume, devaient 6lre parlag^es entre elles, la voix 
de la France etait de quelque poids au diwan, et cette 
preponderance sYtait accrue sans cesse, gr&ce aux 
guerres continuelles de Louis XIV, et a Tattitudeme- 
nagante que ce monarque avait prise vis-i-vis de l'Au- 
triche. II est vrai que Rakoczy, Bonneval, Villeneuve, 
et tout recemment encore les ministres su£dois Hoep- 
ken et Carlson , n'avaient cesse d'exciter la Porte k 
la guerre contre TAutriche et la Russie; mais, d'un 
autre c6t£, les residens des cours imperiales et les 
ambassadeurs des puissances marilimes, ne n£gli- 
geaient rien pour instruire la Porle de la veritable si- 
tuation des affaires et de la politique des divers Etats 

T. XIT. 23 
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dei' Europe; d'atlleurs, «lle cennaissftit trop sespro- 
pres int£r&s pour courir aveugl&nent an devent da 
dagger, et -pour se laisser prendre au ptege. Left 
grands- vizirs, dent l'ace£s &ait autrefois presqoe in- 
terdk aux amhassadeurs europlens, avaient alors avec 
eux de fr£quentes conferences ; et bien que le sitihdar 
Mohammed-Pascha , sorti tout r£< eminent du sercfi 
pour prendre possession de la premtere dignity de 
lempire, n'e&t aucune connaissance des affaires poli- 
tiques, il ne laissait du moins ^chapper aucune occa- 
sion de s'instruire , «t la douceur de son caractere , 
jointe a son amour de la justice et de la verity &aietit 
loin de presager une administration agft^e l . Mais ks 
six grands-vizirs nomm& pendant les six premieres 
ann£es du r^gne de Mfthmoud I", n'avaient et6 que 
les instrumens du kislaraga, qui, cach£ derrifcre le ri- 
deau du harem , regnait a leur place en Bouveram 
mail re. En vain, le dernier grand- vizir, Isroail-Pa^ 
scha, s'&ait plaint, dans de nocturnes conciliabules, a 
quelques confidens du Sultan, du r6Ie secondaire «a- 
quel l'avait reduit romtoipotetice du kislaraga : il 
n'avait fait que preparer «a chute , et il aurait sans 
doute perdu la vie avec le pouvoir, si la protection 
de la sultane Walid6 n'eftt detourn6 le glaive da 
vmdicatif kislaraga; toutefim, il ne sauva sa tile 



> H Begio Sigttlo daio a Mehmet Silihdar, lo si dice senza expe* 
rtmxa e oognitione del maneggio delli affari politic* t ma altreti 
portato albene, di genio dolee non che allento e desideroso d'istruirsi. 
Rapport de Con tar en i, mars 1736. Ailleurs il (lit ; Spira nel G. fmt 
*m gento pteoido, amani* Mvcroe del giMo. 
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memc6e jusque dams son exil a Khios , que par le 
sacrifice de deux millions de piastres z . L'esprit bel- 
liqueux et l'activit^ du puissant kislaraga s'etaient 
affa&tis £ mesure qu'il avangait en &ge, et, commell 
comptait alors plus de soixante-dix ans, il d^sirail jouir 
en paix de son autorit£ et du peu die jours qui lui res- 
ident a vivre \ Aussi, ne se serait-il jamais prononc6 
pour la guerre, si la Russie n'eiit pris l'initiative en 
assi£geant Azof. Cet ade d'hostilite avait seul d&er- 
»in6 la Porte k conclure avec Nadirschah une paix 
qui lui faisart perdre tout le territoire quelle avarit 
acquis en vertu de 1'acte de partage ou comquis par 
les armes. Obligee de se d^fendre, elle ne songea plus 
qu'ii mettre le plus promptement possible un terme 
aux hostililes commencees avec la Russie, et elle em- 
ploya tous ses soins k pr&venir Texplosion d'une 
guerre avec TAutriche, qu'elle redoutait encore phis 
d'avoir pour ennemie. 

Douze jours avant d'arborer les queues de cheval 
en signe de guerre contre la Russie, le grand -vizir re- 
gut en audience Tinternonce Talman. Aprfes avoir ar- 
ticnl6 tous ses griefs contre la Russie, il lui remit une 
lettre pour le president du conseil aulique, comte de 
Kcenigsegg, lettre par laquelle il lui rendait compte 
des motifs qui avaient necessite la marche du khan 



x Rapport de Contareni. 4,000 borse cioi due millioni dueaii incirca. 
La piastre a la meme valeur que le ducat. Tutta la macchina del Imperio 
viene di girarsi come prima per il Kislaraga 

» Egli e uomo piu che settuagenoxio^ incut sogliow) over* mWQ di 
accesso li spiriti feroci e beWcosi, 

»3* 
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des Tatares sar le Caucase, et se plaignait des agres- 
sions de la czarine \ qu'il rendait responsable de tons 
les malheurs de la guerre. Le silihdar Mohammed 
ayant demand^ & Talman quelle &ait son opinion & ce 
sujet, ce dernier se contenta de dire que le trait£ da 
Pruth n'avait rien determine par rapport aux fron- 
tteres de la Kabarta et du Daghistan. D'un autre c6t£, le 
nouvel ambassadeur anglais, Fawkener et le ministre 
hollandais Calcoen d£termin£rent le grand-vizir, dans 
one entrevue qu'ils eurent avec lui avant son depart 
du campde Daoud-Pascha, & envoyer une circulaire, 
r6dig£e en termes moderes, aux puissances maritimes. 
Cette circulaire devait servir a la fois de manifeste, et 
r&lamer Intervention des nations amies, dans le hut 
de r&ablir la paix \ Fawkener et Calcoen icrivirent 
en m£me temps au ministre russe, comte d'Oster- 
mann, pour lui offrir leur mediation, mais ils n'eu- 
rent pas lieu d'etre contens de sa r£ponse ; car il se 
r£f£ra k la leltre explicative qu'il avait adressee au 
grand -vizir, et dans laquelle il lui avait laisse le choix 
entre la guerre ou la paix 3 . La Porte, au lieu de re- 

■ Protocolla dell conferenxa nella quale il G. V, eentegno una sua 
Uttera per il Eccellentissimo Presidente del consiglio aulico li 16 mag- 
gio 1736, Soubhi, f. 79. Cette leltre contienl la recapitulation de la <tepe- 
che d'Ostermann et la reponse de la Porte. 

a Letter a del SuUano'alRed'fnghilterra 17. GuignoM'SQ. Soubhi, f. 79. 

3 Quesii Sig. Ambassadori d 1 tnghilterra e d'Ollanda mal sadisfatti 
della risposta del C. Ostermann alle loro lettere; non piacque alia 
Moscovia che senxa istruzione delle loro corti e tenia passar di con- 
certo col miniitro Cesares conferrissero col Supremo Vesir sopra le ver- 
tense, quindi brevemente rispose il C. Ostermann riportandosi alia 
Uttera declaratoria scritta al G. Vesir. 



Digitized by 



Google 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 35? 

tenir prisonnier le resident russe , comme c'&ait sa 
coutume, le fit escorter jusqu'aux fronti&res, en met- 
tant & sa disposition vingt chevaux et autant de cha- 
riots, et en lui fournissant vingt piastres par jour poor 
ses frais de voyage. Les motifs de cette courtoisie 
Itaient, dit l'historiographe de l'Empire, « que sa 
» presence ou son absence importait peu k la Porte ■. » 
Cependant il ne fut mis en liberie que plus tard, 
«afin, dit le mdme auteur, que la Porte nesembl&t 
» pas avoir voulu t^moigner , par son renvoi , des 
» egards ou du respect pour les singuliers usages* des 
» inficteles, mlprisables comme la pousstere. » Tel est 
le style habitue] de l'histoire de Soubhi, conlinuateur 
et publicateur des Annales de Sami et de Schakir. 
Des les premieres pages de son ouvrage 3 , l'auteur, 
en expliquant les causes de la guerre austro-russse, 
attribue les malheurs qu'elle entraina aux intelli- 
gences ^tablies « entre 1'empereur, ce melange de 
» m£chancet6 et de ruse *, et la czarine, la femme la 
» plus fausse qui ait jamais eu la t&e rasee ; lesquels 
» s'entendant comme les corbeaux et les pies $ , se 
» sont jetes sur le parterre de roses des pays bien 
» gardes de ['Empire ottoman, et 1'ont d£chir6 avec 
» leurs griffes et leurs ongles, et auxquels il faut ap- 
» pliquer ce verset du Koran : Tuez-les comme Us vous 

« wbudjoud ou aadimi mousawi. Soubhi , f. 84. 
3 Atwari aadjibetoul-assar. Soubhi, f. 84. 

3 Techasari bed tebar hikkiat. 

4 MehkareK bilridi ki$ou. 
* Manendi zagh ou htlagh. 
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» tuent Bt cha$$ez-les comme its vous ont chassis *. i* 
Quinze jours apr&s que le grand-vizir eut quitt6 
Daoud-Paecha, Talman lui annonga par courrier qu'it 
attendait sous peu des d£p£ches qui lui apporte- 
raient, avec de pleins pouvoirs, l'autorisation de r6- 
gler, comme media teur, le difierend survenu entre la 
Porte et la Russie (25 juin 1736). Un mois apres, il 
lui communiqua les pouvoirs qu'il avait regus, et huil 
jours apr6s , il lui Icrivit pour la troisi&me fois dans 
le but de determiner le Sultan k faire reconnaitre 
Auguste de Saxe comme roi de Pologne , et k faire 
accrediter comme ministre resident le Polonais Stad- 
nicki. II lui insinua que c'etait le moment ou jamais 
de satisfaire k la demande du roi, puisque TAngleterre 
.et la Hollajide 1'avaient reconnu comme tel. Le grand- 
vizir r£poodit de Babataghi k la seconde lettre de 
Talman qu'il acceptait sa mediation; que du reste la 
Porte , par sa lettre circulaire aux rois de France , 
d'Angleterre et de Su&de, et aux republiques de Hoi- 
lande et de Venise , avait suffisamment prouv£ son 
ctesir de maintenir la paix, et qu'elle souhaitait con- 
oaitre avant tout les preliminaires et les bases du traits 
projet£ par les puissances mediatrices. Mohammed- 
Pascha&rivit, en r£ponse a la troisi&me lettre de Tal- 
man, qu'il avail regu sa d£p£che des mains du charge 
d'affaires polonais Stadnicki, et que la reconnaissance 
du roi de Pologne ne souffrirait aucune difficulty (fin 
d'aotit 1736). Talman, qui, malgr6 la declaration du 

' i Aktelouhoum hatse sakeftemouhoum v>4 akhredfjouhoum min ha&st 
akhredjouhoum. 
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grand-vizir cT accepter sa mediation, n'avait pas encore 
^e appel£ au camp, s'adressa & la Porte et lui en ex- 
prima son &onnement; trois jours apres, ayant regu sa 
nomination comme ministre extraordinaire investi du 
titre de mediateur, il en donna avis au grand-vizir, 
qu'il remercia, dans une seconde lettre dat£e du m&ne 
jour, de l'activit£ mise par lui k faire reconnaitre le 
roi de Pologne, et a accr^diter son ministre. Le len- 
deipain (18 septembre), Talman se rendit solennelle- 
ment a l'audience du kaimakam ; il £tait escort^, en 
sa nouvelle qualite de m£diateur, par quarante-deux 
techaouschs , soixante janissaires et soixante-seize ca- 
valiers. II 6tait assiste en outre de quatre interpr&es^t 
de huit 6l&ves-interpr£tes. A partir de ce moment, la 
Forte lui fournit cbaque jour, pour son entretien, une 
somme de cent vingt-sept piastres. En sus du tscha- 
ousch-baschi, Talman elait accompagn£ par tous les 
officiers qui , habituellement , forment le cortege des 
ambassadeurs extraordinaires ; c'&aient le secretaire 
et Tinspecteur des tschaouschs, le guide (koulagouz- 
tschaouschi), le tschaousch de la chapelle (mehter- 
tschaouschi) , le lieutenant de police (soubaschi) , le 
pr£v&t du guet (kawasbaschi), le premier palefrenier 
(sarradjbaschi) , le chef des gardiens du serai (kapi- 
djiler-boulouk-baschisi), le maitre du salut (selamaga), 
Faide-major pour l'endossement du kaftan (kaftandji- 
baschi), l^cuyer (imrakhor), l'inspecteur des fruits 
(yemischdjibaschi). Ce dernier, porteur du present 
en fleurs et en fruits, lui offrit quatre bouquets de 
fleurs, quatre corbeilles de fruits et dix vases remplis 
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de sorbet; le selamaga apporta vingt coussins en 
velours brode d'or. Le grand -vizir r£pondit de 
la mani&re la plus obligeante a la lettre par laquelle 
l'ambassadeur lui annonga son installation en qualite 
de m£diateur ; cependant Talman se plaignit k lui de 
ce que, depuis qu'il avait re$u les pouvoirs necessaires 
pour ouvrir les negotiations, il n'avait pas encore 
&6 entendu , et demanda que la Porte s'expliquM 
sur la nature de la satisfaction et du dedommage- 
ment qu'elie pensait offrir a la Russie pour le passe, 
et sur les stirel£s qu'elie voulait lui donner pour 
l'avenir ', Dans sa r£ponse, le grand- vizir lui dit qu'a- 
vant tout, il fallait attendre les pKnipotentiaires russes 
qui ne paraissaient pas, et que d'ailleurs on n'enten- 
dait plus parler de la mediation des ministres d'An- 
gleterre et de Hollande, dont il avait &le question dans 
les pleins pouvoirs envoy£s par TEmpereur. 

Avant de suivre les negotiations relatives & la paix, 
il est n£cessaire de jeler un coup d'oeil sur le the&tre 
de la guerre. 

L'armle russe, sous les ordres du feld-mar&hal 
Munch, s'etait rassembl^e a Zaritsinka, h deux lieues 
du Dnieper (1 9 mai 1 7 36) ; elle &ail forte de douze re- 
gimens de dragons, de quinze regimens d'infanterie, de 
dix regimens de mil ices, de dix escadrons de hussards, 
de quinze regimens de Cosaques du Don, dequatre 
mille Cosaques de 1'Ukraineet de trois mille Cosaques 
zaporogues : en tout, cinquante-quatre mille hommes 

« Lettera tcritta da & E. I'Ambasciatore Talmafi al G. V. 28 oo 
tobre 1736. 
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avec huit mille chariots de munitions et de bagages '. 
En quiltant Zaritsinka, Munch longea la rive gauche 
du Dnieper, ou le g£n£ral Spiegel et le colonel Weiss- 
bach eurent un premier engagement avec les Tatares 
sous les ordres du kalgha. Le gros de l'armee russe 
conlinua sa marche par Selmaya Dolina et Tschern- 
aya Dolina (la Valine verte et noire), vers la fontaine 
des Tatares (tatarskie-kolodessie), d'ou elle serendit, 
en six heures de marche, aux bords de la petite rivtere 
Kolvtschka a . Le lendemain, Miinch se presenta de- 
vant les lignes d'Orkapou ou de Per^kop , jug&s 
inexpugnables par les Tatares (26 mai). 

L'isthme qui unit la presqu'ile de Crim£e h la terre 
ferme, est coupe dans toute sa largeur, qui est de sept 
werstes , par un fosse large de douze et profond de 
sept toises; derriere ce foss6 , s'^levait une galipnade 
haute de soixante-dix pieds, depuis le fond du foss6 
jusqu'a la cr&e. Six tours, construites en pierres, flan- 
quaient la ligne et servaient de bastions a la forteresse 
dOrkapou qui s'elevait derriere ce rempart. Cette 
construction, qui devait proteger la Chersonese tau- 
rique contre toute invasion , ne merite pas moins 
d 'attention que celle de l'Hexamilon sur l'isthme de 
Corinthe, lequel, mieux d&endu, aurait pu sauver au- 
trefois le Pelopon£se du joug musulman. Le but qu'on 
s'&ait propos6 datteindre par la construction de Tune 

« Keralio, Histoire de la guerre de$ Russet et des Imp&iauw contre 
lesTurcs en 173G-1759, Paris, 1780. Histoire de Manstein. Biographic 
du feld-marechal Miinch. Oldenbourg, 1082. 

a Keralio Pappelle Kabantcki, I, p. 32. 
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el rautre de ces lignes, etait le mdme, mm taraantere 
dont elles furent defendues differeessentiellement, car 
si les Grecs abandonnerent ce rempart presqoe sans 
combat aux troupes de Mourad, conqu^rant de la 
Moree, mille janissaires, soutenns par cent mille Ta- 
tares, opposirent une resistance courageuse, mais 
vaine, aux atlaques de Munch, conqu£rant de la Cri- 
m£e (28 mai). Les lignes furent prises d'assaut, et le 
jour m&ne ou Ton arbora a Constantinople les queues 
de cheval k la porte du serai, eu signede guerre con- 
tre la Bussie, le drapeau russe flotta sur les tours du 
rempart de la Tauride. Quarante-huit heures apris, on 
prit egalement la ville dOrkapou dont le nom est des 
plus anciens, soit qu'il derive de lantiquite grecque , 
oomme Porte de Horns ou Porte de lajkontiire, soit 
qu'on. lui assigne une origine tatare, comme celui 
d'O/r oud' Our (lefeu), Maitre d'Orkapou, Mtinch 
deiacha le g£n£ral Leontiew- avec dk mille hom- 
mes d mfanterie et trois cents Cosaques vers la forte- 
resse de Kilbouroun (Kinbourn) qui s'&frve k Tex- 
tr£mit£ dupromontoire du m&ne nom, situe a l'em- 
bouchure du Dnieper, en face d'Oczakow et de la 
petite lie de Baresin. Dans le nom de Baresin s'est 
conserve Tancien nom de Tile Boresthenis, qui, de 
indme que Tile Leuke, situ^e k l'embouchure de ris- 
ter, 6tak consacr£e aux courses d'Achille, et le pro- 
rnontoire de Kilbouroun r£v£le encore aujourd'hui, 
dans sa seconde syllabe,.le nom du souverain du Pont, 
Achille ', bien que le Tatare ait traduit le mot Kil r 
i iiovTzpyes ; yoy. l'inscription public par Kcehler dans son ouvrage infr 
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bourowi en promontoire fin comme un cheveu , car, 
dans sa langue, kil signifie : cheveu. 

Munch poursuivit sa marche sur Goezlew6 (Kos- 
k>w), la ville la plus commergante de Crira^e, situ£e 
sur la c6te occidentale de la presqu'tle, et dont les ri- 
chesses devinrent la proie du soldat. Un mois, juste, 
apr&s son apparition devant les lignes de P6r£kop, 
Tarmee russe arriva aux portes de Bagdj£serai (palais 
du jardin), ancienne residence des khans de Crim£e et 
qui, apr6s une courte resistance, fut saccag£e de fond 
en comble. Deux mille maisons et le vaste palais du 
khan s'^croulferent au milieu des flammes ; la riche 
bibliolheque fondee par S^lim-Ghiraikhan fut r£duite 
en cendres, et la fureur du soldat n'£pargna pas mfime 
celle des J£suites. Le m6me sort atteignit la ville d'Ak- 
mesdjid (la mosqu^e blanche) situee au nord-est de 
Bagdjeserai' (Sympheropolis) ; c'&ait la residence du 
sultan-kalgha et des principaux mirzas, dont les mai- 
sons et les palais, au nonabre de dix-huit cents, furent 
impitoyablement livr£s aux flammes. Miinch avait 
form£ le projet de s'emparer £galeraent deKaffa, la plus 
importante forteresse de laCrim^e, mais unemaladie, 
et plus encore la resistance que lui opposa le prince de 
Hesse-Hombourg, le forc^rent de retourner a Per£- 
kop, ouil regut la houvelle de la prise de Kilbouroun 
par le general Leontiew. Celle d'Azof (3 mai) par le 
g£n£ral Lasci, lui avait et6 annoncee ant&ieurement. 
La marche de Miinch a travers les belles plaines de 

tul6 : Memoirs sur les ties et la course contact ee a Achille dans le Pont" 
Euxin; Memoir es de VAcadtmie de Saint-Peter sbourg, X, p. 531. 
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Crimee fut marquee par l'incendie des villes et par des 
ravages de tous genres ; les cruaut£s dont il s'est rendu 
coupable placent dans Thistoire son nom a cdte de 
ceux de Louvois et de Catinat , les d£vastateurs du 
Palatinat '. Munch sortit de Crimee apr6s avoir fait 
raser les lignes de P6rekop, et fait sauter les fortifi- 
cations de la ville. 

A la nouvelle des desastres de Crim£e, la Porte 
deslitua le khan Kaplan-Ghirai pour avoir si mal de- 
fendu son pays, et nomma a sa place lekalgha Feth- 
Ghirai, auquel succ£da, dans la dignity de kalgha, le 
noureddin A rsl an -Ghirai; Mahmoud - Ghirai , autre 
frere du khan , fut nomm£ noureddin. L'auteur des 
Sept planeles qui erreni dans les connaissances des rois 
tatares a , qui, jusqu'ici nous a servi de guide dans le 
rapide apergu de l'histoire des khans de Crimee, 
donne a la fin de son ouvrage la lettre de Tun des 

i « Cette expedition ne fait point honneur a la 'Russie ; le pays fut livr6 
anx flammes , etc. ; da temps des Barbares cette conduite pouvait tore 
autoriste par leur ignoraenc , mais dans le dix-huitieme siecle embraser les 
Titles , dltruire les principaux monumens, renverser les temples , aneantir 
les ecoles publiques , porter les I6nebres en saccageant toutes les biblio* 
theques des peuples qui commencaient a s'6clairer, faire per ir dans £em- 
brasement g6ne>al les vieillards les femmes, les en fans, ce n'est plus faire 
la guerre , mais exlerminer un peuple ! > Essai sur l'histoire ancierme et 
moderne de la Nouvelle Russie, par M. de Castelnau, II, p. 60. Ce passage 
d'un ouvrage dedie a 1'empereur Alexandre, pronve que ce monarque savait 
apprlcier la verile historique et la franchise de l'auteur, et qu'il mentait 
les louanges que celui-ci lui donnait dans la dgdicace de sod ouvrage. 

3 Essebiesseyar fi akhbari moulouki Tatar / les sept khans illustres en 
honneur desquels l'auteur a intitule son ouvrage les Sept Planetes, sont : 
lo Menghli Ghirai, I ; 2° Dewlet-Ghiral ; 3© Ghazi-Ghiral ; 4° Moharamed- 
Ghiraf , qui regna trois fois ; 5o Selira-GhiraY, qui regna cjuatrt fois ; 6o Ka- 
plan-GhiraT ; 7° Mtnphli-GhiraY , II, trois fois. 
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principaux scheikhs de la presqu'ile , dans laquelle 
l^crivain enumere les causes des maux qui frapp£rent 
sa patrie durant cette campagne d £s as t reuse. II en 
accuse d'abord la negligence des ouvriersqui, d6s le 
milieu du moisd'avril, avaient regu ordre de reparer 
les parties d^labrees de la ligne de fortification, mais 
qui, au lieu de se rendre h P£r£kop dans ce but, res- 
tirent pendant soixante-dix jours inactifs a Ferhker- 
man; lorsqu'ensuite le kapitan-pascha vintjeter Tan- 
ere h Goezlew6, le khan refusa led secours que celui-ci 
lui offrit ; il commit une faute plus grave encore en 
refusant au kalgha quelques canons, au moment oii les 
. Tatares, dans une premiere rencontre avec I'avant- 
garde russe, prfes de Yalinizaghardj (Tarbre isote), 
culbuterent quelques regimens russes. Lescheikh I'ac- 
cuse aussi de l&chet£ : car, pendant le combat livr6 
prdsdes lignes deKanlidjik, un boulet£tant tombe non 
loin de la voiture du khan , celui-ci retourna aussitdt 
sur ses pas, et donna ainsi le signal de la fuite. II s'etait 
imagine que le manque d'eau et de fourrages forcerait 
bienldt les Russes a £vacuer les lignes deKanlidjik, et 
lorsqueces derniers se furent rendus mailres du rem- 
part de P£r£kop, les Tatares, bien que superieurs en 
n ombre, au lieu de s'opposer a la marche de I'ennemi, 
*'enfuirent jusqu'a Tschetrlik; enfin, la peur qu'ils 
avaient des boulets &ait si grande , que toutes les fois 
qu'un de ces projectiles tombait dans leurs masses 
confuses, ils se dispersaient el fuyaientsans reprendre 
haleine jusqu'a une distance de quatre k cinq iieues. 
Pendant que les Russes s'emparaient dAzof et de 
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Kilbouroun 9 et que Munch saccageait h Cringe, le 
prince desKalmotiks, Don du Combo, battit les Tatares 
sur le Kouban, et les forga a se reconnaftre sujets de 
l'empire russe ; leur sultan et deux cents mirzas, aprds 
avoir pr&£ sentient de fid^lite k Irnip^ratrice, joigrii- 
reet larmee kalmouke avec quinze mille hoimnes. 
La destitution du khan Kaplan-Ghtrai fut suivie de 
pr& par celle du kapitan-pascha Djanum Khodja; 
plusieurs autres mutations eurent lieu parmi les ge- 
n&raux de l'arm& ottomane, et les commandans dee 
places fortes. D£s Vouverture de la campagne, la 
Porte avait fait partir pour Kaffa quatre mHte hom- 
ines, janissaires, armuriers, canonniers et soldats da 
train, outre un corps de quatorze cents Bosniens. Ces 
derniers avaient &6 envoy^s par le gouverneur de 
Bosnie, dont larmee, forte de vingt-neuf mille neuf 
cent trente hoimnes, &ait obligee de fournir , par vingt 
hommes, une recrue compl&ement armee et 6quip£e. 
Les operations militaires etant terminus pour lann^e 
actuelle, la Porte confia, pour la suivaute, la defense de 
Kaffa aii commandant de Bender, Schahm Moham- 
med-Pascha, et le nomma serasker de l'arm^e otto- 
mane en Cnm^e. Les ren forts qu'on avait tir£s d'Egypte 
farent envois en garnison dans le nouveau ch&teau 
(Yeni-Kalaa), et les deux beglerbegs d'Anatolieet de 
Karamanie, Gendj AH et Memisch-Pascha, que nous 
avons vus figurer dans la guerre contre la Perse, 
furent invites a rejoindre le camp imperial , d£s les 
premiers jours du printemps suivant ■ . 
i SouMii, f» 82, S, W. lone*, dans ** traduction de VBUtoiw <ft 



Digitized by 



Google 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. $0? 

J&jamim *hed£a, qui ocowpait k *cette ^poque, et 
peur 4a iroisidme ibis , le poste de grand-amiftl , et qui , 
raalgr£ son Age avanc^, avait encore toute la yivacit^ 
d un jeune homme, expia fe fort de s'ttre brouitte 
avec l'influent kiayabeg f Osman *, par tine disgrace 
complete. Accus£ d'avoir n6glig6 de secoarir la gar* 
«ison d'Aaof , on lui attribua la perte de cette ville ; en 
consequence, 41 fat destitu£ et condamn6 h payer miHe 
bourses d'argent destinees h couvrir les frais de la 
guerre. Son miecesseur fat Ali-Pascha. 

Afia de pousser avec plus d'activit6 les armemens 
pour la campagne suivante et les pr£paratife que n£- 
ceseitait pendant l'hiver la defense de l'Empire, Es- 
seid Meharam&d-Pascha, manda h Constantinople, 
outre 4e nouveau khan Feth-Ghirai, le gouverneur de 
Chooim, Kokschak-Pascha et le voitevode de Mol- 
davie,.Gregoire Ghika, fr^re du drogman Alexandre 
(SI octobre 1736— 15 djemaziouUkhir 1 149). Ghik* 
avail &£ nooam^ neuf ans auparavant, prince de 
Moldavie, pour la premiere fois. Six ans plus tard, 
il echangea cette principaute contre celle de ValaGhie, 
et la Porte lui donna pour successeur en Moldavie, 
Constantin Maurocordato, qui deux fois deji avait et6 
hospodar de Valachie, mais fort peu de temps chaque 



Mehdi ecfit f aussement Homesche au lieu de Memisch; c'est arec aussi 
pea de raiaon qa'il ecrit Serehai au lieu de Sourkhal, Caoge au lieu dt 
<Jendj6, elc. 

i F'aeeiUa Vautoritd di Gianum Cogia. Con la vivacita del suopro* 
wdere atHroai Vindignasione dal Caiabei, parla di lui come autor^ 

Mln 4i lui avuta <W#jffa#f« in mar wgrg* ConUtreni, 7 anil 173Gt 
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fois. Pouss6 par son ambition, Maurocordato acheta 
pour la troisi&me fois de la Porte, moyennant an 
million d'£cus au lion ', sa reintegration dans la prin- 
cipality de Valachie, et Ghika, imm£diatement avant 
Fouverture de la guerre, dut retourner en Moldavie. 
Un mois auparavant, la foudre &ait tomble sur la 
tente du drogman de la Porte, Alexandre Ghika, et 
l'avait frappe d'une telle terreur qu'il etait resti comrae 
mort ' entre les mains de ses gens , circonstance qui 
fut consid£r£e plus tard comme ayant presage la 
mort qui vint Tatteindre inopinement. Son (tore Gre- 
goire ^tait las d'un r£gne qui, de toutes parts, ne lui 
offrait que dangers, malheurs et humiliations. Aussi, 
d&ireux d'abdiquer son vain titre de prince , il s'adressa 
& son fr&re, l'interpr£te, pour obtenir de la Porte, 
moyennant le paiement d'une certaine somme, la fa- 
culte de se relirer et l'autorisation de ceder sa place 
& Michel Rakoviza. Mais toutes ses demarches furent 
inutiles 3 , car le kiaya crut devoir, dans l'int£r6t de 



i Engel, Bistoire de Valachie, II, p. 40. 

• Cadde nella tenda del Dragomano Grande deUa Porta , Ales- 
sandro Gica , fulmine per eui restd etangue e semivivo. Conlareni , 
38 seplembre 1736, f. 427. 

5 II principe di Moldavia vedendosi in grandi strette si per anti- 
•gerio di quei popoli per la sua persona, e la propensione verso i Russ 
ehe per la necessita indispensabile nella quale si trova di esser fedele 
alia Porta, si adopera per mezio del suo fratello, che e V Interpret* 
di Corte appresso i ministri della medesima , con esibire anche del 
denaro, perche vengi deposto , lasciando il campo libero al Principe 
Michele, che sempre mostrossi avido di riavere il Principato, ma per 
diver si riguardi che il Kiaha ha di non rimoverlo mile congioniure 
presenti, non vi e apparenxa che ottenga Vintento. 
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TEtat, le laisser k son poste. Ghika parait d'ailleurs 
avoir merits cette confiance, et si le message qu'il 
adressa au feld-mar£chal Miinch pour le determiner 
a investir Oczakow de preference k Bender, peut 6tre 
consid6r£ comme une trahison, il peut aussi lNHre 
comme une ruse tendant k d&ourner de sa princi- 
pal^ les desastres de la guerre '• 

Feth-Ghirai, aprfes s'6tre consult^ k Babataghi, 
avec le grand-vizir, retourna en Crimee, el son ar- 
rive ramena , dans le camp tatare la victoire et un 
riche butin (12 novembre — 8 redjeb). Le sultan du 
Boudjak envahit l'Ukraine, d^fit un corps de cinq 
mille Russes, qui voulait lui barrer le passage, mit 
cette province a feu et k sang, et apr6s avoir ainsi 
veng6 les incendies commis en Crimee, il se retira , 
emmenant avec lui trente mille esclaves. 

La Porte, toujours ind£cise et ne sachant si elle de- 
vait conclure une paix honteuse, ou courir les chances 
de la guerre , flottah encore entre la mediation que 
l'empereur lui avait offerte par l'interm£diaire de son 
atnbassadeur Talman, de concert avec les puissances 
marilimes, et celle de la France et de la Su£de. Ville- 
neuve et Bonneval, d'accord avec les minis t res sue- 
dois, Hoepken et Carlson, lui conseillaient de donner 



■ Memoirei du comte de Dadich , dans la bibliotheque de Gaiter er, 
U XIV, p. 270. Le comte Louis de Solms nie positivement que ce men- 
sage ait el6accompagn69'an present en argent (Wollman, journal pour 
Vhistoire et la politique; annee 1800, t. IV, f. 183J. Malgrd cette dcn6- 
gation, Engel dans son bistoire de Moldavie, p, 300, maintient la version 
do comte Dadich. 

T. X1T. *4 
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la preference k telle dernWre comme itant plus en har- 
monie avec ses vfritaHes int£r6ts. Quelques jours 
apris le depart de Talman pour le camp de Baba- 
taghi , i'ambtssade gu6doise fat admise k l'audience 
da Sukan, qui venait de ratifler le traits de com- 
merce, deptrfs krtg-temps r£clam£ par la Sudde. Ce 
royaume s'assura, par ce trak£, le maintien de ses an- 
ciennes conventions marifimes avec les Etats barba- 
resques, et exetga ctes-lors tine influence tr£s-£tendue 
snr la politique ottomane l (1 Janvier 1737). Vers le 
m&iie temps, la Porte envoya le renSgat Ibrahim, 
mouteferrika et directenr de Timprimerie imp6riale k 
Constantinople, au palatfn de Kiow, avec mission de 
renouvele* les trait& qui existaient entre rEmpire et 
la Pologne. 

Sur ces entrefaites, M. Talman &ait arriv6 au camp 
du grand-vizir et sIKhdar Esseid Mohammed-Pascha 
(17 Janvier 1737 — 15 ramazan 1149). n lui remit 
arasitdt une d^p£che , daftd laquelle le president du 
conseil antique de Vienne, le comte de Koenigsegg, 
aprAs avoir retract & la Porte les griefs de la Russie, 
lui rappelait Falliance de TAutriche avec la czarine 
Anne Iwanowna , et lui faisait sentir la ndcessit6 de 
n^gocier la paix durant le cours de cet hiver a . Dans 
$a r£ponse (4 ftvrier), le grand -vizir lui manda ; 



i Contareni, f. 448, 479, 491, et Laugier, Hirtoire de la paix da 
Belgrade, I, p. 09. 

* Soubhi, f. 95, ne donna quetesommaire decettelettre,maij elle m 
tram en eolfer dans le traiti de paix de Belgrade par Mo$er t n* III, 
p. C6. Elle est datte da 5 dlcembre 1736, 
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« Qa'tl espfeait que celte allianee n'avait pas 6t6 con- 
si due ftti prejudice dun tiers ; que Famitte de deal 
» empires Aait un joyau rate et pr&ieux , dont la 
* Buttie lie sarait pas appr£cier la valeur; que cepen- 
» dm, par affection pour la cour de Vienne, la Porte 
y> &ait disposte & accepter sa mediation «. » Lekiaya- 
beg, qui &ait charge an camp de la direction des af- 
faires , demanda , jmm6diatement aprSs les fetes du 
bairam, une entrevue avec l'ambassadeur d'Autriche, 
et le lendemam Esseid -Mohammed lui remit la r6- 
ponseque nous venons de rapporter. Quelques jours 
plus tard , Talman eut une nouvelle conference avec 
le kiayabeg. L'historiographe de FEmpire bl&me s6- 
v&rement la conduite de ce dernier en cette occasion, 
etlui reproche, comme une faute grave, la franchise 
impolitique avec laquelle 11 s'exprima sur les relations 
de la Porte avec l'Autriche, en declarant k Talman que 
son maitre desirait maintenir k tout prix la paix avec 
rEmpereur, et que, lors m&ne que TAutriche serait 
forc£e, par son alliance avec la Russie, de faire mar- 
cher des troupes contre le territoire ottoman, la Porte 
ne consid&erait pas cet acte d'hostilite comme une 
declaration de guerre* (11 f&vrier).!Le grand-vizir et 
sod kiaya, ay ant annonc£ dans une troisi&me entrevue 
que la Porte &ait dispos£e k renouveler, suivant la 
demande de la Russie, le trait£ de Carlowicz, mais 
& la condition expresse qu'on lui restituerait Azof, 

1 Moser, no IV, p. 73 ; mais il ne dit pas un mot cto la ratftatioa d'Attf 
tligee par la Porte, au dire de Soubhi. 

? U protQCole de; copftreaces se \ti\ suj; ces wplicatam* du kia jobe^ 
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Talman r£pondit qu'il n'&ait pas autoris£ par la Russie 
k promettre la remise de cette ville, et qu'Ji eel dgard 
il avait besoin de nouvelles instructions. Quelque dif- 
ficile que f^t un rapprochement entre les deux parties 
int£ress£es, il fut n£anmoins question d'entrer en nego- 
tiations, et la Porte proposa de convoquer uncongr&s 
k Soroka , ville situ£e au bord du Dniester. Dans une 
seconde lettre au comte de Koenigsegg, le grand- vizir 
l'informa de ce choix, et termina en disant : que l'hon- 
neur de la Russie devait 6tre satisfait , du moment oik 
la Porte renongait k sa demande d'une juste indem- 
nity pour les d£g&ts causes en Crim6e par les ravages 
del'armee russe; qu'autrement la paix 6tait impos- 
sible '. De Koenigsegg, dans sa r6ponse k la premiere 
lettre d'Esseid- Mohammed, lui d£clara formellement 
que dans aucun cas 1'Autriche ne pourrait Sparer ses 
inter&s de ceux de son alli£e; que d&s ce moment, 
elle intervenait, non-seulement comme mediatrice, 
mais comme alltee de la Russie, et quelle partagerait 
avec elle toutes les chances de la paix et de la guerre. 
Dans sa r£ponse k la seconde lettre du grand-vizir, 
Koenigsegg exprima le regret de voir la Porte persister 
dans ses pretentions sur Azof, qui , ayant appartenu 
autrefois a la Russie, avait &6 reconquis par elle et 
ne pouvait plus 6tre rendu \ 

Cependant, les ambassadeurs des puissances mari- 

x Les deux lettres se trouvent dans Moser, n° V et n» VII; la premiere 
est dat6e du 28 Pftvrier, la seconde du 20 mars 1737. 

* Lettera del G. F. al S. ambassadeur de Niederlanda Babag* 
g Genu. 1737. 
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times, rlsidant a Constantinople, qui, depuis si long- 
temps s'&aient months indifferens aux propositions de 
la Forte, de se porter m£diateurs, parce que la Russie 
s'£tait abstenue de requ£rir £galement leur interven- 
tion, avaient regu, avec les pleins pouvoirs de leurs 
cours respectives, l'invitation du grand- vizir de se ren- 
dre a son camp.Une lettre du resident russe Wissniakoff 
a rhospodar de Valachie,]'engagea h presser la reunion 
des ministres plenipotentiaires au lieu du congr&s '. 
La Porte, comprenaut le danger de ses lenteurs ha- 
bituelles, choisit pour ses repr&entans le reis-efendi 
Moustafa, le president de lachambre (rouznamd) % 
Emini Mohammed-Efendi a , le secretaire du cabinet 
da grand-vizir, Mohammed-Raghib, que nous avons 
vu figurer comme pl£nipotentiaire pendant les nego- 
tiations du dernier traits de paix conclu avec la 
Perse, et le secretaire des sipahis, Mohammed Said- 
Efendi, fils de l'ambassadeur envoys en France, 
Mohammed Tschelebi, surnorame le yingt-Huit 
(mi-avril 1737). Le grand-vizir, d£sirant se rappro- 
cher du lieu du congrds, transporta son camp de Ba- 
bataghi a Isakdji, ville situ£esur le Danube, et design a, 
comme garde d'honneur du congr&s, sept cents fusiliers 
et trois ou quatre chambr£es de janissaires. Talman 
s'opposa a la tenue du congrds sur le territoire ottoman , 
Esseid-Mohammed ayant propose & cet effet la ville 



i L'extrait de cette lettre se trouve dansMoser; celle de Ghikft a Munch 
est datee de Yassi, 17 mars 1737. 

a Dadich l'appelle Jangulibei, ce qui est tout aussi errong que lora* 
qu'il ecrit Saxa au lieu &' Isakdji. 
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de Saroka on de Koudac; de kor cftti, leg Kflsseg 
proponent Bieloczerkow, et Talman h ville de Nie- 
mirow, wtn&e k une distance convenable des fron- 
ti&res torques, wr le territoire polonais et sot la rive 
gaoche du Bog. Le grand-vizir serendit aux reclama- 
tions da ministre autrichien , et ^crivit k ce sojet k 
rhetman polonais Rzewoski *. 

dependant rAutriche venait de conclure avec la 
Russie an noavel arrangement, en verta daquel TEtn- 
perear s'engageait k agir de concert avec la Russie, 
et k d&laiw la gaerre k la Porte 1 (9 Janvier 4737). 
Par suite de ce trait6, Koenigsegg&rivit poor la troi- 
si&me fois an grand-vizir, et fiia le 1 er mai, comme 
le dernier terme des negotiations projet&s. Talman', 
qui avait re$u eette d£p6che avant le depart d'Esseid- 
Mohammed, et avant m&ne que les nmtistres des puis - 
sanees maritime* eussent quitt6 Constantinople , crut 
pouvoir prendre sur lui den laisser ignorer le eon- 
tenu au grand-vizir; il lui dit seulement qu'fl avait 
rfegtt la r£ponse da president da conseil aulique k sa 
seconde lettre , mais que par malheor un fragment 
de bougie enflamm£ ^tait tomb£ sur son bureau , et 
avait embrase, avec d'autres papier s, la lettre qui lui 
&ait destin^e; il termina en disant qu'il avait Icrit k 
Vienne pour en obtenir le duplicata. Cet acte arbi- 
traire valut k Talman une s£v£re rfyrimande de la 



i Soobhi, f. 96, i'appelle KA<nuiki. { 

a Cetle convention manque dans Martens et dans Schoell ; eUe est re*- 
d%ee en qnatorze articles et fixe la force da corps aaxiliaire k fournir a 
la Russie a 80,000 hommes. Actes des Archives de Vienne. 
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cow de Viewie, i laquelle cette cooduke de son nri- 
nistre fat d'autant plus d&agreable, qae la lettre sou- 
straite avak d&jfc &6 communiqu6e k tow ks cabinets 
europ&a*. Les ftmbassadeurs m6diateurs des puis- 
sances maritime* ne quitt&rent Constantinople que le 
15 inai 1737, denx jours apr& TarriT^e de Talman 
et celle des pknipotentiaires tares k Saroka. Dix jours 
plus tard, le grand-vizir, qui, & ee moment, &ait en- 
core a Babataghi, leur donna audience* 

Dans les premiers jours du mois de juin, Taftman 
regut de nouvelles instructions, qui lui ordonnaient de 
demander au grand-vizir la demolition des fortifica- 
tifications de Widin, une indemnity pour ks frais de 
la guerre qu'avaient a£cessit& ks tergiversations de 
la Porte, et quelques nouvelles frontkres en Vala- 
chie, en Bosnie et en Dalmatie l . Koenigsegg, dans la 
<kp£cbe jointe k ces instructions, tenait 4§h un tout 
autre langage ; il disait a Talman que , puisque la 
Porte avait laiss£ s^couler tout k mois de mai sans 
avancer en rien l'ceuvre de la pacification , la cour 
kpp&riak n'&ait plus maitresse de refuser k son alike 
les secours qu'elle lui demandait imp&ieusement » f 
que cependant Tempereur, ainsi que limperatrice de 
Russie, &aient tout prtts k (aire la paix k des condi- 
tions Iquitables. Cettelettre se teminait par une (k- 
claration de guerre en dm forme, et semblabk, quant 

1 Ctes instructions portent It date du 6 juin 1787. 

* Non ergo ampliui est AugustissimoJtomanorum Imperatori diferrs 
diutiut auxiiium a constant* Fcederata tarn impensi flagitatvm. Mo- 
*er,n<>XI,p. 86. 
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au fond, & celleque le comte Osterman avait envoyle 

au grand-vizir au nom de la Russie. 

Par la convention du 9 Janvier, TAutriche et la 
Russie avaient r£solu la guerre contre la Porte, mais 
les manifestos m£mes, congus en forme de lettre, 
d&nontraienl suffisamment la faiblesse des raisons 
qu'on faisait valoir pour legitimer cette guerre. Le sys- 
tfrnedes deux puissances allies consist ait a s'empa- 
rer, par surprise, des provinces ottotnanes, pendant 
qu'on feignait de vouloir la paix , et l'Autriche com- 
menga la guerre par la prise de Nis$a, de m6me que 
l'ann£e pr4c£dente, la Russie avait ouvert la carapa- 
gne par la conqu&e d' Azof. Les instructions adressees 
par Koenigsegg k Talman , determinerent d'avance 
les limites des conqu&es projetees ; on ne comptait 
traiter s£rieusement de la paix qu'apr£s la prise de 
plusieurs forteresses designees en Bosnie ; puis on 
voulait reprendre les negotiations, en admettant pour 
base que chacune des puissances belligerantes garde- 
rait ce quelle aurait conquis. L'inde/nnite pour les 
frais de guerre &ait aussi fixie d'avance a douze 
millions de florins. 

Talman et les ptenipotentiaires ottomans etaient dejJi 
depuis quarante jours a Saroka, lorsqu'on apprit que 
les n£gociateurs russes venaient enfin d'arriv^r a 
Kiow. Us partirent aussitdt pour Niemirow, mais un 
mois entier s'^coula encore avant Touverture des con- 
ferences. La czarine Anne Iwanowna , avait choisi , 
pour ses repr&entans , Schaffirof , Nepluieff et Wo- 
linsky; le comte d'Ostein, ambassadeur d'Autriche a 
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Saint-Petersbourg, et le resident Talman, represent 
taient le cabinet de Viehne; le secretaire d'ambas- 
sade, Nououman-Efendi, et le dfogman de la Porte, 
Alexandre Ghika, venaient d'etre adjoints aux quatre 
pl£nipotentiaires de la Porte. Le 20 juillet, les n£go- 
ciateurs reunis produisirent leurs pouvoirs. Lorsqu'on 
donna lecture de ceux des Ottomans , on y trouva 
que la Porte accusait la Russie d'avoir declare la 
guerre sur un simple soupgon ; que, sans Tapproba- 
tion de la Czarine, ce document attribuait aux minis- 
tres des puissances maritimes le titre de co-mediateurs; 
enfin, qu'il y &ait question de certaines conditions, 
aux quel les la paix devait &re conclue. Le lendemain 
(24 juillet), les pldnipotentiaires russes objectferent 
que la derniere lettre du comte Osterman au grand- 
vizir, mo n trait suffisamment quel etait Tauteur de la 
guerre actuelle, et que, quant a l'admission des mi - 
nistres anglais et hollandais comme m£diateurs, Us 
prendraient les ordres de leur souveraine. Leur de- 
claration, relativement aux conditions posees par le 
Sultan , portait que les pouvoirs des ministres otto- 
mans ne pouvant 6tre considers ni comme un mani- 
festo, ni comme une instruction, etaient entach£s d'ir- 
r£gularit6 et devaient 6tre modifies. De leur c6te, les 
plenipotentiaires d'Autriche firent observer que l'Em- 
pereur y &ait encore d^signe comme mediateur. tan- 
dis que la derniere lettre du comte Koenigsegg , d6- 
clarait positivement que le mois de mai s'etant ecoul6 
sans qu'on ftit entre en negotiations, TEmper^ur in- 
tervenait , non plus comme mgdiateur, mais comme 
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allte de la Russie. Dans one entrevue avec Talman , 
le reis-efendi se plaignit hauteraent de l'entree des 
troupes imp£riales sur le territoire ottoman, conduite 
qu'il representa comme diam^tralement oppose i 
celle que la cour imp^riale , fiddle observatrice des 
trails, avait tenue jusqu'alors '. Quelques jotirs 
apr£s, les Turcs produisirent de nouveaux pouvoirs, 
qui, tout en omettant les points d£clar£s inadmissible 
et contenus dans le premier acte, s'en reflraient k ce 
dernier. Mais les pl^nipotentiaires impfriaux les r£- 
cuserenl, attendu qu'ils n'&aient pas sign& de la main 
du Sultan (3 aoftt). Toutefois , sur la promesse que 
firent les n£gociateurs turcs de se munir prochaine- 
ment de pouvoirs en r6gle, ceux qu'ils venaient de 
presenter furent admis provisoirement Les nouveaux 
pouvoirs Merits de la main de Raghib, le savant sous- 
secretaire d'Etat, s'eiprimaient sur la cour imp&iale 
dans les termes les plus obligeans , et formaient un 
contraste frappant avec les lettres grossi&reg qu'avant 
l'explosion de la derntere guerre, le grand-vizir AH- 
Pascha avait exp£di£es & Vienne. En parlant de 1'Au- 
triche, Raghib disait : « Que de tout temps elle avait 
» et£ ferme dans son amiti£, qu'elle avait toujours, par 
» ses paroles et ses actions, prouvi son respect pour 
» les traites ; que depuis des stecles on n'avait eu quh 
» se louer de sa moderation et de sa droiture, 6prou- 

> ProtocollodeldiscorsotenutodalReisEf. aTa/man.30Luglioi757. 
Lamenti a motivo delV ingresso dei Cesarei escercili nel paese Otto- 
numo, intnbdo mat piu pratticato dal Aug. Carte, $emper tUmata la 
$>iu fedele e religiosa tnanlenitrice dei Iratlali. 
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i> v$$s en tant de circonstances *. » Le lendemain, les 
ministresimp^riauiadresserentauxministres des puis- 
sances maritimes qui se trouvaient au camp du grand- 
vizir etaux ambassadeurs de Hoi 1 and e, de Su£de et de 
Pologne, r&idant & Constantinople, une lettre en 
forme de circulaire, k laquelle &ait jointe la copie des 
lettres £chang£es jusqu'li ce jour, entre le grand -vizir 
et le president du conseil aulique, et qui toutes avaient 
eu pour but de r&ablir la paix. Gnq jours apr&s 
(8 aotiit), les pl&iipotentiaires se rendirent mutuelle- 
ment visite, et les derniers arrives prirent rhritiative. 
Une maison enboisavak&6 construite pour servir de 
lieu de reunion aux mmistres plenipotentiaires appel£s 
au congris de Niemirow. A Tune de ses extr&nit£s, 
&aient places les tentes des ambassadeurs imperiaux 
et russes ; k l'autre celles des n^gociateurs ottomans. 
Quatre jours apr&rles vigites £chang6es, suivant Tu- 
sage, entre les plenipotentiaires, on regut la nouvelle 
de l'ex&ution du kiaya Osman, I'&me'de la politique 
ottomane, et eelle de la destitution du grand- vizir. Ces 
mesures Staient Toeuvre dukislaraga, qui, cherchant h 
apaiserlem&ontentement g£n£ral qu'avaient caus6 les 
derniers malheurs de la guerre, en avait rejet6 la faute 
sur ces derniers \ Le sceau de l'Empire fut donn6 i 

1 c OEtedm berU doitlighinte sebat ou metaneti we ioulhUn mera$i- 
mine riayet ou kawl ou filindd doghrilik iizri hereketi moudjerreb ou 
macdourh voi mesehouhr w4 medjzum olan moutedel we mounssif W 
istikametilS moutasrif. » 

» Laugier, I, p. 71. Rapport de Contareni : « Crede U Kislaraga n«- 
cessaria quetta vittimaper scdvar se stesso. Soubhi, I, f. 101. Le Rap* 
pert de rambassadear est date da 6 jirillet 1757 (8 rebioul-ewwel 1150). 
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Mouhsinzad6 Aboullah-Pascha. Trente-trois ans aupa- 
ravant, ce vieillard avait ete nomm£ defterdar par les 
rebelles, lorsde la revolution qui avait £leve au trdne 
le sultan Ahmed III. Depuis, il avait occup6 differens 
emplois de finances f et s'6tait avantageusement fait 
connaitre en erivoyant h la Porte la t£te du puissant 
rebelle egyptien, Kaitasbeg. Gendre du grand -vizir 
Ali-Pascha de Tschorli, et plus tard du grand-vizir 
Ibrahim, il avait rempli dans plusieurs provinces les 
fonctions de gouverneur, notamment trois fois a 
Nissa. Lors de la nomination du grand* vizir Essei'd 
Mohammed-Pascha, il lui avait succede dans la place 
de grand-chambellan, qu'il venait d'echanger contre 
celle de grand-vizir. 

La premiere conference des pl£nipotentiaires reu- 
nis en congr&s h Niemirow n'eut lieu que le 1 6 aoftt ; 
l'&hange des pouvoirs marqua cette journ^e. Dans 
la seconde conference (18 aoAt) , les Russes se plai- 
gnirent des Tat a res, et les Turcs des Cosaques. Les 
plenipotentiaires ottomans insisterent sur la n£cessit6 
d'une convention preliminaire ; mais les Russes sy 
ref usirent avec non moins d'opiniatret£ qu'en mirent 
les ministres d'Autriche a refuser leur mediation, el a 
demander , en qualite de partie belligerante et alliee de 
la Russie, la discussion immediate des articles du traits. 
Ce fut avec un profond £tonnement, que les Ottomans 
entendirent, dans la troisieme conference (19 aoflt), 
les demandes des Russes, formulas en cinq points, 
savoir : 1' abrogation, par un traite nouveau, de tous 
les trails anterieurement conclus entre la Porte et la 
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Russie ; la cession & la Russie de la Crimee, du Kou~ 
ban et de tous les pays habitus par les Tatares; la re- 
connaissance de la Valachie et de la Moldavie comme 
principautes independantes placees sous la suzerai- 
net6 de la Russie; la reconnaissance des souverains 
de Russie en qualite d'empereurs ; le droit incontest6 
pour les navires russes de se rendre librement dans 
la M£diterran£e par la Mer-Noire , le Bosphore et 
THellespont. La stupefaction que causerent aux pl£ni- 
potentiaires imp£riaux les demandes relatives a la ces- 
sion de la Crimee et du Kouban, et a l'abandon par 
la Porte de la Valachie et de la Moldavie ne fut pas 
moins grande que celle des Turcs dans cette cir con- 
stance. Ainsi , d£s cette £poque , la Russie reclama , 
avec le titre imperial pour ses souverains, la suzerain 
net£ de la Valachie et de la Moldavie. Elle obtint Tun 
et 1'autre, mais seulement quarante annees plus tard ; 
et k peine dix autres annees s'&aient-elles £coul£es, 
que la Porte se vit pareillement contratnte de lui c^der 
la Crimee et de lui abandonner la libre navigation de 
la Mer-Noire. De nos jours enfin, une nouvelle guerre 
a £clat6 entre la Porte et la Russie , qui, cette fois, 
a compl&6 son syst&me maritime, en forgant le vaincu 
de livrer passage a ses flottes a travers le Bosphore 
et THellespont. Tel fut le principal objet de la decla- 
ration de guerre faite par les Russes a qette £poque, 
et telle a &6 jusqu'k ce jour leur tendance invariable. 
Dans la quatri&me conference (22 aotit), une longue 
discussion s'engagea sur les demandes de la Russie, 
contre Tinjustice desquelles les pl^nipotentiaires otto-^ 
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mans dlev&rent inergiquement la voix. lis ne se mon- 
tr&rent pas moins jaloux du maintien de leur dignity 
rationale, lorsque les ministres cTAutriche vinrent 
demander l'extension des frontiires conquises en 
MoMavie et en Valachie jusqu'aux rives de la Doum- 
boviza, et en Servie jusqu'aux bords du Lom, y 
compris la cession de Widin. Les Russes protesterent 
& leur tour contre la demande de FAutriche relative h 
I'extenskra de leur fronti&re jusqu'k la Doumboviza. 
Enfin, dans un ultimatum, les ministres imp£riaux 
d&lar&ent que la cour de Yienne se d£sistait d'une 
partie de ses pretentions en Moldavie et en Valachie, 
h condition que la Porte lui c^derait Bihacz et Novi 
pour arrondir ses fronti&res de Bosnie. Les n£gocia- 
teurs ottomans , sans mandat pour admettre les de- 
mandes exager£es des Russes ni celles des Autrichiens, 
protmrent d en r6fSrer au grand-vizir, et le sous- 
secretaire d'Etat Raghib-Efendi , troisi&ne ptenipo- 
tentiaire turc, se rendit avec leur rapport au camp 
du grand-vizir. En attendant la r£ponse de ce dernier, 
les nigociateurs cessment leurs conferences; cepen- 
dant le reis-efendi eut plusieurs entrevues avec Tal- 
man et avec son secretaire , auxquels il d£clara que 
jamais la Porte ne ferait la paix au prix d'une cession 
territoriale \ En general, le langage des pI£nipoten- 
tiaires ottomans fut, dans cette circonstance , aussi 

* ProtocoUo del diseom del Reie Efendi t eettemb. 1737, puis : 
ProtocoUo della risposta il ReU Mfendi U t sett. Dans le premier on 
lit : Chela Porta maisarebbeperfarlapaaeconlaces$ioneeperdita 
<H paesi chef anno la gloria $uq e (a ftowtea M mi ffafi. 
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neuf qu f impr£vu; car, ind^pendamment des citations 
qu'ils firent du Koran , ils chercherent k tirer les 
preuves de leur bon droit du texte de FEvangile et 
de rouvrage de Hugues Grotius : « Les mesures que 
» prennent les souverains, dirent-ils, ne peuvent 6tre 

* bas6es que sur les lois religieuses, ou sur la raison, 

* ou sur toutes les deux ; mais votre conduite est con- 
» traire, et aux principes &ablis par FEvangile, et h 
» ceux qu'a pos£s Grotius. » Lespl&iipotentiairesrusses 
et imp£riaux r6pondirent que, de leur c6t6, les Otto- 
mans, en leur quality de musulmans, agissaient con- 
trairement h leurs lois, puisqu'elles leur d£fendaient 
d'entrer en negotiations avec les Chretiens, et leur 
ordonnaient express&nent d'imposer aux infid&les le 
sabre ou I'islamismei. Les negociateurs ottomans r6- 
pliqu&rent que ce texte du Koran ne s'appliquait 
qu'aux idol&tres et aux heretiques, et que le glaive ne 
devait plus s6vir cpntre les confesseurs des Saintes- 
Ecritures, l'Evangile et laTora, du moment ou, sui- 
vant la sentence du Proph&e , ils se soumettaient d 
payer la capitation * ou demandaient la paix, qui alors 
devait leur 6tre accord6e 3 . Ils finirent par dire que la 
Sublime-Porte accorderait la paix ou ferait la guerre, 
suivant qu'on le d&irerait; puis, voulant montrer de { 
quelles forces le Sultan pouvait disposer en cas de 
guerre, ils firent un appel au pass£, en disant qu'i 
Mohacz plus de deux cent mille hommes, couverts dq 

t Amma tutifaouel islam. 

* Eatayaatoueldjixiet. 

* W4 in djenehou biUwlm. 
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lourdes armures, avaient eli aneantis par les valets 
des sipahis qui n'&aient cependant pas les meilleures 
troupes ottomanes; que, d'apres les registres mor- 
tuaires de l'arm£e , cent dix mille chrltiens avaient 
plri dans les plaines deKeresztes et avaient 6i6 enter- 
r£s, dix mille par dix mille, dans un seul et m£me 
tombeau, qu'il &ait encore facile de reconnaitre , de 
m£me qui Mohacz , ou Ton voyait encore onze de 
ces tombeaux. Au sujet de la demande des Imperiaux* 
relative & l'indemnit£ pour les frais de la guerre, ils 
d£clar£rent que les tresors des grands rois n 'avaient 
d'autre destination que d'etre d£pens£s. Ils firent ob- 
server que la Porte ne mentionnait aucunement les 
frais que l'entrelien et les voyages de Talman et des 
ambassadeurs des puissances maritimes lui avaient oc- 
casionnes. Ils demanderent enfin si la religion chre- 
tienne permettait & l'Empereur de rompre la paix 
qu'il avait r^cemment juree lors de l'avfriement de 
Mahmoud I er . Le secretaire de Talman f en enten- 
dant le reis-efendi s'exprimer dans des termes faits 
pour Imouvoir la conscience de sa cour, ne put 
que s'excuser en disant que les ambassadeurs &aient 
les serviteurs de leurs souverains , et maudire les 
auteurs de la guerre * : « Vous avez, dit-il, commence 
» par inquirer les Russes, qui alors se sont vus forces 



i L'historiograpbe de 1'Empire dit que cette malediction s'adressa aux 
Rosses, et cite a cette occasion le verset du Koran, ou il est dit de la foule 
envoyee en enfer au jour du jugement dernier : « et toutes les fois qu'une 
troupe entre, elle maudit celles qui s'y trouvent • (killUma dakhelet owm- 
tntlotm laantt okhUha). Soubhi, f. 117. 
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» de se mettre en &at de defense. Dans cette situation, 
» l'Empereur a dft prendre part h la guerre en vertu 
*> de son traits d'alliance ; c'est done vous qui en &es 
» la cause, et les malheurs qui en seront la cons6- 
» quence retomberont sur vous. » Les Ottomans lni 
r£pondirent dans le m£me sens : « Qu'il en soit ainsi, 
» s'ecri6rent-ils; Dieus6parera les bonsdesm&hans, 
» et le glaive de sa justice retombera sur ces derniers. » 
Tous les assistans s'6cri6rent k la fois: « Amen! » 
Ainsi chaque partie renvoya h I'autre la malediction 
du ciel. 

Les deux mois fixfo, comme dernier terme, & la Porte 
pour faire sa r^ponse s'&ant 6coul& sans qu'ellee&t 
daign6 faire aucune communication , le congr&s se 



Les ptenipotentiaires chr&iens partirent pour leurs 
cours* respectives et les Ottomans s'en retourn£rent 
au camp du grand- vizir, oil ils rendirent compte de 
leurs derni&res entrevues avec Talman (1 1 novembre 
1737 — 18 redjeb 1150). D6s lors, le grand-vizir 
pr6ta Toreille aux representations de Tinterprfete La- 
ria , que l'ambassadeur frangais de Villepeuve avait 
envoys au camp pour l'engager k continuer la guerre, 
plutdt que de souscrire h une condition aussi onereuse 
que celle de la libre navigation des Russes dans la 
Mer-Noire. Dfes avant Touverture du congres de Nie- 
mirow, le grand- vizir Esseid-Mohammed , et apres 
lui son successeur, Mouhsinzad6 Abdoullah, s'etaient 
adresses au cardinal Fleury, pour demander Tinter- 
vention de la France. Dans sa r£ponse au grand- vizir, 

T. X1T, 25 
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le cardinal Ftewy l'roforma de rassentiroent donug 
par le r©U ia demaude, e| le aeor&ajre d'&at Amelot 
femtt k Vambaasadeur frangais & Constantinople, en 
lei doDoant dea instructions pour le cas ou l'enipereur 
aecapterait h mediation de la France [i] \ De son 
ott4, la Forte adressa dea circufaures & Urates ka puis- 
aaocea ckr&iemies, pour lea inatruire du motif de la 
rupture dea n^gociationa entam&s au congrfe 0e Nie- 
mirow *. 

Deux moia avant l'ouverture du congris, Farm4e 
russe, forte de soixante h soixante-dixmille hommea J , 
ccmmandfo pat le feld-martfchal Munch, et munie d'un 
pare d'artillerie de six cants pieces, quitta sea canton- 
nemens pour repreudre aea operations. EHe longea le 
Bog , et se dirigea sur Oczakow, oii elle alia dresser 
son camp entre la npep et le Dnieper (i juillet 1 737). 
Tout le paya d'alentour avait &e saccag£ et on man- 
quait de bois pour lea fascines et de fourrages pour 
lea chevaui. N&mmoins Munch reuvoya lea gros ha- 
gages et cqmmenga le siege d'Oczakow. Quinze miUe 
Ottomans, sous les ordrea du vizir Moustafa-Pascba f 
sortirent d$ la forteresse et ae jeterent avec fureur 
sur l'ailedroite de l'arm^e assi^geanle, compos&de 
Cosaques; mais, apris un comhat dedeux heures, ilf 

* Lettre de V. de Villeneuve 4 M. le cardinal de Floury, du 17 Juillet 
1736. Laugier, I, p. 75 et Tott, p. 78. 

* Ges circulaires se trouvent en entier dans Soubhi, f. 119. 

a Soixaate-trois bataiUons, deux escadrons de k garde, un escadron de 
enirassjers , pent quarante-cinq escadrons de dragons , trois mijle qrluV 
leurs, cent cinquante hussards, treize mille Cosaques, soixante-deux canons 
de gros calibre, onze mortiera. Keralio, Histoire de la guerre, I, p. 109, 
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se retirerent en desordre dans la place. Cinq mille 
ouvriers, renforc£s par autant de soldats, furent char- 
ges de construire pendant la n\iit, entre la mer et le 
Liman (embouchure du Dnieper) , cinq redo(utes §t 
autant de batteries ; ils r^ussirent k grand'peine k ^le- 
ver qne seule redoute avant le lever dq splejl, soil 
a raisop de la nature du terrain , spit a cause de la 
bri6\et6 des nuits dans cette coitfr^e. Aussit6t le jour 
venu, toute Farm^e regut I'ordre de prendre les, 
armes. La m6iti£ des troupes , sous les ordres <Ju 
prince de Hesse-Hombourg, fut pr£pos6e k la garde 
du camp; l'autre moitie marcha, drapeaux en t6te, 
contre la forteresse dont elle s'approqha k port£e d$ 
fusil, k la faveur d'un ravin et des jar dins qui entou- 
rent la ville. Dans la matinee du troisteme jour dq 
stege, unincendie, produit par lesbombeg, se mani- 
festa dans la ville (13 juillet — 15 rebioul-ewwel). 
Cependant les Ottomans, fid&les k leur devoir, res- 
t&rent k leurs postes, et les Russes, qui dfyk s'&aieitf 
avanc£sau bord dejsfojss^s, furent forces de se retire? 
en d&ordre dans leur$ retranchemens , aprds avoir 
soutenu pendant deux heures le feu meurtrier do| 
assi£g£s. Si le serasker et le commandant d'Qczakow 
avaient su profiter de ce premier moment d§ trou- 
ble pour faire une sortie vigoureuse, Faring russq * 
aurait &6 infailliblement repouss^e et forc^e de lever 
le siege; mais ils le neglig&rent , et les Russes, reve- 
nant a la charge , ne tard&rent point k trouver un 
auxiliaire actif dams Vincendie qui menaigaitde d^vorer 
h ville enttere. Vers les neuf heures, le plus grand 

25* 
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des magasins k poudre sauta et ensevelit seize mille 
hommes sous les ruines d'une partie de la ville* 

Cette catastrophe jeta le decouragement jusque dans 
rime du serasker ; il planta le drapeau blanc, et en- 
yoya le tschaouschbaschi pour entrer en negotiations. 
Cependant des hussards russes et quelques centaines 
de Cosaques du Don avaient penetr6 dans la place du 
c6t6 de la mer; d'autres troupes les y suivirent; le 
combat ne fut pas de longuedur£e : toqte la garnison 
fut faite prisonntere et envoy^e au camp russe (1 3 juil- 
let — 15 rebioui-ewwel). Yahya-Pascha , beau-fils 
du grand- vizir Ibrahim , le vizir-serasker Moustafa- 
Pascha k deux queues de cheval, et le mouhafiz, c'est- 
a-dire commandant de la forteresse, trente des prin- 
cipaux personnages de l'arm£e et de la ville, soixante- 
dix sous-officiers , trois mille cent soixante-quatorze 
soldats, douze cents femmes, cinquante-quatre Grecs 
et quelques centaines de soldats mis en liberte fu- 
rent tout ce qui resta d'une garnison de vingt mille 
hommes, dont dix-sept mille avaient p£ri dans Fes- 
pace de huit jours. Cent bouches a feu , trois cents 
&endards, neuf queues de cheval, neuf massues, in- 
signes des commandans sup£rieurs , tomberent au 
pouvoir du vainqueur , . La perte d'Oczakow cotita 
la t6te au kiayabeg Osman et valut au grand-vizir, ainsi 



> Appendice & V Histoire de Munich, par Halem ; Histoire de la eon- 
quSte d'Oczakow d'apres Manstein, Baerenklau et les relations du comte de 
Solm (dans Woltman, Histoire et politique, ann6e 1800, p. 180), ajoutees 
aux m&noires du comte Dadich. Keralio, Histoire de la guerre des Russet 
et des Imperiaux, l, p. III. Soubhi, f. 96, 97 et 99. 
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qu'au khan de Crimee, leur deslitution. Menghli-Ghirai 
fut rappete de son exil de Rhodes, et nomme pour la 
seeonde fois khan des Tatares, tandis que Feth-Ghirai , 
(ils de Dewlet-Ghirai, dut se retirer dans une de ses 
fermes situees en Roumilie. Menghli-Ghirai nomma 
son frere Selamet-Ghirai kalghq, et donna la dignite 
de noureddin a Salih-Ghirai, fils de Seadet-Ghirai. 

Cependant Lascy avait envahi la Crimee a la t6te de 
quarante mi He hommes f , tandis qu une flotte, sous les 
ordres du contre-amiral Bredal, croisait dans la Mer- 
Noire.De Yenilschi, Ie general russe descendit sur la 
langue de terre d'Arabat, ou il se renforga de quatre 
mille Cosaques que lui avait amenes Goldan Narma, 
fils de l'h&man des Kalmouks, Don -Due Ombo. 
Lascy repoussa les troupes du khan de Karassou- 
bazar a , et les refoula jusqu'a Baghdj&erai, et de la k 
Akmedjid, la troisieme ville de quelque importance 
qui soit situee dans l'int£rieur de la Crimee. Six mille 
maisons, trente-huit mosqu£es, deux £glises et cin- 
quante moulins furent impitoyablement reduits en 
cendres. Satisfaite de ses a vantages, l'arm6e russe re- 
pa ssa, chargee de butin, le canal de Schoungar 3 . 

A peine Munch et Lascy avaienl-ils ramen6 leurs 
troupes dans les quar tiers d'hiver , que les Turcs , 
jugeant le moment favorable pour uneattaque, en- 
treprirent de s'emparer par surprise d'Oczakow, dont 

1 Vingt regimens d'infanterie, treize regimens de dragons, dix on douze 
mille Cosaques et Kalmouks. Keralio, I, p. 151. 
3 Dans Keralio, Karazbazar, 
3 Keralio l'appelle Tshongar. 
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la garnison, forte d'abord de huit mille hommes, 
&vaft beaucoup souffert et n'en comptait plus que cinq 
flrille, y compris mille malades. Vingl mille Otto- 
mans et utt nombre egal de Tatares, commandos par 
le serafcker, le sultan deBielogrod et Menghli-Ghirai 1 , 
le nouveau than de Crimee, se presentment tout-k- 
coup devant la place (4 novembre). D6jk un corps de 
six mille Turcs s'&ait empare des redoutes etablies 
clu c6t6 de la mer, lorsque le g£n£ral StoflFeln fondit 
sur eux et les repoussa en leur faisant essuyer une 
perte de trois mille hommes. L'explosion de deux 
mines creus£es sous le bastion de Loevendal n'ayant 
eu aucun succfes, les Ottomans dirig&rent leurs atta- 
ques contre la porte dlsmail et contre celle de Saint- 
Christophe. Le jeu de deux autres mines pratiques 
en cet ehdroit jeta la confusion dans les rangs des 
asstegeanfc, et ils se retirfirent en laissant au pouvoir 
des assi£g£s quelques drapeaux et quelques queues de 
cheval, leurs 6chelles et leurs fascines. Cet £chec et 
la desertion toujours croissante dans son arm^e, for- 
ewent le serasker k lever le si6ge (9 novembre 1737). 
Cette tentative, qui avait cout6 aux Turcs plus de 
virigt mille hommes, dont la moitte £taient morts de 
maladies, termina glorieusement la campagne des 
Russes. 



i Le meme dit par erreur BegKH-gherci ; il commet une autre faute en 
disant : « Le rels-efendi Metipei et Moustafa-Efendi, tous deux vizirs du 
banc; » il aurait fallu dire : « Le mektoubdji et le rels-efendi; » mais ni Fun 
ni l'autre n*6taient vizirs du banc ; le premier 6tait secretaire du grand- 
vizir. 
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D6s <fue fe m6\s de mai , fix^ par Taltnah txraiine 
le dernier tefrme pour un accommodetnent & Famiable, 
fut £coul£ , deux armies autrichiennes se dirigtoenfc 
vers les froritferes turques. L'une, sons ie tiomman- 
dehient da dac de Lorraine et du feld-mar£chal Sec- 
kendorf, prit la route de Servie ; l*autre, sons les or- 
dres du feld-mar^chal prince de Hildburghausen , 
marcha sur la Bos me. Un troisi&me corps d'arm^e, 
destin6 a ehtrer en Valachie, etait confix au g&i&tri 
Francois-Paul de Wallis. Les feld-marechaux Philippi 
et Khevenhuller, les g£n£raux Schmettau et Wurni- 
brand , commandaient sous les ordres du comte de 
Seckendorf des divisions separ^es. Sept lieutenans- 
g£n£raux et dix majors- g£n£raux * , places sous fours 
ordres imm&Iiats, &aient k la t&e de deux cent qua- 
rante-neuf escadrons de cavalerie, de quatre-vingt- 
dix battalions d'infanterie , de quatre-vingts bataii- 
lons de grenadiers et de cinquante mflle hctataes de 
milices irregulifres. 

Avant Touverture de la caropagne, mite grave to€- 
fchrtelligence 6data entre les g^n^raux de l'araige jm~ 
pgriale. Schmettau avait des droits d'anciennet^ ati 
grade de feld-mar6chal. N&mmoins la cour ltd avail 
pr£f6r6 les g£n6raux Philippi et Wuttnbrand, fevo- 
ris& par le due de Lorrsftie. L'Ernperetir, Youlant 
Sparer en qiielque #>rte cette injdsrice, Iti prorate 

i Ordre de la bataille de 1'armee de S. A. ft. le dac de Lorraine et sous 
les ordres du g&Jerat feld-martehal comte de Seckendorf, dans lei me* 
moires secrets sur la guerre de Hongrie pendant les campafnes da 4 737, 
1738, 1739 par M. le comte de Schmettau. Frankfort, 1786* 
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qu'il serait prochainement nomm£ feld-mar£chal, et 
lui donna, pour lui prouver son estime, le comman- 
dement d'un corps d'arm^e qui devait agir ind£pen~ 
damment de ceux des deux feld-mar£chaux. Cette 
circonstance, en indisposant les g£n£raux en chef, de- 
vait exercer une influence d£sastreuse sur toutes les 
operations de cette campagne. Le 12 juillet 1737, 
i'armee principale, sous les ordres du prince de Lor- 
raine et du comte de Seckendorf , franchit la fronttere 
entre Yagodina et Parakin. Le m6me jour, les hosti- 
lity s'ouvrirent k la fois en Servie, en Transylvanie, 
en Moldavie et en Valachie. A la nouvelle de Tappro- 
che de I'ennemi, les Ottomans abandonn&rent Kro- 
gqjevacz, Casonoraz, Gorgeschevaz \ Soupeliyag, Ba- 
ma, Rasna, Isperlik 2 et Alexindja. Quinze jours apres 
Fentrfe de Tarm^e imperiale sur le territoire ottoman, 
I'jnterpr&e-secr&aireduconseil aulique, M.deTheyls f 
somma le gouverneur de Nissa, Yaya-Pascha, de se 
rendre* Sept officiers turcs vinrent apporter les clefs 
des trois portes de la ville, celles de Belgrade, de Con- 
stantinople et de Widin. On trouva dans la place cent 
trente-cinq canons , cinquante mortiers et une im- 
mense quantity de munitions et de vivres. Sur ces en- 
trefaites , on apprit que Widin n'avait qu'ube gar- 
nison de quatre mille iiommes, compos£e en grande 
partie d'Albanais Cllmentins *. C'&aient des Arnautes 
qui, trois stecles auparavant, sous le rigne de Mou- 

« DansSchmettau, p. 25, Georgetchefsky. — » Ibid., Sperlika. 
3 Voyez sur les Clementina en Synnie, YVindiscb, Magatin hongrois, II, 
p. 78. 
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rad II , avaient quitt£ l'Albanie pour aller s'&ablir 
dans le district de Clemente , situe sur la frontiere 
d'Albanie et de Servie , et qui , encourages par les 
succ&s des Imp6riaux, offraient de prendre les armes 
contre leurs anciens maitres. Khevenhuller l regut 
aussit6t l'ordre de marcher sur Widin, mais les Turcs 
avaient eu le temps d'y construire de nouveaux re- 
tranchemens et d'y jeter des troupes, tandis quel'ar- 
m£e imp£riale commengait k manquer de vivres et de 
fourrages, et ne manoeuvrail qu'avec peine. 

Pr&s du pont de Ketandji-koeprisi, l'avant-garde 
autrichienne, forte de huit regimens de cavalerie, ren- 
contra un corps turc , sous les ordres du kiayabeg 
Houseinaga , qui lui barrait le passage d'un marais. 
Les Imp&iaux furent repousses avec perte et rame- 
nes jusqu'au pont du Timok. De son c6t6 , Secken- 
dorf, apr& avoir occup6 Nissa, s'etait avanc£ sur 
Mousapascha-Palanka a , pr£s de Kouroutscheschme, 
dont il s'empara, ainsi que de Pirot pr6s de Schehr- 
khoei et deSaribrod; mais les faibles garnisons qu'il 
y laissa ne purent tenir contre les Turcs qui revinrent 
en forces, et elles furent obligees de se relirer. En 
apprenant la marche de Khevenhuller sur Widin, le 
kiaya Houseinaga avait detruit le pont de Florentin. 
Dix-huit jours apres, Tarmee ottomane , commands 
par le gouverneur de Karamanie , Mohammed-Pa- 

■ Soubhi, f. HI, appelle le feld-mar6chal Kewizhelir khinzir (Kheven- 
huller, le Gochon). 

* LaRoumilie de Hadji Khalfa, p. 157. Ge n'est pas Mousapascha- 
Palanka, appelle aussi Kouroutscheschme', fortifiee par Mousa-Pascha. 
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scha, charge de couvrir Widin, se porta surleTIniok 
(10 septembre — 15 djemazioiil-ewwel), ou le san- 
djak de Karahissar, Toz Mohammed-Pascha, 1'ayan 
de Schoumna, SeTd MoKammedaga, et Memi-lP&scha, 
vinrent le rejoindre avec leufrs contirtgfens (28 sep- 
tembre — 3 djemazioul-akhir). Khevenhttllfer ; tro'p 
faible pour rien entreprendre, avail pris positidh jpr& 
de Radojovaz avec un corps d'armee, fort toiit titi plus 
de quatre mille hommes, parmi lesquels se trotlVaient 
beaucoup de Saxons et de Polonais, pou£ deli obser- 
ver Widin, couvrir le grand magasin, et prot^ger les 
convois de vivres et de munitions destines & apptoVi- 
gionner Nissa. Mohammed-Pascha, qui aviit & hil op- 
poser un corps quatre fois plus fort que le sien, frah- 
chit le Timok et engagea aussit6t le combat : mais il 
s'apergut trop tard de la superiority qu'urt cofrpte de 
fantassins resolus conserve sur la cavaferie la jrtus 
intr£pide. Quoique les sipahis eussent d£bord6 siir IfeS 
derrteres des Imp&iaux et mis le camp ati pillage, 
toutes leurs attaques virirerit se briser cotttre lfeS fclngS 
Series des Autrichiens. On combattit de part et d v atitrfe 
avec un £gal courage jusqu'au coucher du soldi ; peris 
les Turcs se retirferent au-delk du Tiiriofc, $ fe teh- 
demain Khevenhtiller retourna k Pers6-Palahk&. 

Sur la frontterfe de Bosnie, le colortd Lfefattifttk $6- 
tait emp&r£ de Yenibazar ; quant k Seckefadort, ali Keu 
de secourir la forteresse de Nissa, menacge par un 
corps nombreux d'Ottomahs , il fe'obstina k ifaire le 
siege d'Ouzidja, vttle de peu d'importance, situee sur 
la fronttere, mais que les Turcs ont en v^n^ratkm, k 
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cause de sa position qui ressemble beaucoup & celle de 
laMecque. Ouzidja, que Mohammed le Conqu£rant 
avait conquis jadis, venait de se rendre, lorsque dix 
jours apr&s, une armee ottomane, forte de dix mille 
hommes,*accourut et tailla en pieces toute la popula- 
tion des fronti&res de la Bosnie, qui s'etait soulev£e et 
&ait sous les armes & Walliewo, aux bords de la petite 
riviere de Kolubara. Sur vingt mille Cl£menlins et 
Rasciens, mille seulement Ichapperent au carnage. 
De ce nombre furent trois cents Arnautes Clementins, 
qui, sous la conduite d'un de leurs prfitres, nomme 
Suno, se dirig£rent avec leurs femmes et leurs enfans 
sur Belgrade, et vinrent s'&ablir en Syrmie , ou ils 
fonderent aux environs de Mitroviz , les villages de 
Herkofze et deNikinz6 sur la Save. frarmi ces Emigres 
qui se divisaient en six grandes families, les hommes 
se firent autant remarquer depuis, par leur mani&re 
de combattre et par la bravoure avec laquelle ils de- 
fendirent les frontteres contre les Turcs, que les fem- 
mes, par leurs toilettes , ou brillent toutes les cou- 
leurs du plumage du paon et de Tarc-en-ciel \ Des 
colliers et des bracelets de corail et de perles de 
Venise, des franges garnies de Coquillages de mer, 
des chaines composes de monnaies d'or et d'argent, 
de petites clochettes fixees aux ^paules et aux coudes 
forment la partie essentielle de leur toilette; leur cor- 
. sage est garni de petites verroteries de couleur rouge, 
verteetjaunej leurs manches, orndes de petits cercles 



■ Maga$in HQngroi$ f n t v.&2, 
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en fausses perles qui pr£sentent la forme d'une roue, 
sont bordees de galons d argent et d'une multitude de 
houppes en soie. Deux ceiutures, Tune large et en drap 
rouge , l'autre Itroite et en cuir, cousue sur la pre- 
miere, sont ornees d'un grand nombre de bputons en 
acier, d ou pendent des chafnes du m£me m&al. Sur 
le devant et au lieu de robe, descend un tablier orne 
d'une infinite de cordons en laine jaune et blanche ; un 
mouchoir en soie flotte par derrtere ; les jambes sont 
envelopp£es de rubans de laine barioles; au lieu de 
souliers, elles portent des sandales ; leurs chemises qui 
descendent jusqu'aux mollets, cachent un jupon de 
laine grosstere. Elles placent au sommet de leur t£te 
des fleurs el de petites plaques d'or et d'argent, et por- 
tent d'ordinaire un chapeau d'homme, dont les bords 
sont orals de rubans blancs. Leurs cheveux de der- 
ri&re sont divisls en deux parties 6gales, dont chacune 
forme trois tresses , en souvenir des six principals 
montagnes de Cl^mente , leur patrie primitive ; et le 
bruit des clochettes qu'elles portent sur leurs vfi- 
temens , leur rappelle le murmure continuel des 
sources et des cascades des anciennes demeures de 
leurs p&res J . 

La Bosnie fut envahie de tous les c6t6s & la fois : 
cependant Fespoir d'iin prompt succte s'evanouit pres- 
qu'aussit6t. Les mfimes raisons qui avaient fait £chouer 
les operations en Servie , furent aussi la cause des 
mauvais succ& essuyes en Bosnie. Des querelles ecla- 

1 Naima. 
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t&rent entre les g^neraux, le prince de Hildburghau- 
sen et le ban de Croatie , comte Esterhazy ; dissen- 
sions k la suite desquelles Hildburghausen marcha sur 
Banyalouka, et alia camper h Gradiska, tandis que le 
ban de Croatie, avec les commandans de Kopranidja 
et de Warasdin, prenait position en face de Posin 
et de Czekin. Les genera ux commandans de Lika et de 
Carlstadt, s'&ablirent avec une division forte de vingt 
mille hommes dans le voisinage du vieux Ostroviz, 
bourg situe sur la frontiere occidentale de la Bosnie ; 
vingt autres mille hommes inqui&aient sur la frontiere 
orientale de cette province la garnison de Zwornik. 
Les communications entre la Bosnie etla Servie etaient 
intercept&s par les troupes plac£es sous les ordres 
du colonel Lentulus, qui occupait le territoire compris 
entre Yenibazar, Ouzidja et Walliewo \ Ainsi, pressS 
et cern6 de toutes parts , le gouverneur de Bosnie , 
Ali-Pascha Hekkimzad6 , anciep grand-vizir, r£unit 
k Trawnik tous les commandans des villes fortifies 
et des ch&teaux forts , les capitaines et les agas de la 
province, pour les encourager a la defense du terri- 
toire, et ordonna une levee en masse de tous les habi- 
tans repartis dans les trente-deux juridictions dont 
se composait son gouvernement. 

La premiere nouvelle des avantages remport^s par 
les armes ottomanes arriva d'Ostroviz. Dans les champs 
de Belai, le kiaya tschaousch Osmanbeg attaqua un 

> Histoire de Bosnie, par Omer-Efendi, imprimde a Constantinople en 
1454 (1741) traduite en allemand par Dubski, et, d'apres elle, Souhbi, 
f. 102. Histoire de Bosnie, par un auteur anonyme. 
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corps d'Imip6riaiix, le battit, lui tua un g£n6fal $ em- 
mena prisonnier w* colonel '. A la suite de cetfe yictoire, 
Osmanbeg se prlsenta dev^nt Ostroviz, dont la garqv- 
son se defendit avec ua courage h£roique ; les femme? 
surtout se distingu6rent en combattant, suivant lancien 
usage guerrier des Bosniens, la t6te prot£g£e par ufl 
casque et couvertes d'une lourde armure , et elles 
n'abandonnerent les remparts que pour alley panser 
les blesses. Un corps de sept mille horames 3 , formaqt 
l'avant-garde de l'arm£e du prince de Hildburghau- 
sen, se porta sur Banyalouka, pour inyestir la place, 
en attendant l'arriv£e du gros de 1'arm^e qui s'avangait 
sur trois colonnes (1 8 juillet \ 737) 3 . A l'instigation dq 
Bosnien Ali, juge de Banyalouka, la garnison §ortit 
de la ville et marcha a la rencontre de I'ennemi; au 
milieu de la m6l£e, le general Muffling, ayapt ren- 
contre un des chefs ottoman? , Salihkiaya, se preci- 
pita sur lui, mais tous deux tomberent mortellemeitf 
blesses. Bien que. mourant, Muffling Fernanda au 
kiaya, gisant h c6t£ de lui, quelle etait la force de ty 

1 VHistoire de Bosnie, par Omer-Efendi, f. 13, designe ce general 
sous le Dom de Topal, c'est-a-dire le Boiteui ; quant au colonel , elle lui 
donne le titre de comte. Nous ferons observer que l'histoire de cette mal- 
heureuse campagne de Bosnie doit elre puisee bien plutdt dans les auleurs 
turcs que dans les journaux de Hildburghausen et de Schmettau qui sont 
trop incomplete. 

a Omer-Efendi nonime le chef de ce corps Duboel , batard et conident 
de l'Empereur. Dubski en fait un chambellan. Sans doule, Duboel n'eft 
autre que Muffling, a moins que ce ne soit Duvel, qui en Italie avait fait 
prisonnier a la bataille de Quistillo , le marCcbal de Broglie. Keralio , 
II, p. 37. 

3 Jndj4 karaoyl Baschkaraouh JHbaM. Omer-Efendi, f. 15. 
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garnison? «Infid£le, lui cria Salih, qu'avons-nofus 
» encore h pous occuper de la forteresse? Va en 
» enfer! >j Et il expira. Malgr6 leur bravoure, le& 
Ti^rcs furent vaincus et se ^etir^rent <3fons la place. 
Lorsque la nouvelle de ce combat parvint i Yaicjja, ou 
se irouvait le quarter general de l'armee ottomane en 
Bognie, Hekkpnzade Ali-Pascha fit un mouvement en 
fivant et vint s'&ablir dans les champs de Podresiza, 
situ£s k six lieues de Yaidja, entre ce bourg et celuj 
de Setniza. Tous les hommes capables de porter les 
armes, ceux de Novi et de Bihacz, de Trawnik, de 
Dina, deRaczar, de K^tfi et de Kibuth, regurent ordre 
de rejoindre l'arm^e , et bien qu'on etit appris que 
Bouzin et Czetin £taient assises par vingt rqille Alle- 
mands et Croates, on dfoida qu'il fall ait, avant tout, 
marcher au secours de Banyalouka, que le prince da 
Hildhurghausen pressait vivement. Neuf b^teries, 
qui lang^ient dix-huit cents boulets dans respace cte 
vingt-qu$tre heures , ne cessaient de vomir leur feu 
contre Ja place. Mais la garnison se d£fendit avec 
courage, et r£pondit a la sommation du f eld-ma- 
r£ch$l par des coups de canon *. Cependant l'armde 
ottomane , renforcSe des troupes du gouverneur de 
Zworoik, l'ancien kapitan-pascha Mohammed, des 
levies des trente-deux juri dictions et des quatre san- 
4jaks de Bowie , s'avanga au secours de la place. 
L'armee imperialefut compl&ement d£foite et se retira 

x La lettre de sommation se trouye dans Yffistoire d'Omer-Efendi , 
f. 22, et dans Soubhi , f, 70S. Voy. aus§i Journal du corps d'armee du 
prince Hildhurghausen dans Schmettau, 106. 
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en toute hftte, laissant entre les mains du vainqueur, 
douze canons , trois mortiers, deux mille trois cents 
tentes, quinze mille tonneaux de poudre et une im- 
mense quantity d'armes (4 aoflt 1737). AprSs la d£li- 
vrance de Banyalouka , le premier soin du general 
ottoman fut de veiller au transport des blesses, de faire 
r£parer les fortifications d&abrees de la place, et de 
recompenser ceux qui s'&aient le plus distingues, soit 
en les avangant en grade, soit en leur distribuant des 
yttemens d'honneur ' . Le moutesellim de Banyalouka, 
Ibrahimaga , fut nomm6 beglerbeg ; le juge de cette 
place, Ali le Bosnien, fut 61ev6 au rang des six pre- 
miers mollas; le juge de Karaferia ', le Bosnien Sou- 
leiman-Efendi, dont les sages conseils avaient profit^ 
& Tarm6e, cumula avec la juridiction qu'il adminis- 
trait dejk celle de Namisli, et dut ainsi moins regretter 
den'avoirpas£t£promu au rang de molla ainsi qu'il 
l'avait espere ; le juge de Bosnisch-Brod, Habilzad6 
Abdoullah, qui remplissait les fonctions de juge de 
camp , fut promu h la dignite de juge d'Akhissar. 
Ibrahim, beg du sandjak de Trebigna, passa en cette 
m£me quality k Klis ; l'alaibeg Ahmed fut nomme 
alaibeg de Bosnie, et les agas d'Ostroviz, de Bihacz, 
de Noviet d'Ostrosacz, regurent des fiefs en r6com- 

i Omer-Efendi , f. 32. Nel compo del G. V. iolennizarono eon lo 
sbarro di lulla Vartigleria la vittoria di Botna, invio il Sultano ad 
A lip. 250 borze con 3,000 penachi (fargerUo e 50 d'oro, lo regalo di 
sciabla gioellata a di peliccia di zibellino e di 10 cavaUi delU sue 
sender ie. f. 660, Contareni. 

a Dans Dubski, Karakariya au lieu de Feriyd. 

3 Dans Omer-Efendi, f. 33. Tirebin. 
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pense de leaps services, Yakoub, kiaya du gouver- 
neur, fut norame chambellan de la Porte, et le mes- 
sager qui avait port6 la nouveile de la victoire k 1*6- 
trier imperial , Souleiman - Efendi , £crivain des 
moutesselims , fut 61ev6 au rang de beg k une queue 
de cheval. 

Aussii6t apr6s la delivrance de Banyalouka , le 
prince d'Hildburghausen envoya auxcommandans des 
troupes chargees de faire le stege de Czetin et de Busin , 
deux chateaux situ£s k Test des frontieres de Bosnie, et 
41oign& de six lieues l'un de 1' autre, Tordre d'aban- 
donner Tentreprise et de venir le rejoindre (1 Oaotit — 
1 3 rebioul-akhir). Des le troisi&ne jour qui suivit son 
entree a Banyalouka, Hekkimzade Ali-Pascha se mit 
en marche pour Bosnaserai , capitale de son gouver- 
nement, afin de h&ter, par sa presence, les travaux du 
chateau dont il avait nouvellement ordonng la con- 
struction. Serai est k trente-une lieues de Banyalouka ; 
a peine y fut-il arrive, quil d&aeha son kiaya Yakoub, 
le kiaya des tschaouschs , Mohammed, et le sandjak- 
beg de Hersek, avec ordre de s'emparer de Yenibazar. 
L'ancien kapitan-pascha, Mohammedbeg, arrivatrop 
tard pour delivrer Ouzidja, mais il surprit la garnison 
qui, sous l'escorte d'un corps d'AUemands, cheminait 
vers le quartier-gen£ral des Imperiaux , et emfaena 
Tune et Tautre devant le gouverneur. Lekapitan Ismail 
commandant d'Ouzidja , et le naib Moustafa , furent 
executes en presence des Allemands prisonniers , 
pour les punir d'avoir rendu le chateau don la de- 
fense leur etait confiee ; mais Hekkimzade se montra 
t. xiv. a6 
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gln£reux envers les soldats de Tescorte allemande, 
qu'il renvoya, en leur dormant k chacun, un ducat 
pour frais de route. Cependant les troupes du kapitan 
Mohammed d&vastaient les environs d'Ouzidja, et 
commettaient d'horribles cruaut& envers les rayas , 
insurgls de Bosnie. La nouvelle de la marche d'un 
corps de troupes imp6riales d&ermina le vizir-gou- 
verneur, Hekkimzad6 Ali, & se porter des champs 
d'Ossmadja k Srebernik, distante de quatre lieues, 
pour couvrir, de 1&, Sokol *, ville situ£e sur la Dina, 
ou Zwornik, contre laquelle une entreprise, conduite 
par le colonel Grune, &ait principalement dirig^e. Les 
troupes de Zwornik, commandoes par deux begs, 
rencontr£rent l'ennemi k Vallievo, le battirent et lui 
firent trois mille prisonniers (12octobre). Begzad£ 
Mohammedaga , de Zwornik , profitant de sa vic- 
toire, s'empara de Vallievo, conqu&e qui lui valut 
son Ovation au rang de heglerbeg. AH Hekkimzad6 
ramena son arm£e k Bosnaserai *. 

A la suite de ces 6v£nemens en Bosnie, l'ancien 
kaimakam Ahmed Koeprulu 3 , alors gouverneur 
de Roumilie, cteboucha , avec une arm£e de qua- 



t Keralio, p. 249, Pappelle Ttchohol. 

3 Omer-Efendi, f. 45. C'estla quefioit la campagne de Bosnie de 1737. 
Dubski se trompe lorsqu'il dit qu' Omer-Efendi avail commis une erreur 
en ecrivant Rouzi Khizr (Saint-George) pour Rouzi Kasim (Saint Deme- 
trius). Le reste appartient k la campagne de l'annee suivaote 1738. 

3 Schmettau l'appelle Ali-Pascha , mats il ignore qu'il appartenait a la 
famille Koeprulu ; Keralio le nomme faussement Abdoullab-Pascha , mort 
dix ans auparavant a la bataille de Hamadan ; Dadich enfin le confond 
avec Nououman Kceprula, mort 17 ans auparavant. 
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tre-vingt mille hommes , par les d£fil£s de Drago- 
man et Saribrod. Gr&ce k cette superiority num&- 
rique , il lui fut facile de chasser les Imp£riaux de 
Schehrkoei et de Mousapascha-Palanka , surtout de- 
puis que Seckendorf , qui avait perdu un temps pre- 
cieux k faire Ie si£ge d'Ouzidja , avait n£glig£ de lui 
barrer la route de Nissa. Le g£n£ral Doxat, qui com- 
mandait cette place, se rendit k la premiere somma- 
tion (18 octobre ~ 23djemazioul-ewwel). Dans la 
capitulation qu'il signa avec le serasker de 1'armee 
ottomane, il stipula express^ment le pardon des 
Grecs, des Rasciens, des Albanais insurg£s et 1'oubli 
du pass£ ; mais cette pr£voyance ne put lui ^pargner 
une punition m^ritee, et il paya plus tard de sa t^te 
son manque d^nergie. La prise de Nissa est le der- 
nier fait d'armes qui ait illustr£ le dernier rejeton de la 
c£l&bre famille Koeprulu , dans laquelle s'&aient trans- 
mis , pendant un stecle , ces titres de noblesse , qui 
r£sultent des hauts faits et des qualit£s 6mjnente$, et 
qui seuls sont ratifies par la raison. 

D6s avant la prise de Nissa, la Porte avait envoys 
au gouverneur de Widin, Aouz Mohammed-Pascha, 
une lettre louangeuse, accompagn£e dun poignard 
garni de pierreries, de deux pelisses d'honneur et de 
cinquante mille £cus destines k 6tre distribues k ceux 
des officiers et soldats qui s'etaienl le plus distingu£s. 
Aouz Mohammed profita de l'enthousiasme de ses 
troupes; son kiaya Houseinaga et le mir-alem Sou- 
leimanaga regurent Tordre de s'emparer de Krajova. 
Cette ville etait au pouvoir des Autrichiens depuis 

76 
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qu'ils avaient pass£ FAlte au commencement de la 
campagne, et qu'envahissant laValachie, ils avaient 
p^netre jusqu'aux environs de Bukharest '. L'ennemi 
fut chass£ de Krajova, et repouss£ k une distance de 
quatre lieues de la place (28octobre — 4 redjeb). Une 
nouvelle incursion faite en Yalachie par une troupe 
de hussards et de dragons, sous les ordres du gene- 
ral Gilani, n'eut aucun succfes. Gilani fut battu, et ne 
parvint qu'avec peine k s'enfuir eh Transylvanie. Le 
m6me sort etait reserv^ k un corps de buit cents 
hommes qui , sous le commandement du lieutenant- 
general Ursetti, avait p£n&r6 en Moldavie. Sur les 
ordres du pascha de Bender, l'hospodar Gr£goire 
Ghika marcha contre l'ennemi, et le chassa du pays. 
Quelques temps apr&s, Mohammed-Pascha accompa- 
gn6 du vizir Memisch -Pascha, partit de Widin dont il 
confia la garda a son kiaya Housein-Pascha, et se dirigea 
sur Orsova pour en chasser les Imp£riaux qui, de- 
puis leur d&aite sur le Timok, s y &aient rassembles 
en masse. Aouz Mohammed &ait arrive k Radovidja, 
lorsqu'un chambellan, envoys de Constantinople, 
vint lui remettre une nouvelle lettre du Sultan et une 
pelisse d'honneur (7 novembre — 14 redjeb). Cepen- 
dant les Autrichiens, instruits de la marcbe des Otto- 
mans, s'&aient retires dans la palanque de Berez£, k 
cinq lieues de Fethislam ; le reste des troupes avait 



i Schmettau, p. 26. Dadictt, dans ses Memoires (Gatterer, Biblioth. 
histor., XIV, p. 288), nomme un certain Abdoullah-Pascha , gendre de 
Mohammed-Pascha, qu'il dit avoir 6te gouverneur de Widin, mais Soubhi 
se tail la-dessus. 



Digitized by 



Google 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 4o5 

pris position k une lieue et demie plus loin pres de Cra- 
bowaz , ou elles se retranch&rent. Les Ottomans, aprfes 
s'6tre emparls de la palanque de Berez6 et avoir forc6 
l'ennemi k sereplier sur Vieux-Orsova, continu&rent 
leur marche jusqu'en face du fort de Sainte-Elisabeth. 
Deux navires, le Saint-Charles et la Sainte-Elisabeth, 
qui s'y trouvaient k Tancre, furentlivres aux flammes, 
apris qu'on en eut retir£ tous les canons dont ils &aient 
armes ; il en fut de m£me de cinq galiotes charg^es 
de munitions. Ces faits d'armes ayarit termini glo- 
rieusement la campagne de cette ann£e, le grand-vizir 
Mouhsinzad£ Abdoullah quitta son camp &abli dans 
la plaine de Kartal vis-Ji-vis d'Isakdji , et retourna k 
Constantinople pour y surveiller pendant Thiver les 
armemens n^cessaires % k Pouverture de la campagne 
prochaine. Press6 par le silihdar que la Porte avait 
envoye au camp, le grand-vizir atteignit en sept jour- 
n£es de marche Hadjioghli-bazar, ou il apprit la nou- 
velle de la conqu6te de Fethislam par le gouverneur 
deWidin. Le paiement de la solde des troupes le 
contraignit de s'arr&er cinq jours k Andrinople. Lors- 
qu'il arriva dans le voisinage de Daoud-Pascha, Mah- 
moud I er monta k cheval et alia k la rencontre de 
l'&endard du proph&e. Le lendemain, le grand-vizir, 
entour£ des premiers dignitaires de la cour et de 
l'Etat, fit une entree pompeuse au serai, et d£posa 
entre les mains du Sultan l'etendard sacr6 x (18 d6- 
cembre 1737 — 95 sch&ban 1150). Son retour mar- 

i LiwaX hhazra. Soubhi, f. 118. 
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qua aussi le terme de son administration , car, pen- 
dant qu'il s*entretenait avec le kaimakam Yegen 
Mohammed-Pascha, le silihdar imperial se presenta 
devant lui et lui redemanda le scean de l'Etat, qu'il 
remit aussitdt au kaimakam. 

Yegen Mohammed , pr6c£demment kiaya de Hafiz 
Ahmed Koeprulu , conqu£rant de Nissa , avait sue- 
c6d6 k son ancien mattre dans le posfe de kaima- 
kam , lorsque celui-ci avait &6 investi du gouverne- 
ment de Roumilie ; il dut son £l£vation k la dignity 
de grand- vizir, k Tinfluence toute-puissante du kislar- 
aga. Orgueilleux , violent et inflexible dans ses opi- 
nions ' , Yegen Mohammed avait souvent et hautement 
bl&m6 la faiblesse des grands-vizirs, ses pr6d£ces~ 
seurs , qui s'&aient laisse tromper par de vaines es- 
p^rances de paix. II s'imaginait que la mediation 
offerle par la France , etait un signe infaillible de la 
faiblesse et de I'impuissance ou en &aient reduites les 
cours d'Autriche et de Russie; aussi refusa-t-il long- 
temps k 1'ambassadeur frangais 1'audience dans la- 
quelle celui-ci voulait lui remetlre la letlre du cardi- 
nal Fleury, dont nous avons parle plus haut. D&irant 
p£n&rer les v&itables projets du grand- vizir, Vil- 
leneuve s'adressa k Rakoczy ; celui-ci lui demanda une 

> Piacque a Iddio Signore che le redini di questo Impero sieno 
consegnate ad un uomo tuperbo e feroce , solito ad operare pin per 
transporto che per prudenza, mal dispostaper la Serenita Vostra, chia- 
tnasi Jegen Mehmet. Ha gran opinione di se stesso e crede che niun sia 
a lui pare nel conoscer gli affari. Sealtro e sagace s'attenue sempre al 
partito del Kitlaraga, che puo contribuir aUe sua esaltatione. Coota- 
ftni, f. 707. 
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audience, elelle lui fat accord£e avec tousles honneurs 
dus k sa quality de prince de Transylvanie ; toutefois, 
il dina seul au diwan avec le kaimakam (10 sep- 
tembre) x . Rakoczy n'ayant rien appris de positif , 
1'ambassadeur, M. de Villeneuve, attribua le refus da 
grand-vizir de le recevoir en audience, k la proposi- 
tion de conclure un traite s£par£ avec l'imp&atrice 
de Russie, que le corate d'Ostermann venait de lui 
faire par l'entremise de Yahya-Pascha , gouverneur 
d'Oczakow , alors prisonnier des Russes. Yegen 
Mohammed profita de cette voie de communication 
pour faire proposer au ministre russe l'adoption de 
trois lignes de demarcation ; la premiere s'&endant 
le long du Bog, depuis la frontiire de Pologne jus- 
qu'a rembouchure du Dnieper ; la seconde, depuis 
) 'embouchure du Dnieper jusqu'aux bords duDon, et 
la troisi&ne, depuis Ies bords du Don jusqu'& ceux dv 
Kouban. Le diwan s'&ant montr£ contraire au projet 
de conclure un traite s^pare avec la Russie, le grand- 
vizir accorda enfin k 1'ambassadeur frangais l'audience 
qu'il lui avait refus^e jusqu'alors, et consentit k pro- 
voquer la reunion d'un congr6s pour negocier une 
paix g£n6rale sous la mediation de la France. En at- 



> Nel passato Martedi ebbe il Principe Ragoczy la solerme sua 
udienza dal G. S. in qualita di Principe di Transilvania , riportb 
tutte le piu distinte onoroficenze, il Ciausbassi marciando piu passi 
avanti lui. Nel Divano pranzd solo in tavola a canto del Caimacam. 
II Caimacamo Vintrodusse nella stanza del Sultano; reslo presentato 
dipelicia di zibellino coperia di unastoffa d f oro della qualita di cui 
vestono li Capigibagi del G. S. alii giorni solenni e di Gala, it treno 
suo particular e parvo e povero. 10 d&embre 1757, Contareni, f. 604. 
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tendant, il conclut avec Rakoczy, sans la participation 
de Villeneuve , et m6me sans lui en donner com- 
munication , un traits en vertu duquel la Porte re- 
connaissait ce dernier comme prince de Transyl- 
vanie et chef des Hongrois (25 Janvier 1738) [n]. 
Ce m&ne traits stipulait que Rakoczy paierait annuel- 
leme^k la Porte une somme de quarante mille pias- 
tres, non pas h titre de tribut, mais k titre de present 
volontaire et gratuit. 

Cependant, l'airibassadeur de France ayant com- 
pris qu'il 6tait de la politique du grand-vizir de trailer 
s£par£ment avec les deux puissances alliees, dans 
l'espfrance de les d£sunir, declara , conform&nent 
aux iustructions que le comte de Zinzendorf , archi- 
chancelier de l'Empire, lui avait communiques, qu'il 
ne pouvait se charger de la mediation qu'autant que 
la Russie prendrait part aux negotiations et qu on 
£loignerait du congr^s les* ministres des puissances 
maritimes dont la Russie avait tout r^cemment re- 
clame la mediation. D'apr6s les instructions de sa 
cour, Villeneuve devait s'entremettre pour obtenir 
des Russes la restitution aux Turcs de Kilbouroun, 
d'Oczakow et d'Azof ; mais un m&noire secret envoy£ 
de Vienne (10 tevrier 1738) jeta le pnediateur dans 
la plus grande incertitude sur les v£ritables intentions 
de la cour de Saint-P&ersbourg. Dans la premiere 
entrevue que le grand-vizir accorda k l'ambassadeur, 
il lui signifia que la ferme volonte du Sultan etait de 
ne d^poser les armes que lorsqu'il aurait reconquis 
les forteresses d'Oczakow, de Kilbouroun, d'Azof, 
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de Belgrade et de Temeswar, et que lorsqu'il aurait 
reinstall Rakoczy comme prince de Transylvanie et 
comme chef de la nation hongroise/ Cependant, k la 
suite d un entretien confidentiel avec Said-Efendi, fils 
du dernier ambassadeur ottoman k lacour de Louis XV, 
Villeneuve put se flatter un momeftt d'avoir deter- 
mine la Porte k accepter, comme base de la p&ix, le 
traits de Passarowicz et la demolition des fortifications 
d'Oczakow et de Kilbouroun. Malheureusement, l'ar- 
riv^e du secretaire du gouvernetir russe k Oczakow 
d£rangea tous ses plans ; la Russie promit de restituer 
Oczakow et Kilboufoun , et d&s-lors le grand-vizir crut 
pouvoir se passer de la mediation de la France. N£an- 
moins, dans sa r^ponse a la lettre du cardinal Fleury, 
il s'exprima dans destermes qui, bien que vagues, ne 
laissaient pas de doute sur ses intentions amicales, 
car si, guide par sa politique c&uleleuse, Yegen Mo- 
hammed etait resolu k n'accepter la mediation de la 
France quk la dernifere extremite, il redouftit encore 
davantage Intervention des puissances maritimes 
(§0 fevrier 1738). 

Le secretaire de Yahya-Pascha d'Oczakow, que les 
Russes retenaient toujours prisonnier, arriva vers ce 
temps k Constantinople, porteurd'une lettre du comte 
d'Ostermann, par laquelie ce ministre demandait k 
la Porte d'envoyerk Yahya-Pascha les pouvoirs n6- 
cessaires pour traiter de la paix, ou d'ordonner le 
depart du reis-efendi pour Saint -Petersbourg. Le 
grand-vizir repondit qu'il n'etait pas dosage de munir 
un prisonnier de pleins pouvoirs, mais qu'il etait pr6t 
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k entrer en negotiation avec toute personne que la 
Czarine enverrait dans ce but k Constantinople. Cette 
d-marche de la Russie &ait Toeuvre du comte d'Os- 
termann qui, apr&s avoir excite les ministres d'Angle- 
terre et de Hollande k offrir leur mediation, ne n6- 
gligea rien. pour faire naitre la defiance , d'une part 
entre sa souveraine et l'Empereur, de l'autre, entre la 
cour deVienne et le cabinet de Versailles. L'imp£ra- 
trice de Russie, instruite de ces menees, fit declarer 
k l'ambassadeur de France k Constantinople, par 
l'entremise de l'Empereur, et a l'insu d'Ostermann, 
qu'elle ne donnerait jamais son consentement k un 
traits s6par£ , et que la mediation de la France lui 
suffisait. Cependant les efforts du marquis de Ville- 
neuve vinrent se briser centre la politique du grand- 
vizir, dont le but &ait de conclure un traits s£par£, 
soit avec 1'Autriche, soit avec la Russie; toutefois, il 
penchait pour la paix avec cette derntere puissance : 
car Boimeval et Rakoczy ne cessaient de lui repre- 
sent^ TAutriche comme plus facile k vaincre. lies 
ambassadeurs d'Angleterre et de Hollande ne se re- 
butaient pas du peu d'empressement que leur temoi- 
gnait la Porte, lis ^crivirent au grand-vizir pour 
l'engager k fixer le lieu du congrfes ; celui-ci leur r£~ 
pondit , six jours aprds , qu'avant de rien arrfiter a ce 
sujet, il £tait n£cessaire qu'ils lui communiquassent 
leurs propositions et les pouvoirs dont ils &aient munis 
(1 A mars — 23 silkid£). Le marquis de Villeneuve 
s'adressa de nouveau k Yegen Mohammed au mo- 
ment oii il allait partir pour Daoud-Pascha, atin de 
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rentrer en campagne. II lui proposa, comme derntere 
condition de la paix, le renouvellement du traits de 
Passarowicz, la restitution de'Kilbouroun et d'Ocza- 
kovv, et I' a ban don aux Russes de la forteresse d'Azof. 
L'interprete de la Porte lui rapporta la r£ponse ver- 
bale de Yegen, portant que si Villeneuve 6tait auto- 
rise k signer ces trois articles, il ne devait pas douter 
de l'assentiment du grand- vizir. Mais 1'ambassadeur 
de France ne crut pas devoir donner cette signature, 
et ne se fia ni aux instructions qu'il avait regues de 
Vienne, ni a la promesse Verbale du premier minis- 
tre ottoman. 

Cependant , le grand-vizir quitta Constantinople 
avec toute la pompe usitee en pareille circonstance. 
Le premier jour (18 mars — 27 silkid£), on trans- 
porta a Daoud-Pascha les queues de cheval qui avaient 
&e arbor^es en signe de depart devant la Sublime- 
Porte; le second jour, eut lieu la marche solennelle des 
diverses corporations des arts et metiers; le troisidme 
jour, les janissaires, les armuriers,les canonniers et les 
soldats du train sortirent par la porte d'Edr£ne, et 
all£rent camper dans la plaine de Daoud-Pascha. Le 
kiaya du grand- vizir, Ahmedbeg, que le Sultan avait 
elev^au rang de pascha a trois queues de cheval, en 
recompense des services signales qu'il avail rendus 
dans la derniere campagne, fut charg£ de {'administra- 
tion de la capitale en sa nouvelle quality de kaimakam- 
vizir. Mahmoud I er , en remetlant 4 Yegen Moham- 
med-Pascha l'etendard sacr6 sous la porte centrale du 
serai, en presence du moufti, le fit revfitir d'une pe- 
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lisse de zibeline, et lui remit un sabre et un carquois 
orn6s de pierreries ; puis il attacha de ses propres mains 
h son turban de forme pyramidale un panache de 
h£ron retenu par une agrafe en diamans'(24 mars — 
3 silhidj£). Douze jours apr£s , Tarm6e partit de 
Daoud-Pascha , et le Sultan accompagna le grand- 
vizir jusqu'k l'Aape oA devait avoir lieu le repas du 
matin ; de ]&, il retourna h Constantinople. Le grand- 
vizir se dirigea sur Andrinople, oh il arriva dix jours 
aprds son depart de la capitate. En passant au milieu 
des janissaires et des autres corps r£guliers, qui for- 
maient deux haies depuis la fontaine de 1'archer jus- 
qu'au serai, Yegen Mohammed salua de la t&e et du 
geste les troupes qui lui r^pondirent par de vives 
acclamations (1 3 avril — 93 silhidj£). 

Peu de jours apr6s, l'ambassadeur frangais k Con- 
stantinople regut avec les pouvoirs de TEmpereur, 
une lettre du chancelier, comte de Sinzendorf , par 
laquelle il etait autoris£ k signer, comme base de la 
paix, les articles pr61iminaires que Yegen Mohammed 
avait d£clar6 pouvoir seuls accepter. En consequence, 
Villeneuve envoy a son secretaire de legation, Peys- 
sonel, au camp du grand- vizir, pr6s d' Andrinople , 
od se trouvait d£j& son interpr&e Delaria. Peyssonel 
communiqua. d'abord k ce dernier les pr^liminaires 
poses par l'ambassadeur, signes de sa main et congus 
en quatre articles. En vertu du premier, Azof devait 
rester aux Russes; le second assurait k la Porte la 
restitutio^ d'Oczakow et de Kilbouroun ; le troisteme 
&ablissait, comme base de la paix projetee, le renou- 
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yellement du trait6 de Passarowicz, et le quatri&me 
stipulait que toutes les autres reclamations seraient 
discutees et r^gtees dans un congres qui serait r£uni 
a cet effet. Sur Tdbservatioa faite par l'interprete de la 
Porte, que pour ne point d£plaire au grand-vizir, il 
conviendrait de changer les dispositions des articles et 
de mettre en premiere ligne la restitution de Kilbou- 
roun et d'Oczakow, on se ra-ngea k cet avis, et en effet, 
l'histoire ottomane reproduii ces articles dans lordre 
indiqu£ par l'interprete. On convint ensuite que le 
grand-vizir recevrait le secretaire de l'ambassadeur 
frangais dans la plus grand mystfere, et que Peyssonel 
se transporterait, sous un d£guisement, au koescbk de 
Koutschoukdepe qui, situe sur une hauteur, domine la 
ville d'Andrinople. Yegen Mohammed -Pascha s'y 
rendit, accompagn^ du reis-efendi et du sous-secre- 
taire d'Etat, Raghib-Pascha. Le r£sultat de cette en- 
trevue secrete fut une declaration du grand- vizir, por- 
tant que ces quatre articles n'offraient k la Porte ni 
la s^curite ni les satisfactions qu'elle avait cru obtenir 
d'une mediation frangaise ; que la s&ret£ de l'Empire 
exigeait, sinon la restitution, du moins la demolition 
des fortifications d'Azof, et que la Porte ne se croirait 
satisfaile qu'autant qu'on aurait reconnu les. droits de 
Rakoczy au tr6ne de Transylvanie. Villeneuve, jaloux 
de terminer cette affaire a la satisfaction de sa cour, 
exp^dia h Andrinople la depSche que le cardinal 
Fleury venait de lui envoyer en r^ponse k laderntere 
lettre du grand- vizir \ Fleury y insistait principale- 

i Cette lettre, dat£e du 10 avril 1738, se trouve en entier dans Laugier, 
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ment sur ce que, s'il faJlait en croire un avis regu de 
Kandahar, Nadirschah avait accueilli l'ambassade russe 
avec plus de distinction que celle du Sultan, et que 
ce souverain songeait k offrir sa mediation ; le car- 
dinal promettait en m6me temps que la France se 
chargerait de la garantie du traits de paix, suivant le 
d&ir dela Porte. Peyssonel s'efForga, mais en vain, de 
persuader au grand-vizir que la garantie de la France 
serait pour la Porte une s&ret6 bien plus r£elle que la 
demolition des fortifications d'Azof. Le ministre otto- 
man £crivit k Yilleneuve au sujet de sa demande ver- 
bale relative k la reconnaissance de Rakoczy comme 
prince de Transylvanie et k la restitution d'Azof; 
mais 1'ambassadeur lui r6pondit que ni l'Empereur, 
ni la Czarine ne donneraient leur consentement k des 
propositions semblables. Peyssonel, toujours assist^ 
de l'interpr&te Delaria, eut encore plusieurs entre* 
vues avec le grand-vizir et le reis-efendi ; dans Tune 
d'elles, Yegen Mohammed lui fit demander si Ville- 
neuve ne pouvait que faire pressentir de bonnes dis- 
positions k regard de Rakoczy, ou s'il devait sen 
tenir k sa simple mediation. II voulait savoir aussi si, 
en admettant comme base de la paix le renouvelle- 
ment du. traits de Passarowicz, Tennemi n'entendait 
pas conc^der k la Porte quelques portions de terrain* 
particulterement la partie de \a Valachie occup^e par 
ses troupes, la cour imp£riale ayant declare ne vou- 

Histoire des negotiations de la paix de Belgrade; cet outrage, arec celui 
de Soubhi, jettele plus grand jour sur les negotiations qui amenerent cetle 
paix et les causes qui to prtc&ierent. 
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loir traiter de la paix qu'en admettant pour base la 
conservation du territoire conquis par Tune ou l-'antre 
puissance. Enfin, le grand- vizir se dlcida k demander 
des instructions k Constantinople , mais on lui r£pon- 
dit 4e s'entendre k cet 6gard avec le corps des oule- 
mas. Quelques jours apr£s, Yegen Mohammed fori vit 
k l'ambassadeur frangais une lettre par laquelle il 
offritde traiter avecl'Empereur, sur la base c-idessus 
indiqu£e, sous la garantie expresse de la France, et k 
la condition que Rakoczy recevrait une juste satisfac- 
tion; k Vegard de la Russie, il promit de renouveler 
avec cette puissance le traits du Pruth , si toutefois 
elle s'engageait k raser les fortifications d'Azof , et k 
laisser ses environs incultes et inhabites (18 jum 
1738). 

Au milieu de ces tentatives faites par l'ambassadeur 
frangais pour renouer les negotiations de paix, 1'ar- 
mee imperiale quitta se&quartiers d'hiver et marcha& 
la rencontre des Ottomans. Seckendorf , dont l'avarice 
et les fausses operations avaient &6 la principale cause 
des desastres de la campagne prec^dente, etait pri- 
sonnier a Vienne ' . Le prince de Hildburghausen, qui 
avait si malheureusement dirig£ la dernifere guerre de 
Bosnie, avait perdu avec la faveur du prince de Lor- 
raine, toute influence aupres de la cour a .L'Empereur, 



> Rescrit imperial, concernant la conduile du comte de Seckendorf pen- 
dant la campagne de 1737, dans Moser, Traiti de paix de Belgrade, 
no in, p. 89. 

* Keralio, 11, p. 29. Schemettau, p. 155, donne 1'eHat des forces de 
l'arm6e. 
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d&irant imprimer aux operations de cette annee une 
plus grande energie, avait adjoint au prince de Lor- 
raine, comme commandant en chef de Farmee, le 
feld-marechal Koenigsegg, qui avail vaincu le mari- 
etta] de Broglie pr£s Qoistillo. Sous lesordres imme- 
diate de ce dernier, se trouvaient places les feld-ma- 
rechaux Olivier Wallis , le comte de Neipperg et le 
prince de Hildburghausen commandant l'infanterie, 
et les felds-marechaux Philippi, Sober et Lobkowitz 
a la tfite de ia cavalerie. Huit feld-marechaux-lieute- 
nans de cavalerie, neuf autres d'infanterie et trente- 
cinq g£n£raux coramandaient l'armee, forte de douze 
mille chevaux et de vingt-deux mille hommes d'in- 
fanterie. 

D£s la fin du mois d'avril, les hostilites avaient re- 
commence en Bosnie ; aussitdt le gOuverneur de 
cette province, le brave ^t actif Hekkimzade AH-Pa- 
scha, envoya vers Sabacz un corps d'armee qu'il 
cbargea de battre le pays. 11 appella de nouveau sous 
les armes ies miiices sold^es et non soldees de Zwor- 
nik, de Touzla et de Kladina, dont il confia le com- 
mandement a Mohammed-Pascha de Zwornik et k 
Moustafa-Efendi de Touzla. lis ras^rent la palanque 
de Pernievar abandonnee par ses defenseurs, s em- 
par&rent par surprise de celle de Bolina et revinrent 
charges de butin & Zwornik. Ali Hekkimzade, encou- 
rage par ces succes, resolut de reconquerir Ouzidja 
et depunir les Clementins et les Albanais, surtout ceux 
de Kotes et d'Ostrovie qui venaient de saccager les 
palanques de Yeni bazar, de Bohour, de Senidja et 
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d'Okova. Mais avant de rien entreprendre ; il crot 
devoir consulter le diwan de Bosnie ; celui-ci ayant 
&nis 1'opinion qu'il conviendrait de charger de cette 
entreprise l'ancien gourerneur de Doukagin , Mah- 
moud-Pascha, le sandjakbeg de Scutari en Albanie, 
Khoudawerdi Aarif-Pascha, et le moutesellim (admi- 
nistrateur provisoire 1 ) du sandjak de Hersek, Mourad- 
beg, Ali-Hekkimzad6 ^crivit h Constantinople, afin 
de prendre les ordres de la Porte, qui approuva le 
premier projet du gouverneur. En consequence, un 
corps nombreux d'Ottomans fut envoys k la poursuite 
des rebelles de C16mente et de Kocz, qui furent bien- 
t6t reduits k l'ob&ssance. Quinze mille braves des 
frontieres de Bosnie march&rent contre Ouzidja, sous 
les ordres du beglerbeg Ibrahim-Pascha et du com- 
mandant de Zwornik, Mohammed. lis attaquerent et 
d£molirent les palanques de Czatzak et Sitniza', situ&g 
en face d'Orczega, k Test d'Ouzidja, chass&rent l r en- 
nemi de la palanque qui protege cette ville et en pri- 
rent possession; de Ik, les troupes de Bosnie se diri- 
g^rent sur la palanque de Rudnik , qui fut prise et 
rasee. C'&ait le chef-lieu des Arnautes C&mentins, 
qtri Fann6e pr£c6dente, 6taient venus s'&ablir h Ha- 
vata pr6s de Belgrade , au nombre de trois cents 
families. 
% Sur le Danube , le gouverneur de Widin, Hadji 

x Histoire d'Omer-Efendi, f. 47, eiplique en cet endroit la difference 
qu'il y a entre le moutesellim (administrateur provisoire) et le mout$s- 
sarif (possesseur d'un sandjak, soitreeL soU provisoire). 

* Tstatska et Atnadja ,*dans Fhistoire d'Omer-Efcndi* 

t. xit. *} 
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Mohammed-Pascha &ait sorti de cette place kla tdte 
de vingt mille hommes, pour secourirMehadia, vive- 
ment press£ par le colonel Piccolomini. Sous les or- 
dres de Hadji Mohammed, commandaient lesgouver- 
neurs de Karamanie, de Karss etde Tirhala, Memisch- 
Pascha, Toz Mohammed et Mourteza-Pascha. Les 
Turcs, en se r6pandant dans le Banat, s'&aient con- 
tenths de bloquer Tile d'Orsova et le fort Sainte-Elisa- 
beth. lis rencontr£rent l'ennemi h Kornia 1 , pr&s de 
Mehadia et engag£rent le combat, danslequel les Au- 
trichiens eurent k d^plorer une perte de plus de mille 
hommes (4 juillet 1738). Cependant les Turcs furent 
rejetes et poursuivis jusque au-del£t de leur camp, ou 
les vainqueurs trouv^rent sept canons et douze cents 
t6tes couples V Ce combat cotita aux Autrichiens trois 
fois plus de monde qu'aux Ottomans , mais comme ils 
etaient rest£s maitres du champ de bataille, ils purent 
s'attribuer la victoire aivec plus de fondement que les 
Turcs, qui se pr^valurent de l'immense perte £prou- 
v£e par l'ennemi. Apr&s ce combat, Mehadia capitula 
aux conditions sous lesquelles Piccolomini avait rendu 
le fort aux Turcs. La garnison , forte de deux mille 
janissaires, sortit de la place avec armes et bagages. 

> Les Turcs donnent a cette bataille le nom de bataille de Tschift6dep6, 
(les deux collines devant Mehadia). Warnery dans sod ouvrage sur Vart 
militaire des turcs, signale les fautes commises par les Autrichiens dans 
elite bataille. 

3 Schmettau, p. 160. Keralio,, II, p. 55-57. « Esultanza del popolo 
alV awiso publicato li 56 Luglio eon sbarro di Canoni delta vittoria 
riportata sopra Alemanni resa per U principals dragomano della 
Porta Gianachi alii Ambassadori delli Prencipi. » Contareni, f. 84. 
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La chute deMehadia fut suivie de pr&s par le d£blocus 
d'Orsova. Le due Francois de Lorraine se disposait 
d^jk k aller secourir en persorme cette ville, lorsqu'il 
apprit que les Ottomans avaient pass£ la petite riviere 
de la Drave et marchaient contre lui. Le g6n£ralis~ 
sime autrichien £tablit son camp pr6s du village de 
Topi it z, en appuyant ses denizes sur la Czerna, oft 
se jette la Bellareha qui baigne les murs de Mehadia, 
distante de Toplitz de deux lieues et demie ' . TJn corps 
d'armee autrichien, que le due de Lorraine ayait en- 
voy^ dans la direction d'Orsova, revint en toute hMe 
au camp pour annoncer que le grand-vizir approchait 
en personne. 

Yegen Mohammed -Pascha, & peine inform^ du 
passage de 1'armle imp^riale & Lugos et k Karan- 
sebes, avait quitt£ son camp de Nissa et, passant par 
Gorguschevaz (Gorgoschgatscha) et Yenikhan , £tait 
venu s'etablir, apr&s une marche de quatre jours , 
dans la valine de Mousa Moursa , voisine de Widin 
(6 juillet — 18 rebioul-ewwel). L&, il apprit la vic- 
toire remport£epar les Autrichiensk Mehadia etdont 
la jactance des Ottomans leur faisait s'attribuer l'hon- 
neur *. Mais, lorsqu'il fut instruit que le camp turc avait 
i\i pilte par les imp£riaux, que le si£ge d'Orsova avait 
iti lev£ et que Mehadia s'etait rendue k l'enneiqi, son 
m^contentement contre le serasker Hadji Mohammed 

i Keralio, II , p. 67, commet deux Crates en dlsant : « La menfe qui 
porte a Mehadia le nom de Bellareca. » 
» Konto Kmikicklaim, c'est*a*dke le comte Koenigsegg, le maudiC. 

*7 # 
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ne connut plus de bornes, et il lui retira le comman- 
dement de son corps d'armee. Ces tehees essuy^s par 
les Ottomans furent r£par& en quelque sorte par la 
reprise de Semen dra, cette ancienne forteresse fron- 
tifere del'Empire; aprfe s'6tre soumise k Mourad II, 
elle avait secou£ le joug ottoman; plus tard die 
fut reconquise par Mohammed II, s'affranchit de nou- 
veau, et tombaalors, pour la troisi&me fois, au pou- 
voir des Turcs. Le grand-vizir nomma k la place 
de Hacjji Mohammed , Grendj Ali-Pascha , auquel il 
donna ordre de reprendre Mehadia. £uivant un an-* 
cien usage, l'aga des janissaires n'etait tenu de com- 
battre avec sa milice que sous les ordres imm&liats 
du grand- vizir ; cependant, sur les instances du rels- 
efendi Moustafa et du juge du camp, Hasan-Efehdi, 
l'aga actuel de cette milice, du nom de Hasan, con- 
seatit h suivre dans cette expedition le serasker Gendj 
Ali, dont la valeur fut couronn£e d'un plein succes, 
Mehadia fat conquise pour la seconde fois par l'ar- 
m<&otto*nane. 

Cependant le grand-vizir avait mis le siege devant 
Vile d'Orsova et le fort de Sainte-Elisabeth. «Le feu 
» des assi£geans, dit l'historiographe de 1' Empire, d£- 
» montva clairement la v6rit4 de ce sublime verset du 
* Koran : U brillait cotnme la foudre tombde du ciei 
» au milieu des t4n6bres;— saisisde terreur envoy ant 
» l^clair sillonner les airs et en entendant gronder 
» le totmerre sur teurs t£tes , ils se bouchaient les 
» oreilles avec les doigts; — partout oii vous serez, 
» la mort vous trouvera, fussiez-vous rtfug&s dans te§ 
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» ch&teaux les mieux fortifies f . » Pendant un mois 
entier, plus de mille boulets furent lances chaque 
jour dans la forteresse, et toutes les nuits , le scheikh 
du camp, Abdoul Hakim, debout pr6s de l'&endard 
sacre, recitait soixante-dix mille fois avec les der- 
wischs, cette sourre du Koran : « Dis : Dieu est un ; il 
» est de toute &ernit£; il n'a pas engendr£, il n'a pas 
» 6t6 cr6e; personne ne lui ressemble. » L'artillerie 
ottomane contribua sans doute beaucoup plus que les 
ferventes pri&res du scheikh k amener la capitulation. 
Orsova fut rendu aux Turcs, et les assi£g£s eurent la 
liberty de se retirer'avec armes et bagages*. 

Apr^s avoir inspecteleg fortifications d'Orsova, le 
grand-vizir jugea necessaire de retourner k Nissa, car 
il venait de recevoir la nouvelle que les imp&iaux tra- 
vaitlaient k jeter, pr&s de Semendra, un pont sur le 
Danube; en consequence, il confia la garde de Feth- 
Islam a Toz Mohammed, qu'il 61eva au rang de pascha 
& trois queues de cheval , et celle d'Qrsova au vizir 
Mahmoud-Pascha, possesseur du sandjak de Douka- 
gin, puis il reprit le chemin de Widin d'ou il se ren- 
dit k Nissa. A peine y fut-il arrive, que le grand-cham- 
bellan de la cour vint lui apporter, avec une lettre du 
Sultan, des pelisses d'honneur, des kaftans et un pa- 



* * XIX« verset de la II« sourre. 

a Cette capitulation concue en dix articles se trouve en entier dans Soubhi, 
f. 135 ; mais il faut lire le 28 rebioul-akhir au lieu du 8. La nouvelle 
de la prise d'Orsoya arriva a Constantinople le 22 aout, ainsi que la 
houyelle d'une victoire remportee en Bosnie , et celle du passage du 
Dniester par les Busses, pres de Jamkova. Contareni, p. 855. 
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nache de h£ron orn6 de diamans; k ces pr&ens 
&aient joints des decorations en or et en argent des- 
tines k ceux des vizirs, des officiers, des sous-offi- 
ciers et des soldats x qui s'&aient le plus distingu&. 
Le bruit que I'ennemi voulait passer le Danube pr&s 
de Semendra , pour faire une irruption en Servie, 
n'ayant pad tard6 k 6tre dementi, Yegen Mohammed 
se contenta d'envoyer dans la direction de Belgrade 
un corps de cavalerie sous les ordres du gouverneur 
du Diarbekr, Abdipaschazad£ Afi-Pascha. Celui-ci 
rencontra prds des retranchemens, &ev& autrefois 
devant Belgrade par Khalil-Pascha, un corps de six 
cents hussards; il en tua une centaine, dispersa le 
reste livra aux flammes un grand nombre de maisons 
et quelques £glises, et revint au camp, charg£ de butin, 
en trainant k $a suite plusieurs centaines de prison- 
niers (17 septembre — 2 djemazioul akhir). 

. La fortune ne seconda pas moins bien les Otto- 
mans contre les Busses, qui, places sous les ordres du 
feld-mar&hal Munch , se born&rent pendant cette 
campagne k d&endre le camp retranch6 qu'ils 
avaient &abli au bord du Dniester. Safa-Ghirai-Sul- 
tan , serasker du Boudjak a , ayant appris que l'ar- 
m£e russe , engag£e entre la petite riviere de Molo- 
chich et Bielochich 3 , s'avangait sur le Dniester, &ait 
all£ k sa rencontre, suivi du beglerbeg Weli-Pascha. 

i Odjak aglari, Zidjal, Khodjagan et Sabitan. 
a Soubhi. f. 136. Keralio,II, p. 11, le nomme sultan de Bi&ogorod. 
. b Keralio, p. 12. Soubhi appelle ces deux rivieres Boloketesch et Ko- 
loudj* ; c'est probablement une faute d'impression. 
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Vingt mille Tatares et un nombre igal d'Ottomans, 
attaqu&rent l'ennemi , et , pour employer I'expres- 
sion de l'historiographe de 1'Empire, « un grand 
nombre de ces maudits, destines k Fenfer, saut&rent 
par-dessus le pont form6 par le sabre £tincelant des 
fiddles, dans le gouffre infernal » (8 aotit — 21 rebioul- 
-akhir) 1 . Cependant, les pertes que l'attaque de 
Safa-Ghirai avait fait 6prouver aux Russes, Itaient de 
peu d'importance , en comparaison de celles qu Us 
eurent k regretter en hommes et en chevaux par suite 
des maladies et du manque de four rage, deux fl£aux 
qui, de m£me que l'ann£e precedence, ne cess&ent de 
d&imer leurs rangs \ 

Vers le m£me temps , le kapitan-pascha , Soulei- 
man, manda de la Mer -Noire k la Porte qu'une 
flotte russe avait quitte le port de Tschekmedj6 dans 
la mer d'Azof, qu'elle avait jet6 l'ancre k Kialibour- 
oun , dans l'intention de faire une descente en Crim6e, 
mais qu'ayant rencontr£ la flotte dans la mer de 
Salbasch, en-de^k de Loriyorin, et ne pouvant lui re- 
sister, elle avait h416 k terre ses navires et y avait 
mis le feu. De son cdte , le khan de Crim6e , Men- 
ghli-Ghirai, informa la Porte qu'il avait battu l'armta 
russe , sous' les ordres de Lascy , lequel, apr&s avoir 



» Katiwafir melatni douxakh hkarar kantare? tighi abdardm dere- 
kiati douzakke* karat. 

* Soliman Pasta di Rodi e Bei di Galata ehe dopo la deposition* 
di Gianum Cogia provisionatmente vi fu sottituito $too all* arrivo del 
Vultimamente mancato di vita Lot AH (Son pr&tecetsetir ^tait kapitan- 
pascha). 26 gennaro 1757. 
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rompu les lignes et rasi les fortifications de Perekop 
avait £te oblig£ d evacuer la Crimea; que les Tatares 
1'avaient harcele dans sa retraite et lui avaient fait 
essuyer des pertes telles que mille hommes settlement, 
sur dix-sept mille, avaient echapp£ au carnage. Mais 
ce n'&ait \k qu une fanfaronnade k la mani&re tatare, 
car Lascy, apr&s avoir defaitle khan dans une bataille 
sanglante, s'&ait retiri daus l'Ukraine l . 

Sur le Danube, le gouverneur de Widin, Hadji 
Mohammed, assist^ du gouverneur de Karss, Toz Mo- 
hammed et du sandjak de Doukagin Mahmoud-Pas- 
cha, apres s'dtre rendu maltre de la nouvelle palanque, 
situ£e au-dessus d'Orsova, avait p£n6tr£ dans leBanat 
jusqu'aux environs de Pancsova ou il avait mis le 
sidge. >. — En Bosnie, les habitans donn&rent, comme 
Fannie pr£c£dente, denouvelles preuves de leur esprit 
guerrier par la valeur avec laquelle ils ctefendaient 
leurs chateaux forts. Le ban de Croatie avait quitt£, avec 
toutes les troupes dont il pouvait disposer, Dubiza et 
Kostainizza, se dirigeant surKossaraz (Koscharitza), 
qu'il esp^rait surprendre pendant que les fiddles 
r£unis dans la mosqu£e assisteraient k la priere du 
vendredi. Mais cette reunion m£me fut le salut du 
fort, car le muezzin plac6 sur la tour, aper$ut dans la 
campagne une arm£e ennemie, et au lieu d'appeler les 
musulmanskla priere, il les appelaaux armes.Ostroviz, 
que trois mille Croates avaient tent6 de surprendre, 
dut son salut k la vigilance d'une m&re qui allaitait son 

i Keralio, I, p. 27. Soubhi cite parmi les morts rested dans cette ba- 
taille le fils du premier hetinan, I wan le Boiteux. 
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enfant. La pabnque de Derbend,situ6e demure Tur- 
kisch-Brod, non loin des bords de la Drina, et d'oii le 
colonel Palant avait chass6 les Turcs dans le cours 
de la pr6c6dente campagne, fat reprise cette annee. 
D'un autre c6t6, les habitansde Novi surprirent, pr6s 
de Kostainizza, le village de Globofze dont its em- 
men6rent les troupeaux, les femmes et les enfans. A 
line lieue et demie de Kostainizza, s'eteve le bourg 
fortifte de Zrin. Les habitans de ce bourg, r6unis h 
ceux de Kostainizza, se divisor en t en trois corps, et se 
dirigerent sur Bolawindj ■ , ch&teau fort, situ6 pr&s de 
Novi, qu'ils esp^raient emporter par surprise. Mais 
la garrison &ait sur ses gardes; elle sortit pendant la 
nuit et repoussa l'ennemi au-de& de VUnna. Plus heu- 
reuses, les milices de Novi surprirent le fort de Korko- 
vidja *, situ6 k deux lieues seulement de Novi ou ils 
rentr^rent charges de butin. 

Cependant le gouverneur de Bosnie , Tinfatigable 
Ali Hekkimzade, suivi d'un corps de Tatares , sous 
les ordres de Mohammed-Ghirai-Sultan, et du sand- 
jak de Selanik, commandant les troupes de l'Her- 
zegovine, s'&ait avanc6 sur TUnna, dont il voulait 
disputer le passage h l'arm^e du ban de Croatie. II 
ravagea toute la contr^e jusqu'aux environs de Du* 
biza, et repoussa un corps de troupes ennemies qui 
avaif saccage le village de Kostar, situ6 aux portes 
de Banyalouka. La nouvelle de ces succ&s arriva k 

i C'est probablement le fort de Volinize qui figure sur foutes les cartes. 
* Probablement le Koricka des cartes, 
a Probablement le Castella des cartes. 
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Constantinople, an moment oA la Porte apprenait pa- 
reillement que les Russes s'etaient retires apr&s avoir 
fait sauter les fortifications d'Oczakow et de Kilbour- 
oun. Peu de temps auparavant , le gonverneur de 
Bender avait M charg^ de reprendre ces deux places; 
mais les paschas qui devaient faire partie de cette ex- 
pedition repr&ent&rent, par £crit, au grand-vizir que 
le petit nombre de leurs troupes et le manque de vivres 
ne leur permettaient pas d'ex&uter cet ordre. Leur 
d£p£che £tait k peine partie, qu'ils apprirent la retraite 
des Russes et la demolition de ces deux forteresses 
(Janvier 1739). Redoutant les consequences deleur 
demarche, ils envoydrent k la poursuite du premier 
messager plusieurs autres charges de le ramener; 
mais celui-ci avait fait tant de diligence qu'il arriva 
au camp du grand- vizir deux jours apr£s le sinistre. 
Yegen Mohammed se montra irrit£ du refus des pas- 
chas; cependant, fid&le k sa politique circonspecte, il 
crut devoir differer leur ch&timent. La campagne qui 
avait commence par la conqutte d'Ouzidja,deMehadia 
et d'Orsova se trouvant termin£e par 1 'abandon vo- 
lontaire de Kilbouroun et d'Oczakow, le grand-vizir 
leva son camp de Nissa pour retourner dans la capi- 
tale. A son arriv£e au village d' Ahmed Khalife, aux 
portes de Philippopolis, le silihdar, porteur d'une 
lettre du Sultan, vint Tinviter a h&ter son retour. Au 
bout de quinze jours de marche, il fit son entree k 
Andrinople, oii il ne s'arr£ta que vingt-quatre heures 
pour r^gler la solde des troupes ; le septteme jour qui 
suivit son depart de cette ville, il arriva k Daoud- 
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Pascha et remit, avec les solennit£s d'usage, 1 etendard 
sacri entre les mains du Sultan (24 octobre 1738 — 
10redjeb1151). 

Comme, pendant toute cette guerre, les negotiations 
tantdt reprises , tant6t abandonees , marchaient de 
pair avec les 6v£nemens, la fin de chaque cam- 
pagne nous oblige h jeter un coup d'oeil en arrtere, 
afin de juger les efforts tenths par la diplomatic, 
pour terminer ce grand conflit. Lorsque le due Fran- 
cois de Lorraine quitta Yienne et alia prendre le com- 
mandement de l'armee, 1'Empereur lemunit de pleins 
pouvoirs pour conclurela paix avec la Porte, sous la 
tente m£me du grand- vizir et sans convoquer un con- 
gr&s de ministres ■ ; cependant, il avait ordre de n'u- 
ser de ses pouvoirs qu'autant que l'ambassadeur de 
France , le marquis de Villeneuve, aurait pr&ilable- 
ment obtenu l'accession du grand-vizir aux pr^limi- 
naires proposes, et sur l'acceptation desquels la cour 
imp^riale n elevait aucun doute; dans le cascontraire, 
il devait continuer la guerre. Les pouvoirs du due ne 
parlaient que de 1'Empereur, et ne fawaient aucune 
mention de rimperatrice de Russie ; il en r&ulta que 
Villeneuve soupgonna TAutriche de vouloir sui- 
vre l'exemple donne par le ministre russe, le comte 
d'Ostermann,quisongeait h conclure avec la Porte un 
traits de paix s£par£. Son inquietude ne fit que s'accrof- 
tre, lorsqu'il repit du comte d'Ostermann une lettre 
dont le contenu &ait en contradiction avec tout ce 

» Instructions du due de Lorraine, du mois de mai 1738. Voir aux 
Archives de Vienne. 
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que lui disait la cour de Vienne. Dans cette lettre, 
Ostermann demanda l'extension du territoire d'Azof, 
le partage des terres situ£es entre Azof et le Kouban, 
la liberie du commerce, l'admission de la Perse au 
bln6fice du nouveau traite de paix ' et la reconnais- 
sance de la Czarine en quality d'imp£ratrice de toufes 
les Hussies. En mfime temps, le feld - marshal 
Munch informait le grand-vizir qu'il &ait autoris6 
k s'entendre avec lui sur les moyens de n£gocier la 
paix. Cette contradiction dans Jelangage de laRussie, 
& regard des conditions auxquelles ellev6ulait traiter 
provenait de ce que le comte d'Ostermann , dans 
ses lettres a la Porte, suivait ses propres inspira- 
tions, tandis que l'imp&ratrice, dans ses communica- 
tions avec l'Autriche, parlait dans un sens different, 
par l'organe de son favori Biron. Le grand -vizir, sans 
s'expliquer sur quelques autres demandes de la lettre 
du comte d'Ostermann, r£pondit au ministre russe que 
la Porte insistait pr£alablement sur la restitution de 
Kilbouroun et d'Oczakow, de m6me que sur la de- 
molition des fortifications d'Azof, et d£clara que la 
concession de ces points principaux servirait de base 
aux negotiations. 

La mediation de la France ayant &6 reconnue et ac- 
cept£e par la Porte et les cours de Vienne et de Saint- 
Petersbourg, on refusa cejle de TAngleterre et de la 
Hollande, aussi bien que celle que le nouveau souve- 

i Laogier, I, p. 256, Soubhi, f. 154, ecrit par erreur le 19 rebioul-ew- 
me\ (7 juillet), au lieu du 29; fl ne fait aucune mention de ces deux der- 
nieres demandes. 
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rain de Perse, Nadirschah, avait fait offrir par son am- 
bassadeur . Vers la m6me £poque, les ministres su£dois, 
Hcepken et Carlson, vinrent apporter la ratification du 
dernier traits de commerce 1 . Encourages par Bonne val 
et appuyes par lui , ils n6goci£rent k Constantinople 
un traite d'alliance offensive et defensive, portant en 
substance que la Porte remettrait h la Suede les dettes 
contractees par Charles XII pendant son sejour a 
Bender, et qu'on lui fournirait des subsides suffisans 
pour l'entretien dune armee imposante. C'&ait la une 
innovation d'autant plus etonnante que jamais jus- 
qu'a ce jour les descendans d'Osman n'avaient pris 
de semblables engagemens vis-&-vis d'un prince Chre- 
tien. Rakoczy, qui, a la ttte de quelques Hongrois 
mecontens a , avait essaye de remonter sur le trdne de 
Transylvanie, en se faisant reconnaitre par une di&e 
a laquelfe ii avail convoqu6 les principaux rebelles, 
vit tons ses projets ambitieux £chouer contre la fid6- 
lit£ des magnate et des trois nations habitant la Tran- 
sylvanie. Bonne val, dont la sagacity avait p^netre la 
vanity des esperances deRakoczy, lequel s'etait flatt6 
qu'il lui suffirak de se presenter en Transylvanie 
pour soumettre ce pays , s'&ait attir^ la disgrace de 
Torgueilleux grand- vizir, en lui demontrant le peu 
de chances de succes d'une telle entreprise. Quoique 
la prediction de Bonneval se f At r£alisee, Yegen Mo- 

1 Per la terza volta nel giro di meno di due armi introdatti quesli 
minisjri Suezesi per presentare U traltato di commercio ratificato 
dal Re. 10 Sett. 1738. Simon Contareni, f. 860. 

» Alcuni Ongari tra quali il Colonello Mariazzi. Contareni, f. 110. 
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hammed continua k le trailer sans importance * : car, 
habitu£ k n'&outer que ce qui lui convenait , et k 
taxer de stupidity ou de mauvaises intentions ceux 
dont Texp^rience on la fid£lit£ les portaient a ltd don- 
ner des conseils d£sagr£ables, il ne pouvait lui par- 
donner d'avoir elev6 des doutes sur le succ£s de son 
entreprise. Le pr£c£dent grand -vizir, Hekkimzad6 
Ali-Pascha, avait su mieux appr&ier Bonneval que 
Yegen Mohammed, dont 1'orgueil £tait tel que, malgr£ 
les demandes r^it^rees de Rakoczy, il lui refusa une 
audience sollicit£e pendant un mois entier. 

Depuis Touverture de la campagne jusqu'& la red- 
dition d'Orsova, 1'Autriche n'avait fait aucune ou- 
verture directe dans le but de reprendre les n£gocia- 
tions de paix. Mais lorsque, apr&s la prise de cette ville, 
Fiirstenberg, parent de Koenigsegg, eut obtenu du 
grand-vizir l'assurance qu'il &ait dispose a faire la 
paix, Koenigsegg £crivit aussit6t k Yegen Mohammed, 
et lui annonga que, de son cdt£, la cour de Yienne 
Itait Igalement pr&e k la conclure sous la me- 
diation a et la garantie * de la France. Yegen Mo- 
hammed ne rlpondit pas k cette lettre. Avant le re- 
tour du grand-vizir k Constantinople, M. Theyls, 
secretaire du due de Lorraine , Vint lui remettre k Nissa 
une d£p£che par laquelle le g£n£ralissime imperial 



i Bonneval per screditare le idee del detto Prencipe (llacoczy) ft e 
atliralo Vindignaxitme del G. Vesiro, che lo neglige. Serine AUp. di 
Bosna perche gli venisse spedito U Bonneval. S. ConUreni, f. 719. 

* Tewwasout. 

iTekefftnA. 
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lui proposait une entrevue k 1'effet de convenir,imm£~ 
diatement et sans {'intervention d'un tiers, des con- 
ditions de la paix ' . Yegen Mohammed acc£da k cette 
demande ; mais lorsque, dix jours plus tard, Theyls 
revint avec une let Ire du feld -marshal Koenigsegg, 
annongant le depart du grand-due de Toscane, pour 
cause de maladie, le grand-vizir se sentit bless6 dans 
son orgueil, et protesta contre l'entrevue avec le feld- 
roar£chal comme contraire aux usages de la Porte. 
Bien que Koenigsegg etit joint k sa lettre Facte authen- 
tique qui l'autorisait k negocier a la place du due, et 
quoiqu'il etit propose de r^unir les [pl&iipotentiaires 
imp6riaux a Yagodina , et ceux des Ottomans sur la 
Morawa , dans le cas ou le grand- vizir se refuserait 
k une entrevue , ce dernier , fier des succ&s que ses 
armes venaient d'obtenir, partit de Nissa pour Con- 
stantinople. A son arrivee dans la capitale , il regut 
deux d£p£ches, Tune du feld-mar£chal Koenigsegg, 
l'autre du comte d'Ostermann en rlponse aux der- 
nteres propositions de la Porte. Le cabinet russe d£- 
clarait it^rativement qu'il ne pouvait abandonner Azof, 
dont la possession lui &ait n£cessaire pour contenir 
les Tatares, et l'Autriche demandait quelques chan- 
gemens dans les limites de ses possessions actuelles. 
N^anmoins la Porte d&igna le juge du camp Esaad- 
Efendi, le reis-efendi Moustafa, le sous -secretaire 
d'Etat Raghib-Efendi et Said-Efendi, pour entrer en 
conference avec le marquis de Villeneuve. Dans Tune 

> Cette letlre, ainsi que la reponse, out 6t6 igoorta de Villeneure, car 
Laugier n'en dit pat un mot, 
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des six conferences tenues k Dolmabaghdj& ■ , les pl6- 
nipotentiaires turcs se montr£rent tr£s-offens£s de ce 
que, par la faute d'un copiste de la chancellerie im- 
p£riale , les pouvoirs envoy^s par l'empereur d'Au- 
triche contenaient t au lieu du nora du sultan Moham- 
med , celui de son pr£d£cesseur, Ahmed III. Lors- 
qu'on vint k parler de la demolition des forteresses 
d'Oczakow et de Kilbouroun par les Russes , ils di- 
rent que la Porte sen d£dommagerait par la con- 
qu&e de Belgrade et de Temeswar; puis, prenant k 
ccEur les liberies et privileges des Hongrois et des 
Transyl vaniens , ils soutinrent que, malgr£ la mort 
rlcente de Rakoczy et son remplacement par Czaki, 
autre pr&endant , la Porte s'&ait moins engag^e en- 
vers ces princes qu'envers les deux nations. Bonne- 
val, qui, par son insistance k vouloir faire signer k 
la Porte un traits de subsides en faveur de la Su&de, 
avait rendu fort difficiles les negotiations, fut envoye 
en exil a Kastemouni , au sortir dune conversation 
qu'il avait eue avec le grand-vizir (29 novembre 
1738) a . Les negotiations ne tard£rent cependant pas 
a 6tre rompues : car les Turcs persistant a r6clamer 
Azof , demande que Yilleneuve n'etait pas autoris£ k 
ad melt re, et ils refus£rent nettement , soit de rendre 
a TAutriche la forteresse dOrsova, soit d'en raser les 
fortifications (6 d6cembr£ 1 738).* Le grand-vizir ecri- 
vit k Ostermann et a Kcenigsegg, pour les inviter k 

i A Dolmabaghjed, pres de Beschiktasch et non pas a Bescbiktascb 
meme que Laugier nomine par erreur Besertacb. 
» Et non pas Castemollen, comme disent Laugier at Schoell. 
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envoyer des pouvoirs plus &endus aux ambassadeurs 
mediateurs 1 ; en m^me temps, il cong^dia l'ambas- 
sade persane que Nadirschah avait envoy^e k Con- 
stantinople pour offrir sa mediation. 

Pendant que les ministres des puissances maritimes 
accredits k Constantinople et l'ambassadeur du schah 
de Perse s'efforgaient d'enlever k l'ambassadeur fran- 
$ais Thonneur de retablir la paix entre les puissances 
bellig&antes, et que la Su&de ne n£g1igeait rien pour 
maintenir la Porte et la Russie dans un &at de guerre 
continuelle, le roi de Pologne, Auguste III, toujours 
en dissidence avec la confederation polonaise, essaya 
d'op&er un rapprochement entre la Porte et la Rus- 
sia D6s le commencement de la guerre, Tinternonce 
du roi et de la republique , Srzeniawa Stadnicki *, 
apr&s avoir notifi£ a la Porte Pav&iement au tr6ne 
d'Auguste III, avait quitt6 Constantinople, oii il avait 
r6sid£ cinq ans, pour retourner en Pologne. Son de- 
part coincida avec l'arrivee aux fronti&res de Joseph 
Zalu ski, charge de porter k Constantinople une lettre 
parlaquelle 1'hetraanRzewuski 3 promettait k la Porte 
de veiller k la stricte execution du traits de Carlo- 
wicz, k condition, toutefois, quelle ferait cesser les 
incursions des Tatares en Pologne <• Le gouverneur 

i Le baile Contareni l'appelle faussement Histanieski : Jl Conte His- 
tanieski admesso all' audienza per rimetter lettera del Re Augutto 
annunciativa deXV assuzione delta Corona. 4 avril 1734. S. Contareni , 
f. 546. 

« Les deux lettres se trouvent dans Soubfai , f, 151. 

3 Dans Soubhi Keiouski. 

4 Nelli primi giorni deUapassato (Aprite ) arrivo in Bender il C. 

T. X1Y. 28 
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de Bender, Nououman-Pascha , regut immediate- 
ment lordre de faire venir le porteur de cette leltre 
k Constantinople, mais d&jh il avait &6 renvoye des 
frontteres. Au fond, la mission de Zaluski n'avait 
d'autre but .que de faire cdnnaitre la decision prise par 
la confederation polonaise au sujet de la demande que 
lui avait adressle le grand-vizir, k l'effet d'obtenir, 
pour le passage de ses troupes, les m6mes libert& 
qu'elle avait conc£d£es k rarm& russe \ Le grand- 
vizir avait choisi pour cette mission le renlgat hon- 
grois Ibrahim, directeur de I'imprimerie imp£riale k 
Constantinople, qui remplissait, k cette £poque, les 
fonctions de l'interpr&e de la Porte , alors absent 
du camp ; mais comme il &ait revenu sans apporter 
une r^ponse satisfaisante, il avait &£ r£voqu£ de ses 
fonctions et envoy 6 en exil (novembre 1737). Yegen 
Mohammed-Pascha ne r£pondit k la lettre remise 
par Zaluski que huit mois plus tard. Cette r£ponse 
portait en substance que la Porte ayant admis Fex- 
cuse de la Pologue, qui se dtfendait d'avoir ouvert k 
l'arm& russe un passage sur son territoire, lors de 
I' expedition du general Miinch k Bender, elle ne de- 

Zalusti Inviato di PoUmia, tpedito espressamente per reclamare contra 
Vinvasione, che i Tatari praticavano in luoghi di esso regno. Conta- 
reni, f. 810. 

* Pastd in PoUmia Ibrahim Bfendi, si dice attaeeato ai Francesi, 
che ha introdoito lo ttampa in idioma turco. Contareni, f. 500, Gen- 
. naro 1737. Pretmdesi ehe U conmissioni rilasciate ad Ibraim Ef. 
tpedito in PoUmia tiano dichiarare che non kuciarebbe la Porta di 
voter approfitarsi detti stesH commodi e passagi che accordasse aUe 
truppe russe, e che sarebbe con le proprie per batter la medesima via 
che apprisse asuonemioo* Contareni, f. 590* 
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vait pas trouver mauvais le zble des Tatares, qui, en 
poursuivant l'ennemi avec leur imp&uosit£habituelte, 
avaient franchi les fronti&res de la Pologne ; enfin il 
terminait en disant : « Que si la Pologne continuait k 
secourir lesRusses, soit en leur fournissant des vivres, 
soil en les assistant de tout autre manure, elle devait 
pardonner aux Ottomans d'attaquer rennentf partout 
ou ils le trouvaient. » Un des khodjagians du diwan 
imperial, du nom de Mounif Moustafa-Efendi, fut 
charg^ de porter cette r£ponse k Rzewuski f . Ce fut 
vers le m£me temps, qu'Auguste III de Pologne oflrit 
k la Porte, par l'interm£diaire d'un personnage' de sa 
cour, par lui envoys au prince deMoldavie, ses bons 
offices a l'effet d op^rer un rapprochement entre elle 
et la Russie (3 d&embre 1 738 — 20 sch&ban 1151). 
Le reis-efendi Moustafa et le sous-secretaire d'Etat, 
Raghib-Pascha , furent tons deux charges de rddiger 
un projet de r£ponse au roi. Le projet du reis-efendi 
portait en substance : « Que la Porte ne pouvait que 
» suspecter la mediation du roi, k cause de ses rela- 
» tions d'amitte avec TAutriche et la Bussie, et qu'a- 
» vant d'accepter ses offres, elle exigeait qu'il retir&t 
» ses troupes au service de l'empereur, et d&ach&t 
» les Polpnais des inter&s de la Russie. » La redaction 



x $oubhi, f. 142 : Elessero per Inviato in Polonia Muniffi Efendi, 
uomo di non certo credito ne figura, per distornare la Corte dal per" 
wetter ilpassagio delle truppe russe e per reelamare contro il tofferlo 
ingresso deUi eserciti russi mlla ritirata del Marchess Minick. p. 923. 
S. Gontareni. 

• Soubhi, f. 143, nomine ce messager ZaMouyoueki. 

a8* 
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do projet de reponse de Ragfaib 6tait plus moderfo : 
il s'£tait contente de refuser simplement Foffre da 
roi, en disant que la Porte avait accept^ la mediation 
de la France; aussi ce ful k ce dernier qu'on donna la 
preference. 

Le grand- vizir £tait bien plus <Hspos6 & accueillir 
les propositions de la confederation polonaise que 
celles do roi, et il comptait sur le concoors d'une ar- 
m£e auxiliaire de cent mille hommes, que celled lui 
avait promise par l'organe de Gorowski ' , son ambas- 
sadeur. Mais la r£publique avait elle-m&ne demand^ 
I' assistance de la Porte, espfrant obtenir par son in- 
tervention la restitution du territoire enlev£ a la Po- 
logne, et le r£tablissement de ses anciennes liberies a ; 
elle avait en outre soumis a la Porte un projet d'alliance 
offensive et defensive, con$u en huitartic les et que 
nous transcri vons ici : 1 ° La Porte confirmera le traits 
d'alliance offensive et defensive, que tous les vol£vo- 
des et magnats de la Pologne s'obligeront a signer et 
h rev6tir de leur sceau ; 2° la Porte et la r£publique 
sont d&s ce moment alliees inseparables; 3° k l'avenir, 
l'armee ottomane stationnant sur la fronttere de Polo- 
gne , sera , par suite de cette alliance, abondamment 



* Spedito dot Palatino di Chiova arrivo il Gmtiluomo polaeco di 
notne Gorusoschi portatore di lettere senxa alcun caratiere. F6rrier 
1739. Contareni, f. 951. 

» Serbestiyet , litteratemeiit, avoir la tite convert* if un turban. L'his- 
toriographe Nouri designe aussi par ce mot, la liberty conquise par la 
revolution de 95. 

s Moukataat et Malikane. 
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pourvue de vivres, et secourue de toutes les manures 
possibles; 4° la Porte, de son c6te, secourra la repu- 
blique , soit en mettant h sa disposition ses troupes , 
soit en lui fournissant de l'argent, et les emprunts de- 
vront&re payes k des termes fixes, sans que la Porte 
soit obligee d'attendre a cet eflfet la rentr^e des som- 
mes h pr&ever sur certaines localiles ; 5° la Porte 
enverra cette ann£e une arm£e de cinquante mille 
Tatares h Chocim et a Soroka, pour 6tre mise h la dis- 
position de la Pologne, et elle enjoindra au khan de 
Crimee et au serasker du Boudjak de sdcourir la Po- 
logne de tout leur pouvoir ; 6° dans le cas ou la repu- 
blique pourrait determiner la couronne de Suede k 
acc^dera cette alliance, la Porte l'yadmettra en vert u 
de ses anciennes relations d'amitie avec la Suede ; 
7° la Porte ne pourra refuser son concours qu'autant 
que la republique sera rentr^e en possession da teiri- 
toire qui lui a et6 enlev6 ; ce concours sera reconnu 
par l'abandon de certaines locality dune Vendue de* 
terminee , et Karmee polonaise partagera avec Tarm^e 
ottomane le butin pris sur I'ennemi ; 8° si dans sa mar* 
che a tra vers la Pologne, Tarmac ottomane ravage 
les moissons et les jar dins, la republique, en conside- 
ration de son alliance avec la Porte, ne demandera 
aucun d£dommagement pour des digits d'aussi pen 
d'importance. Yegen Mohammed s'empressa de r^- 
pondre qu*aussit6t que ces huit articles du projet d'al- 
liance seraient formules dans un traits et que tous 
les magnats de Pologne enauraient approuv6 le con-, 
tenu , la Porte s'engagerait a l'executer de point en point. 
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Cependant les prqjets guerriers da grand -vizir 
£prouv£rent one vive opposition de la part da khan 
des Tatares, qui avait fait expr& le voyage de Cons- 
tantinople pour engager la Porte & conclore la paix 
(4«vrier 1739 — 24 schewwal 1151 ). Dans one 
entrevue qu'il eat avec le reis-efendi et Ragfaib- 
Paacha, il leur exposa les raisons qui rendaient 
desirable la prompte cessation des hostility, et leur 
persuada cp'k ce prixpersonne ne regretterait la perte 
d'Azof. Le grand-vizir continua n&tnmoins h pousser 
avec activity les pr^paratifs de la prochaine campa- 
gne. Les possesseurs des fermes viagftres et tempo- 
raires furent obliges, comme aox annees pr&6dentes, 
de fournir suivant la valeur de ces fermes, uft on 
plusieurs hommes arm& et 6quip6s. II envOya an 
goaverneur de Widdin les sommes n6cessaires pour 
rentretien des troupes qui stationnaient sur la fron- 
tiire, et il exp£dia des chambellans,en quafit£ de su- 
ridjis on enr61ears , dans tous les districts de la Rou- 
milie, poor y recruter des soldats. Au milieu de ces 
pr£paratifs, Yegen Mohammed fut atteint par la fou- 
dre qui, depuis l'arrrv^e du khan des Tatares, gron- 
4 dait au-dessus de . sa t*te. Celui-ci avait rallte k son 
opinion tous les amis de la paix, et le parti oppose au 
grand-vizir se fortifiait chaque jour. Pendant que 
Yegen Mohammed se telicitait, dans une conversation 
avec l'interpr&e frangais Delaria, de ce que la con- 
fiance du Sultan, qu'il partageait avec le kislaraga, 
lui permettait de m£priser les criailleries de ses 
adversaires , comme 1'aboiement d'autant de chiens 
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roquets 1 , son rival dans la faveur du Sultan, nesongeait 
qu k F&oigner, car ilsavait que le grand- vizir avait jure 
sa perte 1 . Le troisi&ne jour de la f6te du bai'ram, au mo- 
ment oii le grand- vizir quittait avec le moufti la mai- 
son des roses 3 du serai, pour se rendredans la salle 
du v6tement sacr6 du proph&e, le sihlidar vint lui re- 
demander le sceau de l'Empire. En m£me temps, le 
bostandjibaschi se presenta pour le conduire k Bali- 
khane , c'est-&-dire k la baraque des p6cheurs, situee 
hors des murs du serai, aux bords de la mer ou station- 
nent les navires destines k conduire en exil les fonc- 
tionnaires disgracies, Mahmoud I er fit appeler aussit6t 
le moufti, le kapitan-pascha Souleiman, lereis efendi 
Moustafa , l'aga des janissaires Hasan , le premier 
defterdar Yousouf, et le kiaya du grand- vizir destitu6 
Aile Yedekdji Mohammed , pour leur annoncer en 
personne YiU\ation au grand- vizirat du gouverneur 
de Widin, Elhadj Mohammed-Pascha, et la nomi- 



» Laugier, I, p. 336. « Que toas ceox qui s'avisaient de le contredire 
£taient pour lui autant de petits chiens roquets qu'il laissait aboyer. 

» Memoires de Dadich dans Gatterer, Bibliothtque Historique, XV, 
p. 269. Jegen Mehmet demesso li 22 marzo 1739. La scarsezza dei 
viveri, Vaversione dt lui alia rapacificaxione t le sue eoneussisni e le 
sue violenze ben valsero al attirarli Vodio di tutti a denigrarli quel 
merit o j che conciliosi nel maneggio delle artrii nella passata fbrtunata 
eampagna, troppo era tirannico il suo governo perehe petesse aver 
lunga durazione. Non seguiva altre massime che quelle che suggeris- 
eono Vavarizia, Vambizione e la crudeltd; cercava di tener vivo 
Fineendio delta guerraper rendersi istromento neeessarie al sovrano; 
il 6tait aussi mal tu du kislaraga bien qu'il se fut reconcili6 avec lui. 

3 Soubhi, f. 144. Laugier se trompe done lorsqu'il dit le 22 mai au lieu 
du 23 mars. 
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nation da vizir Ahmed-Pascha, qui se trouvait en ce 
moment k Widin comme kaimakam de la Porte. En 
attendant l'arriv6e de ce dernier, le kapitan-pascha 
Souleiman fut charg£ par interim de ses fonctions. 

Le nouveau grand-vizir passait g£n£ralement pour 
un homme brave et loyal, mais de capacity m£dio- 
cres ' . Natif de Yagodina, il avail successivement rem- 
pli les fonctions de kiaya auprfes du vieux vizir Be- 
kir-Pascha, d'adjoint du fisc, de tschaouschbaschi, 
et, en dernier lieu , de gouverneur de Widin. En 
cette quality , il s'£tait fait remarquer dans la pre- 
miere campagne contre V Autriche ; moins heureux 
dans la seconde, Yegen Mohammed , qui craignait 
avec raison de trouver en ltd un rival et un suc- 
cesseur, lui avail retir6, apris la lev6e du si£ge 
d'Orsova, le commandement en chef des trou- 
pes du Danube, et I'avait m6me d£pouill6 de sa 
dignite de vizir , qui no lui fut rendue que sur les 
ordres exprte du Sultan. Ses deux surnoms de Elhadj 
et de Aouz ou Aivaz indiquent qu'il avait fait le p£le- 
rinage de la Mecque, et qu'il appartenait k une nom- 
breuse famille \ Quatre jours apr£s la destitution 
de Yegen Mohammed , le nouveau kaimakam, 
Ahmed-Pascha, arriva k Constantinople et , le m£me 
jour, on arbora les queues de cheval k Tentr^e du pa- 



> Dellesue qualitd generelammte predicate, di umanitde di retti- 
tudine. Contareni, f. 948. C'ttait an homme dun caractere fortdoux, mais 
d'un genie pen ftenda. Laugier, I, p. 338. 

» Nidj4 etcladiniim aouxi ohnaghiU. Biographies par Mohammed Said* 
Efendi ; Laugier a fail d'Elhadj, Btoiai, et d'autres meine, Blia$. 
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lais du grand-vizir (28 mars 1739— 17 silhidjS 1 151). 
Les janissaires, les canonniers et les soldats du train 
dVtillerie sortirent,commearordinaire,de Constanti- 
nople par la porta d'Andrinople, et le Sultan remit 
ayec toute la pompe usit^e l'etendard du Proph&e en- 
tre les mains du kaimakam. Le premier jour cle la nou- 
velle ann£e lunaire, Ahmed-Pascha qukta le camp 
de Daoud-Pascha (10avril 1739 — 1 er moharrem 
1 1 52), et conduisit 1'armee k Andrinople, ou le grand- 
vizir, Elhadj Mohammed, re§ut de ses mains l'&en- 
dard sacr6. Arriv£ a deux lieues de Sofia, ce der- 
nier fut compliment^ par le gouverneur de Kara- 
manie, Memisch-Pascha; vers le soir, il fit son entree 
dans la ville, aux acclamations des janissaires et des 
djebedjis ranges sur deux haies. De \h, il renvoya le 
kaimakam a Constantinople, avecordred'activerl'en- 
rdlement de nouvelles troupes. Afin d'assurer la 
prompte execution des affaires pendant cetle campa- 
gne, il adjoignit des chambellans aux seraskers de 
Kaffa, de Widin et de Bender, en quality de com- 
missaires dela Porte, et sur sa demande , le Sultan lui 
expSdia la somme de deux cent cinquante-neuf mille 
cinq cent quatre-vingt-cinqasprespris dails le tr^sor im- 
perial. Nououman-PaschadeKaffa, qui, sous le grand- 
vizirat de Yegen Mohammed, avait et£ destitu6 et exil6 
k Khios, fut reinstalls danssa dignity de vizir sur la 
demande de son protecteur, le khan Menghli-Ghirai. 
Le vizir Mohammed-Pascha, ancien gouverneur d'Oc- 
zakow, que le pr6c6dent grand- vizir avail punide son 
peu d'empressement & secourir Bender, par la con- 
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fiscation de ses bienset en 1 exilant k Kawala, fat r&n- 
tigfi dans sa dignity de vizir et commis &la garde de 
Yeni-Kalaa en Crim6e ; mais k peine y fut-il arrive, 
qu'il regut ordre de partir pour Soroka et d'y pren- 
dre le commandement d un corps d'arm^e destin£ 
k defendre la fronti&re de Moldavie; dans le m£me 
but , le grand-vizir enjoignit k Kattrdjizad6, de se 
rendre k Bender avec un renfort decinq cents lewends 
et de prendre le commandement de cette forteresse. 
D'autres £v£nemens d'une moindre importance oc- 
cupaient l'attention publique dans la capitale. Le gou- 
verneur de Rakka, Ahmed-Pascha .avait fait prison- 
nier le rebelle Sari Ali, que le kaimakam actuel avait 
autrefois combattu sans succ&s dans TAiidin , et avait 
envoy e sa t&e k Constantinople \ Ce fut vers cette 
6poque, que les ambassadeurs persans,envoy& Fan- 
nie pr£c£dente k Constantinople par Nadirschah pour 
offrir sa mediation, annonc^rent k la Porte leur arrivfo 
dans rAsie-Mineure, k la suite de l'ambassadeur turc 
Moustafa-Pascha et de deux oulemas , Abdoullah et 
Khalil, tous deux rev&us du titre de grand-juge. Bien 
que charges d'une nouvelle mission du Schah pour le 
Sultan, celui-ci leur ordonna d'attendre en Nicom^die 
le moment ou il pourrait les recevoir. Les negotiations 
des ministres suldois auprte de la Porte, relatives aux 



i Soubhi, f, 149, et Contareni. « Mossosi contra il ribelle Sariogli il 
Patda di code Geaur Ahmed em tin esercito di 12,000 uomini, spedi 
varie teste, 30 septembre 1738, f. 867 ; Torna a risarger il rebelle S*a- 
rioghli pretendendo esser tortito vittorioio dal conflitto avuto eon U 
Bona Emir Ali, 4 gtygno 1738, f. 811. 
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dettes contractus par Charles XII, pendant son s6- 
jour en Turquie, furent termin&s dans le cours de 
cette atmle. Sur la promesse faite par la Su&de de four- 
nir k la flotte ottomane un vaisseau de haut bord et 
trentemille fusils, la Porte remit auxn^gociateurs la re- 
connaissance du roi. — A quel que temps de 1&, arriva 
en Moldavie le lieutenant Sattler, portetir d'tme lettre 
par laquelle le roi de Prusse demandait au khan de 
Crim^e la permission d'acheter des chevaux dans ce 
pays et d'y enr61er des hommes dune taille elevefe 
pour le regiment des grenadiers de sa garde; k ce sujet, 
Fr6d6ric I er n'oubliait pas de feire valoir le service 
qu'ilavait rendu k la Porte, en s'abstenant de four- 
nir des secours k FAutriche. Le commandant de 
Chocim, Elias-Pascha, envoya le lieutenant Sattler au 
gouverneur de Bender, qui fit parvenir la lettre du roi 
a sa destination, par l'entremise du serasker de Bes- 
sarabie , Istam-Ghiraikhan. Le grand-vizir engaged 
ce dernier k favoriser de tout son pouvoir la mission 
du lieutenant, mais celui-ci ne put ramener avec lui 
k Berlin que deux hommes d'une taille au-dessus de 
l'ordinaire. 

Aprta une halte de quarante jours k Sofia, El-Hadj 
Mohammed-Pascha se mit en marche pour Nissa. 
Dans le voisinage du village de Ban a, il rencontra le 
commandant de cette place, le gouverneur deRoumi- 
He, Ali-Pascha, entour6 de tous lesalaibegs et de toute 
la cavalerie feudataire de sa province. Sur le rapport 
d* Ali-Pascha et de Toz Mohammed-Pascha de Wi- 
din, que Tennemi faisait mine de lever son campde 
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Pancsova, le grand-vizir resolut , k la suite d'un conseil 
de guerre, de marcher en avant. L'armle impfriale 
&ait forte de cinquante-six mille homines sans comp- 
ter 1'artillerie , les hussards, les Rasciens et autres 
troupes leg&res « ; les troupes sous les ordres du grand- 
vizir se composaient de plus decent mille hommes. Le 
commandement en chef avait 6t6 confix pour cette 
caropagne, non pas au due de Lorraine que la cour de 
Vienne craignait d'exposer aux maladies qui avaient 
s£vi l'annle pr6c£dente contre son armee, maisau feld- 
mar&hal Olivier Wallis, sous les ordres duquel com- 
battaient les felds-mar&haux prince de Hildburghau- 
sen et comte de Neipperg, les g^neraux de cavalerie 
Soher et Slyrum. Lorsqu on regut au camp imperial la 
nouvelle que 1'avant-garde ottomane commands par 
le vizir Ali-Pascha, et forte de douze mille hommes, 
&ait arriv£e k Hissardjik , ville d£sign£e sous le nom 
de Krozka par les Serviens, Wallis, comptant que le 
grand- vizir ne pouvait arriver k Semendra que trois 
jours apr£s , r&olut de l'attaquer sur-le-champ. II 
passa le Danube k Pancsova, tandis que Neipperg 
resta sur l'autre rive du fleuve, et marcha sur Hissar- 
djik. Du village de Zweybruk, quatre chemins con- 
duisent k Hissardjik. C'&aient les m£mes que£eken- 
dorf avait parcourus deux ans auparavant ; mais au 
lieu de suivre l'exemple de ce dernier, qui avait divis£ 
son arm^e en quatre colonnes, Wallis s'avanga sur 

« Schemettan, p. 192 : soixante-sept bataillons de cent hommes chacan; 
soixante-quatre compagnies de grenadiers de cent hommes chacune $ cent. 
treueescadn>ns;totdcinquaiae-«ii mille deux cents hommes* 
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J'ennemi k travers une gorge &roite et suivi settlement 
de sa cavalerie *. Cette faute &ait d'autant plus grave, 
que la veille il avait 6crit au conseil aulique de Vienne, 
qu'il etait fort difficile d'obtenir quelques avantages 
sur les Turcs, en les attaquant avec la cavalerie seule. 
Les cuirassiers de Jean Palfly venaient de deboucher 
de cette gorge & la pointe du jour, lorsque tout-k-coup 
ils se virent assaillis de tous les c6tes par les Tufcs; 
en m£me temps parut sur les hauteurs , derrtere la 
montagne de Krozka, l'arm£e du grand-vizir. Le regi- 
ment Palffy fit des prodiges de valeur, mais le regi- 
ment de Savoie repouss£ dans la gorge, communiqua 
le ttesordre qui r£gnait dans ses rangs aux regimens 
Caraffa, Sober, Hohenzollern et Carl PalfFy. Les Au- 
trichiens furent battus et regagn&rent par une fuite 
pr£cipit£e les bords du Danube , laissant entre les 
mains des Ottomans trois grosses caisses et dix dra- 
peaux. La plus grande partie des cuirassiers de Jean 
Palffy p£rit sous le sabre ottoman ou fut pr£cipit£e 
des hauteurs, au pied desquelles vingt mille janissaires 
&aient ranges en ordrede bataille. Les gen^raux Wit- 
toff, Lerschno, Caraffa et les princes de Waldeck et 
de Hesse-Rheinfels rest&rent sur le champ de bataille. 
C'en ^tait fait des Autrichiens, si les Ottomans , pro- 
fitant de leurs avantages , avaient fait marcher en 
avant l'Sile gauche et Taile droite pour envelopper 

« Ce fait, qui resulte du rapport de Wallis, et la force connue de far- 
mee imperiale demeritent suffisamment la relation pompeuse de l'histo- 
riographe de 1' Empire ottoman, qui dit qu'AJi-Pascha avait 6te* attaque par 
quarante mille cuirassiers et autant de fusiliers. 
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la cavalerie ennemie refoul£e dans la gorge; mais ils 
se contenterent d'&helonner leur aile droite sur le Da- 
nube, et d'occuper avec Taile gauche, les vignes qui 
avaient &6 si funestes k l'avant-garde ijiip&iale. La 
cavalerie, sous les ordres du prince de Hildburghau- 
sen, 1'aile gauche de 1'infanterie allemande et une 
partie du centre rest&rent, pendant tout le jour, dans 
la plus compl&e inactivity, en sorte que six regimens 
d'infanterie, dix-huit regimens de grenadiers et la ca- 
valerie de Palffy eurent seuls h soutenir le choc de 
l'ennemi; labataille, sans compter 1 attaque de l'avant- 
garde, dura depuis cinq heures du matin jusqu'au 
coucher du soleil (23 juillet 1739 — 16 rebioul-akhir 
1152). La perte £prouv6e par les imp£riaux fut de 
cinq mille sept cent vingt-deux morts et de quatre 
mille cinq cent trente-six blesses '. 

Dans lanuit qui suivit cette bataille, le prince de 
Hildburghausen conseiila de demander du secoursau 
comte Neipperg, qu'on avait laiss6 sur Tautre rive 
du Danube, et d'attaquer les Ottomans le jour suivant; 
mais Soher et Styrum etaient dun avis contraire , et 
appuyaient leur opinion sur ce que la cavalerie, trop 
fatigu£e etmanquant de fourrage, se trouvait hors 
d'&at de combattre. Pendant la bataille, PaHavicini, 
commandant de la flottille du Danube, 6tait sorti de 
Belgrade avec toute son escadre , pour prendre part 
au combat; mais, apr&s avoir £chang6 avec rartillerie 
ottomane quelques centaines de boulets , dont qua- 

■ KeraKo, II, p. 163. Soabhi dit vingt mine morts et dix mille prison- 
niers ; il prttend que la bataille n'avait dure que cinq heures. 
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rante seulement , lances par les Turcs, avaient atteint 
ses navires, il retourna le lendemain k Belgrade. 
Aux premiers rayons du soleil, le grand-vizir s'a- 
vanga avec quatreou cinqmillejanissaires et recom- 
men$a le combat, mais trouvant le reste de l'arm£e 
ennemie rang£ en ordre de bataille et prfit k le rece- 
voir, il renonga k toute attaque ulterieure et se retira 
k Hissardjik. La perte de la bataille de Krozka fut prin- 
cipalement due k Tincurie du feld-mar£chal Wallis, 
qui, au lieu d attaquep avec toutes ses forces, les avait 
divis£es en quatre corps et avait engag£ le combat avec 
la division la plus faible; nul doute que, s'il avait 
£cout6 les conseils du feld-mar£chal Neipperg qui lui 
avait offert de le suivre avec les troupes sops ses 
ordres, et s'il avait fait coincider l'attaque de la cava* 
lerie avec celle de l'infanterie, la bataille n'aurait pas 
&6 perdue *. L'arm£e ot toman e, 61ectris£e par la pre- 
sence du grand-vizir, combattit avec la plus grande 
bravoure; tous rivalisferent cPardeur et les ministres 
de la Porte, le reis-efendi Moustafa, le sous- secretaire 
Raghib et le second-maitre des requites Haschim, veil- 
l&rent en personne a ce que les munitions fussent exac- 
tement fournies aux canonniers par les armuriers. Apr&s 
la bataille, le grand-vizir distribua aux braves qui lui ap- 
portferent dest&esennemies, lasommedequatre-vingts 
bourses d'argent, provenant de la capitation de Rou- 
milie, qui venaientdelui 6tre envoy&s ; lorsqu'enfin 
l'argent lui manqua , il paya les tfites qui lui furent ap- 

* Rapport de la conference a l'Empereur, date du 2 aoot 1739. Voy. 
aussi Dadicb, dans la Bibtiothique hist&rique de Ga(t$rer, t. XV. p. 272, 
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port&s en billets; Le defterdar Aarif et les trois 
premiers pr&idens de la chambre, savoir : le rouzna- 
medji, le mouhasebedji et le mewkoufatdji avaient 
de leur c6t£ regu mission de payer un ducat pour 
chaque t6te ennemie. L'historien Soubhi, t&noin ocu- 
laire de toute cette campagne, n*a pas omis de louer 
le z&le qu'ils d^ployferent en cette circonstance, et il 
place la bataille de Krozka k cdt£ de celle de Mohacz. 

Apr&s une halte de deux jours k Hissardjik , le 
grand-vizir remonta le Danube et se rendita Wisch- 
niza; le lendemain , il traversa les champs de Weret- 
schar, laissant sur ses c6t& les redoutes de Khalil-Pa- 
scha, et livra aux flammes le faubourg de Belgrade ; 
il fit le mdme jour , ouvrir autour de cette place une 
tranche (26 juillet — 19 rebioul-akhir). Sur ces en- 
trefaites , le serasker Toz Mohammed-Pascha avait 
quitt6 Orsova et 6tait venu dtablir son camp d'abord 
en face de Hissardjik , ensuite sur les bords de la 
Temes, dansle voisinage de Pancsova et k deux lieues 
de distance du camp du grand- vizir (29 juillet). Le 
jour suivant, Elhadj Mohammed sommaJe comman- 
dant de Belgrade de'se rendre et lui promit de faire 
conduire k Ofen, en toute sfir£t£, la garnison, forte de 
vingt mitle hommeft. On lui r£pondit par des coups de 
canon. 

Cependant l'arm& imp£riale, conduite par Wal- 
lis, Neipperg et le prince Lobkowitz , marcha k la 
rencontre des Ottomans et vint prendre position k 
Pancsova, oik on avait r£solu de livrer bataille. Cinq 
cents cavaliers turcs , qui &aient venu reconnaitre un 
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carr£ autrichien , furent envelopp^s et p£rirent tous 
jusqu'au dernier (30 juillet 1 739 — 23 rebioul-akhir 
1152). Toz Mohammed-Pascha qui, au lieu d'exe- 
cuter l'ordre qu'il avait regu, de pen&rer avec son 
corps de seize mille hommes dans le Banat et la 
Transylvanie, avait engage le combat, fut battu et 
force d'abandonner son camp aux Autrichiens. Son 
insubordination, le d^sastre de Pancsova qui en etait 
r&ulte, et plus que tout cela , la negligence qu'il 
avait mise a faire enlever des pontons d'une nouvelle 
invention ' que Hekkimzade Ali , de Bosnie , avait 
apportes au camp, le jour de la bataille de Krozka , 
appelaient une punition : il eut la t£te tranche. 

Hekkimzade Ali-Pascha, aussit6t apr&s avoir regu 
l'ordre de la Porte (avril 1739) d'ouvrirles hostility 
en Bosnie et de faire une incursion sur le territoire en- 
nemi, avait ravage tout le pays situ£ auxalentours de 
Kostainizza et d'Irim; ainsi, le territoire compris entre 
la Kulpa et l'Unna , ou depuis soixante ans aucune 
troupe ottomane n'avait p6netr6, vit se renouveler les 
devastations auxquelles se livraient jadis dans ces 
m£mes con trees, les hordes sauvages des akindjis. 
Hekkimzade Ali, en quittant sa residence de Bosna- 
serai,s'etaitavance surNovi, avait passe TUnna, assieg6 
Zrin et saccage le pays de Kostainizza et de Novodol, 
jusqu'aux bords de la Kulpa. Sur la rive oppos£e, six 
mille Tatares devast&rent les villages de Knesawa , 
Dubiza et Yessenowaz. Le fils d' Ali-Pascha, Ibrahim, 

> L'inventeur de ces pontons, en cuir, 6tait Mouzafferzade Abdoullah , 
6irople artisan de Bosnaseral, 

T. XIV. 2 J 
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et celui de Salih-Pascha, Mahmoud, rassembl&rent 
dans les champs deBilan, les milices de Trawnik, 
d'Akhissar, de Yaiza, de Banyalouka, deKassoraz, de 
Novi, de Bihacz, d'Ostrosacz et de Vieux-Ostrovaz, et 
d£sol6rent, par lefer et par lefeu, le pays situ£ autour 
de Kotar, Lika et Udwina, jusqu'k Waratdja *. Ali 
Hekkimzad£ se trouvait k Trawnik , lorsqu'il regut 
l'ordre de rejoindre le camp du nouveau grand-vizir, 
El-Hadj Mohammed, qu'il trouva sur le champ de 
bataille de Krozka, d'oii il se rendit avec lui sous les 
murs de Belgrade.* 

Moins heureuse que les troupes de Bosnie et de 
Servie , Famine ottomane, oppos£e aux Russes, es- 
suya de grands revers en Bessarabie et en Moldavie. 
Sans £gard pour les representations de la Pologne, 
l'armee russe, forte d'environ soixante-dix-huit mille 
hommes, parmi lesquels treize mille Cosaques 2 , ou- 
vrit la campagne en franchissant le territoire de la 
r£publique polonaise, pour gagner le Dniester (1 2aoiU 
1 739 ^ 9 djemazioul-ewwel 1 1 52) . 

Les Cosaques, non moins cruels que les akindjis, 
eclairerent la marche de l'arm£e par l'incendie de 
Soroka , de Mohilow et autres endroits. A Sukowza 3 , 
lieu situ6 k six lieues de Chocim , Munch passa le 
Dniester avec un corps de vingt mille hommes. En 
Moldavie, Cantemir, que la Russie avait proclam6 

■ Ta Waratschaya, c'est-a-dire jusqu'a Waratdja ; Dubski en a fait 
un nom propre Tawaretscha. 
> Keralio, II, p. ill. Soubhi, f. 169, dit plus de cent mille. 
3 Keralio, p. 115; non loin de Harodenko, 
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prince du pays, souleva les habitans contre le voflS- 
vodeGhika.Le serasker de Bender, Weli-Pascha, et 
celui d'Oczakow, Gendj Ali 1 , avaient pris position 
devatit Chocim ; le premier voulut se retrancher sous 
les murs de cette place, mais ses troupes lui ayant 
manifest^ le disit de cortibattre de pr&£rence en rase 
campagne, les deux g6n£raux vinrent occuper les 
hauteurs de Stawoutschan£. Malgr6 la position avan- 
tageuse des Ottomans, Roumanzoff ex£cuta avec huit 
mi lie hommes, rattaque commands par Munch ; la 
t6m6rite de cette entreprise fut couronn^e d'un plein 
succ£s(18 aotit). Gendj Ali-Pascha justifia dans ce 
combat, son surnom de Gendj (le Jeune), par le cou- 
rage fougueux , mais irr^flechi , avec lequel il con- 
duisit, contrairement k 1'avis du serasker, ses bostan- 
djis au carnage. Les Turcs , completement defaits , 
s'enfuirent h Bender ; quelques-uns seulement se je- 
tirent avec Elias-Pascha, commandant de Chocim, 
dans cette forteresse. Des dix mille hommes dont se 
composait la garnison avant la bataille, il ne restait 
dans la place que sept cents janissaires et leur aga; 
trop faible pour pouvoir tenir contre les Busses, 
Elias-Pascha accepta la capitulation qui lui fut of- 
ferte \ De Chocim, le g£neralissime de l'afrnee russe 
se dirigea sur Yassi, que le voievode Ghika et le bou- 
loukbaschiKalirdjioghliabandonn&rent avec huit mille 

1 Sonbhi, f. 168. Dadich nomme, par erreur, ce dernier Gentali, et celui 
de Ghqcim, Elias Koltschat-Pascha. 

3 Soubhi, f. 169, dit que les Russes avaient Yiole" la capitulation et fait 
prisonniere de guerre toute la garnison. 

=9* 
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hommes; leur depart se fit avec tant de precipitation, 
qu'ils y laiss£rent des queues de cheval, plusieurs 
grosses caisses, des drapeaux et trois canons. Munch, 
en prenant possession de la ville, se conduisit en vers les 
boyars avec autant de duret£ que de maladresse. Lors- 
que le m&ropolitain lui pr£senta la croix et l'Evangile 
k baiser, il se borna k baiser le livre et repoussa la 
croix; enfin, au moment ou le m&ropolitain com- 
menga son discours par la citation de ce texte : Que 
Dieu birusse ton entrde et ta sortie, tous les gen^raux 
russes pr£sens pouss£rent des eclats de rire et plai- 
sanlerent de la prophetic Munch demanda ensuite aux 
boyars, outre un corps d'auxiliaires de vingt mille 
hommes , une contribution de guerre de vingt mille 
ducats. Pendant que les Cosaques repandus dans le 
pays, lepillaient et l'incendiaient, les troupes station- 
nees a Yassi se livraient a tous les exc£s imaginables : 
des £glises profanees, des couvens pilles, des families 
deshonorees marqu£rent le passage de l'arm& russe 
dans cette ville. De Yassi, Miinch marcha sur Bender 
h travers la montagne presque inaccessible de Kodrui 
Baklui. Aussit6t que Ghika eut annonce au grand- 
vizir Tentr6e des Russes en Moldavie, celui-ci en- 
voy a au beglerbeg Atmatdja-Pascha, qui se trouvait 
alors aupres du serasker de Bender, aux chefs des 
lewends, Katirdjioghli, Wanli, Yegeni et au voi£- 
vode de Boli, l'ordre de voler au secours de l'arm£e 
de Moldavie, commands par Sari Ahmed-Pascha. 
II organisa en m£me temps sur les rives du Danube 
une lev£e de douze mille hommes destin6e a ren- 
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forcer les garnisons des fortercsses d'lbrafl, de Kilia 
et cT Is mail. 

La campagne des Russes en Moldavie et en Bes- 
sarabie coincida avec Tune des negotiations les plus 
singuli&res et les plus malheureuses que TAutriche etit 
jamais entamees avec TEmpire ottoman. Le traits de 
paix qui la suivit fut le r&ultat d'actes arbitraires 
commis par les negociateurs autrichiens, dont la fai- 
blesse et l'imprudence furent vraiment incroyables 
dans cette circonstanee '. Longtemps avant Touver- 
ture de la campagne de 1739, le chancelier d'Au- 
triche , comte Sinzendorf, avait autorise le marquis 
de Villeneuve k offrir k la Porte la restitution d'une 
partie de la Valachie autrichienne qui s'&endait jus- 
qu'aux bords de l'Alt, mais seulement portion par 
portion, et a condition que celle^ci s'engagerait k lui 
restituer Orsova et Mehadia, ou du moins a raser les 
fortifications deces deux places fortes; mais comme la 
cour ottomane ne voulait entrer dans cet arrange- 
ment qu'autant que la Russie s'engagerait k demolir 

» Tels sont les seals reproches mentis dans cette affaire par les gend- 
raux Wallis et Neipperg ; Schoell , XIV, p. 360, se trompe done lorsqu'il 
les taie d'incroyable impentie ou meme de trahison : c Nous sommes arri- 
> ves, dit-il, a l'histoire d'une des negotiations les plus singutieres et les plus 
» malheureuses dont l'histoire offre l'exemple. Cette negotiation se compose 
• d'une telle se*rie d'actes de faiblesses et d' imprudences d'an cdtgetd'inso- 
»lences de l'autre, que la posterity ne sait si elle doit en accuser les auteurs 
»d'impe>itie ou de trahison. » Voyez a ce sujet les soixante-neuf docu- 
mens contenus dans l'ouvrage public par le fils de Neipperg : Umstcend- 
' liche, auf Original Documente gegrilndete Geschichte der scemilichen 
und wahren Vorgcmge bey der Unterhandlung des zu Belgrad am, 1 8 sep- 
tembre 1739 geschlostenen Friedens. Francfort et Leipzig, 1790. 
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]es fortifications d'Azof , I'Empereur donna ordre de 
rouvrir la campagne* aussit6t qu'on eut appris le rejet 
de cette condition par le comte Ostermann. L'ambas* 
sadeur de France, apr&s s'6tre fait reconnaitre solen- 
nellement en quality d'ambassadeur extraordinaire et 
de m£diateur, muni de pleins pouvoirs pour n£gqcier 
la paix entre la Porte d'une part, et TAqtriche et la 
Russie d'autre part, avait suivi le camp ottoman et se 
trouvait k Nissa, lorsque le grand- vizir arriva sous 
les murs de Belgrade (27 juillet). Le lendemain, le 
grand- vizir proposa au feld-mar£chal, comte de Wal- 
lis, une suspension d'armes qui permit de reprendre 
les negotiations, et lui demanda, comme otages, quel- 
ques officiers de l'arm£e imperiale; Wallis lui en- 
voya le comte de Gross, colonel du regiment Schu- 
lenbourg, auquel Elhadj Mohammed declara que, si 
son general &ait muni de pouvoirs suffisans pour 
traiter de la paix, on pouvait sur-le-champ entrer en 
negotiations. Peu de jours apr&s, la cour de Vienne, 
dans sa reponse a Wallis , lui intima r ordre de ne 
traiter avec les Turcs que sous les conditions qu'il ju- 
gerait les plus favorables k l'Autricbe, et de ne faire 
de concessions que dans le cas d'absolue n&essite et 
par gradation; il luifut enjoin t, en outre, d'envoyer 
un rapport detail 16 sur la position de Belgrade, que 
Wallis avait affirm^ n'dtre pas tenable, et sur les 
chances qu'il y aurait de sauver cette forteresse : ces 
mdmes instructions lui ordonnjtient d'employer a ces 
negotiations le comte de Neipperg, qu'il avait lui- 
m&ne propose. 
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Wallis envoya, pour la seconde fois, le colonel 
Gross, accompagn6 de l'interpr&e Schwachheim, au 
camp d'Elhadj Mohammed. Gross &ait porteur d'une 
leltre, ou le generalissimo imperial informait le grand- 
vizir qu'il etait autorise a n^gocier la paix sous la media- 
tion de la France et celle des puissances maritimes, 
et se disait pr& k acheter par les plus grands sa- 
crifices la conservation de Belgrade. Le lendemain 
(1 3 aoAt — 8 djemazioul-ewwel), Elhadj Mohammed 
lui r^pondit insolemment que les negotiations ne 
pourraient commencer que lorsqu'on lui aurait remis 
les clefs de cette ville ', Wallis, tout en declarant 
qu'il ne pouvait entamer les negotiations sur cette 
base, promit d'en r6f£rer k sa cour, et demanda, k 
cet effet, un armistice de dix jours \ Si ce commen- 
cement etait dejk d'un mauvais augure et diam&rale- 
ment oppose aux instructions de Wallis, le colonel 
Gross aggrava encore bien plus la situation des choses, 
en offrant verbalement au grand-vizir, en presence de 
l'interpr&te de la cour, de lui abandonner Belgrade 
et en persistant k maintenir cette offre, bien que 
Schwachheim lui efit fait observer qu'H depassait les 
limites de ses pouvoirs. Wallis avait demande lui- 
mfime, dans son rapport k l'Empereur, 1'admission du 



» La lettre de Wallis se troove dans YHistoire de Neipperg, p. 157, el 
la rtponse da grand- vizir, p. 180 ; enfinle rapport de ce dernier au Saltan, 
dans Soubbi > f. 158. 

» Cette lettre se trouve dans YHistoire de Neipperg, p. 168 ; elle est 
dat6e de Soordok, 15 aout, au lieu du 14, car, d'apr&s le Wmoignage de 
Schwachheim, U l'apporta le 14. 



Digitized by 



Google 



456 UISTOIRB 

comte Neipperg, en qualite de n£gociateur; mais 
comme il etait loin de s'attendre que la cour de Vienna 
ptit le lui preKrer, sa jalousie se re\eilla. II avait 
regu ordre de communiquer h< Neipperg toutes les 
lettres, documens, et rescrits relatifs aux n£gocia- 
tions qui avaient eu lieu pendant les deux dernieres 
ann£es , et de lui abandonner la direction de cette 
affaire; maisWallis, n^coulant que son d^pit, s*abs- 
tint de lui en cionner connaissance. Ce ne fut qu'au 
moment ou Neipperg , instruit par Finterpr&e Mo- 
mars et par deux lettres du grand-chancelier, de la 
defiance que la cour imperiale nourrissait contre le 
g£n£ralissime et de la confiance qu'elle avait en lui 
Neipperg, demanda k se rendre au camp turc, pour 
confSrer directement avec Villeneuve , que Wallis 
envoya, au grand-vizir, deux lettres, qui suivirent de 
pr£s celle que lui avail remise le colonel Gross. Dans 
Tune de ces lettres, il insista sur la n£cessii£ d'inviter 
l'ambassadeur frangais k se rendre au camp otto- 
man ; dans l'autre, il demanda un sauf conduit pour 
Neipperg *. Ces lettres furent remises au grand- vizir 
par Tinterpr&te frangais Delaria, et ce fut par son 
canal que Villeneuve, instruit par Sinzendorf, du 

« Ces deux lettres se trouvent dans YHistoire de Neipperg , p. 190 ; 
elles soot datees du 16 et' da 17 aout ; la reponse a la lettre apportee par 
Gross se tronve aa n° 19, p. 197 ; mais , elle porte la fausse date du 
5 aout, mise pour celle du 15. C'est par erreur que l'Histoire de Neipperg 
cite cette lettre, sous le no 17, comme £tant la meme que la traduction 
francaise et. italienne de la seconde reponse. La traduction francaise et ita- 
Henne n'est autre qu'une reponse posttrieure du grand-vizir ; quant a la 
lettre en langue laline, elle lui est anteneure. 
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choix qu'on avait fait de Neipperg, se mit en rapport 
avec lui. Par deux lettres qu'un officier des postes 
remit secr&ement au comte Neipperg, Sinzendorf Fau- 
torisa a abandonner aux Turcs Belgrade et ses forti- 
fications, raais seulement & la derniere exir£mit6. En 
se rendant au camp du grand-vizir, Neipperg &ait 
accompagne du colonel Gross, de I'interpr&e de la 
cour Schwachheim, et du premier interpr&e et se- 
cretaire du conseil aulique, Momars. II n'avait pour 
tout bagage qu'une valise , car le grand-vizir avait 
express^ment demand^ qu'il vint sans suite ni pompe. . 
Les pleins pouvoirs dont l'avait muni le feld-mar£- 
chal Wallis &aient tr6s-irr£guliers , en ce qu'ils fai- 
saient mention, sans aucune utility, non-seulement de 
la mediation des puissances maritimes qui n'&ait pas 
reclam^e, mais aussi de l'alliance, qui unissait FAu- 
triche h la Russie ' . Cette lettre de Wallis, ainsi que 
les pr6c£dentes, et Toffre faite au grand- vizir par le 
colonel Gross de lui abandonner Belgrade, &aient 
jusque-la rest£es un secret pour Neipperg, qui quitta 
le camp imperial etabli pr6s de Sourdok et se rendit 
par Belgrade au camp turc. Lors de son passage dans* 
cette ville, Neipperg commit la faute de ne pas s'as- 
surer par lui-m6me de la verity de ce que Sukow avait 

» So begewaltige ich eueh hiemit auch das fortificerte Belgrad an die 
TUrken einzugestehen, du 11 aout. Voy. aussi Soubhi, f. 173 et 174. — 
Lettre de 1'Empereur a Neipperg du 18 aout. Wallis s'excusa plus tard de 
cette irregularity en disant : « N'ayant jamais 616 employ^ dans les affaires 
politiques, j'ai mal interpret la clause concernarit mes pleins pouvoirs au 
sujet des puissances maritimes. Lettre a Villeneuve dans YHistoire de 
Neipperg , p. 245. 
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consigne dang son rapport k Wallis, sur l'existence 
d'une brdche dans leg murs de la place, dont la de- 
fense lui &ait confine; c'&ait une negligence d'autant 
plus grande, que Schmettau qui , deux jours aupa- 
ravant, avait inspecte tous lesouvragesexterieurs, n'y 
avait vu aucune br&che et n'y avait pas m6me ren- 
contre l'enneroi. Ainsi, tromp£s par les rapports du 
]&che ou negligent commandant de Belgrade, Wallis, 
dans ses lettreg particuli£res, et Neipperg, dang eel les 
que l'Eropereur I'avait charge de lui £crire en secret , * 
s'accord&rent k presenter 1$ position de la forteresse 
comme d£sesp£r£e. Get accord eut les suites les plus 
funestes , car il d&ermina le grand-due de Toscane 
et le grand-reterendaire Bartenstein k autoriser la ces- 
sion de Belgrade aux Ottomans. 

A son arriv£e au camp turc, Neipperg fut re$u par 
1'interprite de la Porte et le reis-efendi, qui le con- 
duisirent avec Schwacheim et Momars, sous deux 
tentes dressees entre celles du grand- vizir et du reis- 
efendi. LA, il fut compliment^ par l'ambassadeur de 
France, qui vint le trouver , accompagn£ de son secre- 
taire Peyssonel, et de son interpr&e Delaria. Des cette 
premi&re entrevue, Villeneuve Tinforma que toutes 
les offres que l'Empereur l'avait autoris6 k faire gra- 
duellement avaient i\6 rejet^es par le grand- vizir, et 
qu'il insistait sur la reddition de Belgrade comme base 
des pr£liminaires (18 aoilt). Neipperg se crut done 
autorise a ouvrir les negotiations en offrant de re- 
mettre Belgrade aux Ottomans, apr&s en avoir ras6 
les fortifications. Le grand-vizir, auquel le colonel 
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Gross avait dejk offert de rendre la forteresse dans 
1'etat oii die se trouvait, se conlenta de r^pondre: 
« Qt|'il n'avait qu'un seul Dieu et qu'une seule 
parole , et qu'il ir'£couterait aucune proposition 
de paix, qu'apr£s qu'on lui aurait remis les clefs de 
Belgrade. » Le lendemain (19aoAt), Elhadj Mo- 
hammed 'envoya k Neipperg, qne garde d'honneur 
de douzejanissaires, et lem&ne jour, il regut la visile 
du reis-efendi *. L'arriv^e du tr£sorier Be&chiraga, 
qui apporta, avec une leltre du Sultan pour le grand- 
vizir, les decorations destinies a ceyx qui s'&aient 
le plus distingues h la bataiUe de Krozka, recula de 
deux jour$ les negotiations. Le reis-efendi Moustafa 
donna aux ministres et aux g£n£raux assembles lec- 
ture de la leltre, par laquelle le Sultan encourageait 
Farm^e a persister ^ans la voie de conqufites quelle 
venait de parcourir avec tant de bonheur. 

Cependant , les travaux du si£ge etaient pousses 
avec la plus grande activite ; d£j& deux parall61es de 
circonvallation enveloppaient tout le front de la for- 
teresse. Le grand-vizir ne quittait presque plus la 
tente qu'il avait fait dresser derrtere les tranches des 
janissaires; les autres ministres de la Porte, le reis- 

i Histoire de Neipperg, p. 49. Schmettau, p. 257, commet one grave 
erreur : c II y fut d'abord detenu prisonnier sous la garde devingt-quatre ja- 
nissaires ; » et plus loin : « Le pascha de Bosnie lui crachaau yisage. » Le fait 
est que Schmettau fait retenir le comte Neipperg pendant huit jours pri- 
sonnier au camp et qu'il fixe I'arriyee de l'ambassadeur francais au 26 aoftt 
seulement, tandis que Neipperg lui parla imm6diatement apr&s son entree 
dans le camp ; il n'en faut pas davantage pour prouver la faussetg de ces 
assertions* Voy. Laugier, II, p. 54. 
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efendi, le defterdar et le tschaousch-baschi, se char- 
geaient Tun apr£s l'autre de faire les rondes de nuit, 
afin de pr£venir toute surprise. Le defterdar et le 
mouhasebedji, on chef de la premiere chambre des 
comptes, presid&ent k la construction d'un pont sur 
la Save, destin£ k joindre Belgrade k Tile des Bohe- 
miens, et de \k k Semlin; ils remplirent cette mission 
avec tant de z61e, qu'en peu de jours le pont put 6tre 
livr£ aux troupes. L'ennemi avait lui-m£me mis le 
feu pr£s de Visniza, k cinq des plus grands navires 
de sa flotte du Danube. Une tentative du serasker de 
Widin, Memisch-Pascha , pour s'emparer, dans la 
petite ile du Danube, d'une redoute elev£e par les 
Autrichiens, £choua compl&ement. 

Aussitot apr&s la distribution des decorations en- 
voy^es de Constantinople, Neipperg formula par £crit 
et remit a l'ambassadeur frangais,les conditions aux- 
quelles il se d£clarait autoris£ a conclure la paix. Par 
cette ptece , il offrait de c^der k la Porte la Valachie 
autrichienne, Orsova, la Servie, Belgrade et Sabacz, 
et de fixer, comme limites des deux Etats, la Save et 
le Danube. Le lendemain, au moment ou Neipperg, 
impatient de ne recevoir aucune r£ponse a ses pro- 
positions, demanda la permission de partir, il fut in- 
vito k se rendre sous la tente qui avait ete dispos£e 
pour le congr^s. Trois sofas y avaient &£ places pour 
servir de sieges aux ptenipotentiaires. Celui du milieu 
6tait occupy par l'ambassadeur frangais, le marquis de 
Villeneuve, etpar son secretaire Peyssonel; Neipperg 
et le secretaire du con&eil aulique Momars , prirent 
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place sur celui de droite ; les ptenipotentiaires otto- 
mans, 1e juge du camp Esaad-Efendi, le reis-efendi 
Moustafa , et le sous-secretaire Raghib , s'assirent a 
gauche du m£diateur (23 aoAt). Dans cette premiere 
conference, comme dans celle qui eut lieu deux jours 
apr£s, Neipperg se contenta d'offrir aux Ottomans 
Belgrade, moins ses fortifications qui devaient 6tre 
rashes ; ceux-ci ayant insist^ pour qu'on leur livrftt 
la forteresse dans l'&at ou elle se trouvait, Neipperg 
demanda chaque fois la permission de retourner 
chez lui; mais, chaque fois aussi, le grand-vizir la lui 
refusa en l'invitant k rester sous la tente de l'ambas- 
sadeur de France. Villeneuve, a TefFet de rendre plus 
accommodans les ptenipotentiaires turcs, mit dans sa 
confidence le gouverneur de Bosnie, Hekkimzad6 AH- 
Pascha , et le gagna aux intents de la mediation. II 
ecrivit ensuite au comte de Sinzendorf, a Vienne, et 
lui exposa Tetat des negotiations; mais bien que 
Neipperg etit d£j& r£dig£ son rapport a TEmpereur, 
il commit alors une nouvelle faute : il r£solut de se 
taire sur l'&at des negotiations, jusqu'& ce qu'elles 
fussent terminees ; seulement , lorsque, quatre jours 
apr&s (28 aoftt), le grand- vizir envoya prier le com- 
mandant de Belgrade de lui envoyer de la glace, 
ses provisions n'etant pas encore arrives de Nissa, 
Neipperg profita de cette occasion pour informer se- 
ttlement Sukow et Wallis de ce qui se passait au 
camp ottoman; il ajouta, dans un post-scriptum, qu'il 
ne voulait pas de r£ponse, de peur qu'elle ne frit 
ouverte par les Turcs. Le lendemain (29 aoAt) , les 
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pl6nipotentiaires se r&tnirent, pour la trois&me fois, 
sous la tente du congr&s. A la place du grand-vizir, qui 
s'etait excus£ sur une indisposition, Ali-Hekkim- 
xad£ pr£sida l'assembiee. Sa demande ayant pour 
objet la remise aux Ottomans de la forteresse de Bel- 
grade dans son &at actuel, avec toutes ses d£pen- 
dances, fut rejet^e par Neipperg, comme d£passant 
les limites de ses pouvoirs. Yilleneuve, en sa quality 
de m6diateur, proposa alors de raser les ouvfages 
nouvellement construits , et de laisser subsister les 
anciennes fortifications. Ali-Pascha prit la parole, et 
demanda k M. de Yilleneuve, s'il &ait possible de 
d&nolir les fortifications nouvelles sans endommager 
les anciennes , et s'il croyait qu'on pAt proc£der k 
cette demolition en presence de toute Tarm^e otto- 
rftane. Villeneuve et Neipperg se retir£rent pour con- 
certer leur r^ponse; lorsqu'il rentrferent sous la tente, 
Ali-Pascha leur d£clara que leur proposition avait 
&6 agr^, et qu'en consequence on &ait pr& a ar- 
rfiter les priliminaires du traits. Le jour suivant, Vil- 
leneuve trouva , en comparant son projet de trait6 
preliminaire avec celui du reis-efendi, que ce dernier 
avait ajoute k son texte, comme une chose convenue, 
la cession de Vieux-Orsova, de Mehadia et de Yeni- 
palanka , bien qu'il n'en ettt &£ nullement question 
dans les conferences pr^cedentes. Cet incident 
amena de vifs d£bats qui durfrent tout le jour. Dans 
une nouvelle conference, Neipperg offrit aux pleni- 
potentiaires turcs la portion du territoire siluee vis- 
a-vis d'Orsova ; mais ceux-ci, afin de comprendre 
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dans leurs possessions la ville de Vieux-Orsova, pro- 
pos&rent de detourner le lit de la Czerna (31 aotit). 

Le 1 er septembre, Neipperg et l'ambassadeur fran- 
gais, se rendirent, pr£c6d6s du tschaouschbaschi et 
d'un chambellan, sons la tente du grand- vizir quils 
trouverent assis entre les gouverneurs de Roumilie 
et de Bosnie, Memisch-Ali et AH-Hekkimzad£. Ville- 
neuveet Neipperg s'assirent sur un sofa plac6 vis-&-vis 
d'eux ; tout aupr6s, le defterdar Aarif, 1'aga des janis- 
saires Hasan, et les quatre pl£nipotentiaires ottomans, 
le kiaya Mohammedaga *, le reis-efendi Moustafa, le 
juge du camp Esaad , et le sous-secretaire d'£tat Ra- 
ghib, &aient accroupis sur des coussins. Ce fut sous 
les auspices et sous les yeux ' des hauts fonction- 
naires ci-dessus nomm£s, que les quatre pl£nipoten- 
tiaires conclurent la pais dans un acte pr£liminaire 
contre-sign6 par le grand- vizir seul. L'ambassadeur 
de France signa ensuite Facte, par lequel il se re- 
connaissait m£diateur et garant du traits. Trois jours 
apr6s, Elhadj Mohammed fit soft entree h Bel- 
grade, ou le nouveau commandant Schmettau vint le 
complimenter h la porte dite de TEmpereur. Le 
m6 me jour, il nomma Hekkimzad6 Ali-Pascha gou- 
verneur de la forteresse et lui confia le commande- 
ment de Tarm6e avec le titre de serasker. Six jours 
aprfes la signature du traits, Hekkimzad6 signa, avec 
Schmettau, une convention qui fut contre-signie par 

* Laugier, dans sa traduction du traitt, a onus da mentionner le kiaya 
Mohammed. 

* Naxaret ou maarifetkri \U. 
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Neipperg el Villeneuve, et par laquelle les Turcs s'en- 
gag£rent k d&nolir les fortifications ext&ieures de 
Belgrade dans l'espace de six mois (7 septerabre 1739 
— 3 djemazioul-akhir 1 1 52). 

Neipperg avait d£clar£ qu'il ne pouvait apposer sa 
signature au traite, si la Porte se refusait k conclure en 
m£me temps avec la Russie la paix, que le plenipoten- 
tiaire russe Cagnoni, qui se trouvait aupr&s de Ville- 
neuve, &ait charge de n£gocier. La prise de Chocim 
et ('occupation de Yassi par Munch determinant 
les Turcs k entrer en arrangement , d'autant mieux 
qu on &ait deja d'accord sur la demolition des fortifi- 
cations d' Azof. Mais une nouvelle difficult^ se presenta 
lorsque les plenipotentiaires ottomans demanderent 
que tout le territoire situe aux environs d'Azof rest&t 
sans culture. Cagnoni refusa d'abord d'acceder a cette 
demande comme etant contraire k la lettre de ses pou- 
voirs, cependant il l'accueillit enfin,& condition qu'elle 
serait approuvee par sa souveraine. Quant k la fixa- 
tion des nouvelles frontiferes , on convint de r^gler 
celle affaire k rarriv^e du grand- vizir k Nissa, ou se 
trouvaient les archives de l'Empire. Le reis-efendi 
a) ant fait observer qu'il &ait contraire a la dignity 
du grand-vizir de signer purement et simplement le 
traite de paix, tandis que le plenipotentiaire russe ne 
le signait que conditionnellement , on parvint a le 
determiner, moyennant cinq mille ducats, k laisser 
entre les mains du m£diateur Facte du traite\ jusqu'& 
ce qu'il fat ratifi6 par le gouvernement russe. Par 
1'article 3 de ce traite , la Russie s'engageait k raser 
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leg fortifications cTAzof , dont les d£pendances de- 
vaient rester inhabit£es ; en retour, il lui &ait permis 
de construire une forteresse sur le Kouban ; par le 
m£me article, elle s'obligeait k n'entretenir de flottes 
ni dans la mer d'Azof, ni dans la Mer-Noire, et k ne 
faire construire de vaisseaux dans aucun port de ces 
deux mers ; Tarticle 6 stipulait la reconnaissance par 
la Russie de l'ind£pendance des deux Kabartas ; par 
l'article 12, la Porte s'engageait a traiter k 1'amiable 
et sans retard de la reconnaissance du titre impe- 
rial a la Czarine et k ses descendans; Particle 15 
portait qu'il serait nomm£ une commission pour la 
delimitation des fronti£res respectives en Asie et en 
Europe. Comme l'acte du traits russe ne fixait aucun 
terme pour la paix , la dur£e en etait ind£finie comme 
celle de la derntere. Quant a la paix avec rAutriche, 
la dur£e en fut fix£e k vingt-sept ans.Les vingt-trois 
articles dont se composait le traite autrichien , con- 
tenaient, outre les modifications apport£es a l'&at 
des frontteres, la condition de Toubli du pass£ pour 
les boyars, la Moldavie et la Valachie, le r&ablisse- 
ment des Trinitaires, qu'on n'avait pu obtenir lors de 
la conclusion du traite de Passarowicz, la liberty pour 
ces derniers de reconstruire leurs eglises ; l'61oigne- 
ment de Czaki, chef des m£contens hongrois qui 
avait succed6 k Rakoczy, et la faculty pour ceux-ci 
de se retirer avec leurs femmes sur le territoire turc ; 
enfin, la promesse faite par la Porte de mettre un 
terme aux pirateries des Dulcignotes et des Etats Bar- 
baresques dans l'Adriatique et dans la Mediterranee. 

T. xiv. 3o 
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Ce trait£ fat signl le 18 septembre 1739, i six heures 
du matin; les copies, auxquelles on avait travailte pen- 
dant toufe la nuit, furent £chang£es imm£diatement 
apr£s et sans lecture pr£alable, en presence et sous la 
garantiederambassadeurfrangais. Le mdme jour, le 
grand-vizir leva son camp et reprit le chemin de 
Nissa, oft il signa Facte par lequel &ait r£gl£e la non- 
velle fronti&re qui devait s£parer la Porte et la Russie 
(3 octobre). Cet acte, congu en trois articles , itait 
bas£ sur celui de 1'ann^e 1705 , et fixait la fronttere 
& Touest du Dnieper ; quant au territoire compris entre 
les rivieres Berda et Mius, les limites restaient les 
m6mes que celles d£termin£es par le traits de 1700. 
Vers la fin du mois d'octobre, El-Hadj-Moham- 
med-Pascha, de retour h Constantinople, remit solen- 
nellement l'£tendard sacr6 entre les mains du Sultan 
(28 octobre — 25 redjeb). Quelques jours apris son 
arriv£e, le secretaire du conseil aulique, Momars, ap- 
porta la ratification de 1'empereur ; mais avant qu'elle 
flit £chang£e contre celle du Sultan, de nouvelles dif- 
ficult^ s'&ev&rent. L'article III du texte latin du traite 
portait seulement que les frontteres de la Servie et de 
la Bosnie seraient les tn6mes que celles fix6es par le 
traits de Carlo wicz, tandis qu'on lisait dans le texte 
turc , que les frontteres de Bosnie seraient r&ablies 
telles que le traits de Carlowicz les avait d&ermin6es. 
La cour imp£riale demanda que la minute du trait£ 
ottoman ftkt corrig£e sur celle qui avait && r£dig£e 
en langue latine; elle insista en outre sur la n£ce$sit£ 
de signer un acte special qui r£gl&t le mode de d6- 
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molition des routes militaires en Valachie, et consa- 
cr&t la liberty de construire de nouvelles forteresses 
destinies h prot^ger les frontteres. Cet acte fut sign6 
dans une conference solennelle qui eut lieu k 1 'ar- 
senal et h laquelle assist£rent, outre Villeneuve et les 
plenipotentiaires ottomans du trait6 de Belgrade, le 
kapitan-pascha, Faga des janissaires, le marechal de 
l'Empire et plusieurs autres agas (5 novembre 1739). 
L echange des ratifications eut lieu imm£diatement 
apr£s. L'ambassadeur frangais regut de la munifi- 
cence du Sultan une pelisse d'honneur et un cheval 
richement harnach£ , et de plus , la liberty de trente 
prisonniers allemands enferm^s au bagne de Constan- 
tinople. 

Momars remit encore & la Porte une d£p£che par 
laquelle la cour d'Autriche declarait que la paix de 
Belgrade ne pourrait en rien porter atteinte a son 
alliance offensive et defensive avec la Russie. Seize 
jours apr&s, l'ancien resident russe k Constantinople, 
Wischniakoff, apporta, avec la promesse d'^vacuer 
Chocim, malgr£ Topposition de Munch, la ratifica- 
tion du traits conclu avec la Russie. Dans une lettre 
particuliere adressee au marquis de Villeneuve, Oster- 
mann lui dit, au sujet de la convention de Nissa, qu'en 
reculant les frontteres turques jusqu'aux bords de la 
Kamenka et de la Saliva, on n'avait fait que confon- 
dre les territoires des Cosaques et des Tatares, et qu'en 
prenant pour bases de la nouvelle delimitation celles 
qui avaient ete fii&s par d'anciens traites, on n'avait 
rien determine. II se plaignit encore de ce que rien 

3o* 
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n'efit &6 stipule relativement aux fortifications nou- 
velleroent construites, et de ce que le texte latin du 
trait£ russe differait sur plusieurs points du texte du 
traitl turc; enfin, il demanda que 1 'article relatif k la 
restitution de Chocim fat r£dig£ dans des termes plus 
mod£res et plus respectueux pour la Czarine, et que 
celle-ci ftkt reconnue par la Porte conune imp&ralrice 
de toutes lesRussies. Les ministres turcs promirent de 
lever Mutes les difficultes qui existaient encore par 
une convention sp&iale; mais quant k la recon- 
naissance du titre imperial, its l'ajournerent k une 
autre £poque. L'£change des ratifications eut lieu 
avec toute la pompe qui avait pr£sid£ a celui des 
minutes du traile autrichien, si ce n est, toutefois, que 
l f envoy6 russe ne fat point invito au repas du diwan, 
car on etait au mois du je&ne (28 novembre 1739). 
Le nouveau traite russe, modifi£ au gr£ du comte 
d'Ostermann, ne contint plus aucune disposition en 
disaccord avec les prec^dentes conventions relatives 
k la delimitation des frontteres ; il porta que la de- 
molition des fortifications d'Azof devrait avoir lieu 
dans le terme de trois mois, ordonna I'evacuation de 
Chocim et celle des autres places occupies par les 
Russes en Mo Ida vie, et assura aux sujets de Tune et 
l'autre puissance un pardon plein et entier et l'oubli 
du pass£. Un mois apres, il fut sign£ dans la salle de 
1' arsenal (28 d&embre), et le lendemain, Wischnia- 
koff remit k la Porte, k l'exemple de Momars, la de- 
claration faite par la Czarine de son alliance indis- 
soluble avec l'empereur d'Autriche. Le grand-vizir 
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proc£da d£s-lors k la nomination des commissaires 
pour la delimitation. Seid-Efendi, fiis de Mohammed 
Tschelebi, ancien ambassadeur k la cour du regent 
de France, Fut charge fie r^gler leg frontteres du c6te 
de l'Autriche , en determinant la position des ties de 
la Save ; le mewkoufatdji Mohammed-Efendi regut 
ordre de se rendre dans le m£me but sur le Danube, 
et de fixer les limites d'Orsova et de la Valachie. Pour 
la delimitation des fronti£res de Russie, Elhadj Mo- 
hammed designa le mewkoufatdji Merami et Khatti- 
Efendi, l'ancien secretaire du kiayabeg; afih de sti- 
muler leur zele k s'acquitter de leurs fonctions , le 
grand- vizir promut d'avance le premier au rang de 
rouznamedji et le second k celui de mewkoufatdji. Les 
sept plenipotentiaires turcs du traits de Belgrade, le 
grand- vizir, les gouverneurs de Roumilie et de Bos- 
nie, le defterdar , le reis-efendi, le juge du camp et 
le sous-secretaire d'Etat , trouv£rent la recompense 
de leur cooperation k cette paix glorieuse, dans res- 
time publique et dans la haute consideration dont ils 
furent entombs. De pompeux bulletins \ dus k la 
plume du sous-secretaire d'Etat Raghib, annoncferent 
k tous les gouverneurs de l'Empire et aux puissances 
musulmanes de l'Asie et de l'Afrique la conqu6te de 
Belgrade. Quant aux plenipotentiaires imperiaux qui 
avaient negocie et conclu cette paix desastreuse, 
Fempereur d'AUemagne exprima fcleur sujet sonme- 

« Ces bulletins se tronyent joints dans l'ouvrage de Raghib a son his- 
toiro des negotiations de la paix ayec la Perse et a sa collection des rap* 
ports. 
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contentement dans des lettres circulaires qu'il envoya 
k tous les ambassadeurs accr£dit6s chez les puissances 
6trang£res l f et il frappa Neipperg et Wallis d'une 
disgr&ce qu'eux-m&nes convidrent avoir merit^e [in]. 

La paix de Belgrade est une des plus glorieuses 
qui aient et6 conclues par la Porte; elle fut pour 
l'Autriche le digne pendant du traits d&astreux que 
Pierre le Grand avait it6 oblig6 de signer sur le 
Pruth. Bien quelle ehl &t& pr£par£e par la perte de la 
bataille de Krozka, cette dtfaite fut moins 1q r6sultat 
des talens militaires du grand- vizir, que de la faute 
de Wallis, et la conclusion du traite de Belgrade doit 
6tre bien plutdt attribute k la precipitation de Neip- 
perg et k l'adresse du marquis de Villeneuve, qu'aux 
talens diplomatiques des n£gociateurs ottomans *. 

La fronttere &ablie par le traite de Belgrade entre 
l'Autriche et la Porte a subsist^ jusqu'k ce jour sur la 
Gzerna et I'Unna, k l'exception de quelques change- 
mens insignifians , d£termin£s par la convention de 
Sistow. 

• Le merit circulaire de rEmpereur a ses ambassadeurs sur les fautes 
commises par les comtes Wallis et Neipperg lors de la bataille de Rrozka 
et des negotiations sidyies par eux arec les Turcs, se troure dans le Traite' 
de paix de Belgrade, par Meter, p. 93. 

3 Schraettau dans son rapport a l'Empereur, date du 26 juillet 1740 dU : 
« Nous devons en convenir, nos deux cours impenales ont 616 tres malheu- 
reuses dans le choix des gen&aux commandant en chef, et dans cefai de sea 
ministres plenipotentiaires; car , les uns et les autres ont cornmis les plus 
graudes fautes. 

ftn 9v roue QUiTonxitiri. 
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NOTES ET tiCLAIRCISSEMENS 

DU QUATORZI&ME VOLUME. 



LIVRE LXIV. 

I. — Page i5. 

Raschid, III, f. 3i, donne la liste de ces pr&ens, elle se 
trouve aussi dans l'opuscule intitule : Ordnung des Einzugs 
welchen der turk. Grossbatschqfler Ibrahim am i4 ««- 
gust \*]\q gehalten (Vienne 17 19): i° Une tente pr£cieuse 
dontles deux c6t£s ^taient brod&, les colonnettes incrust&s 
de nacre, les pieux dor& et le pommeau en argent massif; elle 
&ait divis^e en dix-huit compartimens; les parois int^rieures 
^taient de couleur orange ; a° deux couvertures de laine 
de Perse (ketsch£) ; 3° deux matelas recouverts de satin bleu 
de ciel (minder); 4° quatre coussins de satin jaune de Con- 
stantinople ; 5° deux pairesde grilles incrust&sde nacre (tra- 
bezan), avec quatre pommeaux ; 6° un lit de camp en noyer 
(poulidjewiz); J° trois paires de pistolets garnis de soixante et 
onse diamans, orn& d'&nail rouge et vert sur un fond d'or 
(mouschebbek); 8° un panache de heron; <j° des harnais corn- 
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plets fend d'or , garni* de 4^4 diamans, et orn^s d'eraatl rouge, 
yert, blanc et bleu ; io° une chaine d'or (yilan) ? attache'e sur 
un fond d'azur, ornee de i55 diamans et de 14 rubis; 1 1° un 
ruban en or (somschirid) ; 12 des e'triers en argent doreS 
orn& de 20 diamans et de 160 rubis ; entre les pierres, on 
Tojaitun filet d'or ouvre' (mouscbebbak); i3° une bride en 
argent (somtopli); i4° une sangle (somtabkour) en argent 
avec son anneau; i5* un mors (likatn) en argent; 16 deux 
coussinets de selle en yelours brodes d'or (tegelti) ; i7°une 
selle garnie de 88 emeraudes et de 88 rubis , la batte de 
la selle (kbane*) en or fill (sirmalu) , orne*e de trois roses en 
or, les fontes garnies d* argent; 18 une sangle en argent; 
191° une bousse (se'inpouscb) en e'toffe d'argent de Constanti- 
nople , brodee d'or (somsari sirma), dont les franges etaient 
de grenat rouge et or (kilaboudan) , doublee en satin blanc 
et orn^e de trois roses brodees en or* 20 une couverture 
de selle (yapouk) d'ecarlate, avee des broderies blancbes et 
jaunes, double de satin jaune; 21 des barnais dits de di- 
wan, garnis de 270 sapbirs (yakout), et de 334 emeraudes, 
dont le fond vert et blanc etait orn^ d'email bleu ; les orne- 
mens de la t£te et da poitrait 4u cheval etaient en or fin 
(mousehebbek); 22 une tetiere en or (yUan) garnie de 58 sa- 
pors et de 38 Emeraudes; t*3° une autre (enaeiik) garnie de 
i4 sapbirs et de, 23 Emeraudes, dont le fond or e*tait oroe* 
d'email blane et bleu; 24° une massue d'or garnie de 5i ru- 
bis et sapbirs , et de 87 Emeraudes , dont la poignee £tait 
ciselee (kalemkiari) ; 25° sa bandouliere de ricbe e'toffe (to- 
poutlik), brodee en jaune, o^nee de perles et de 22 eme- 
raudes 5 2&> une cbaine (sindjin)en argent dore* ; 27 un mors 
en argent dor£; 28° une sapgle en, or avec trois anneaux en 
argent; ?gp une bride en argent , dont les Jx>ucles et bou- 
tons etaient en argent dor£ ; 3o° des ^triers en argent dor4 
ornes de roses en email blanc et ?ert ; 3 r° une grande bousse, 
rouge au milieu , noire sur les bords , ricbement brodee 4 
la mode indienne, ornee de 4* rubis et de 172 emeraudes* 
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de perles et de coraux, doublee de satin rouge garnie de 
franges en or; 32° une selle dont les empanohs(kasch)&aient 
en argent dore*, la bordure en &offe d'or ; 33° une batte de 
selie avec trois roses brode*es en or ; 34° une housse d'e'car- 
late avec du dalQ) jaune, broderie jaune et blanche et dou- 
ble de satin blanc; 35° quatre tapis fond or, brodea sur les 
bords ; 36° un abreuvoir en argent fin ; 3*]° une cbaine de 
m&me metal, etc., etc. 

II. — Pagb 20. 

En route, le defterdar paya journellement pour 4°° 
kilos d'orge, ioo quintaux de paille, 3o chariots de foin et 
3o chariots de bois, la somme de 26,200 aspres ; la de*- 
pense des chariots trahaes par i5o cheyaux et 300 boeufs, se 
monta an ,3oo piastres ; en general , on d^pensa pendant 
les 5 1 jours de route, depuis le moment de Plchange jus- 
qu'a lafrontiere, la somme de 39,596 piastres. A Constanti- 
nople, on fournit journellement a l'ambassade : 1 moutons, 
3 yaches, 3 Teaux , i5o pains, 3 coqs d'Inde , 4<> poulets , 
3o pigeons, 10 oies, 2ookkas de poissons, 240 huitres, 100k- 
kas de yinaigre, 2 okkas d'huile, i5o oeufs, i5 okkas de lait, 
4o okkas de legumes, 7 ip okkas d'ail, 7 ip okkas d'ognons, 
20 kilos de millet, 10 kilos delentilles, 100 limons, 10 okkas 
de fruits nouvellement cueillis, 1 okka de bougies , 5 okkas 
de chandelles, 3o charges de bois, 5o kilos d'orge, 1 o quin- 
taux de paille, 3oo okkas de foin, i5o okkas de fleur de fa- 
rine, 5 okkas de cafe, 1 5 okkas de graisse fondue, 5 okkas de 
sucre, 20 drachmes de cannelle, 20 drachmes de clous de gi- 
rofle, la m&me quantite* de poivre; 3o drachmes de piment , 
5 drachmes de bois d'aloes, 1 miscal d'ambre, 1 okka de kai- 
mak (sorte de graisse)) 10 okkas de yogourt (lait caille*), 7 ok- 
kas de fromage , 1 okka de beurre, 1 drachme demusc, 
1 5 okkas de miel, 2 okkas de neigeet un sac de glace. Comrae 
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Pambassadeur etait le maitre de demander ces objets en na- 
ture ou en argent , et qu'il preterait ce dernier mode, led 
inspecteurs de la cuisine imp^riale lui payaient journel- 
lement : tspres. 

9,545 
Le chef des bouchers , 6,600 

L'inspecteur des magasins d'orge, 3, 000 

L'agade Constantinople, 20a 

Toul. 19,345 

pitttTM. 

En outre, l'ambassadeur recut journellement du 

tr&orier du Sultan, une gratification en argent de 1 5o 

Pour I'ameublement de son hotel, 763 

Pour secours aux gens de sa maison , 700 

Total. t,463 

aipres. 

De plus , pour les aa logemens affects au person- 
nel de l'ambassade, journellement , 1 ,54* 

Pour les dresseurs de tentes, les porteurs dVau et 

de torches , 54 o 

En total : 4<>t4 2 7 **pre$ ou 3,36o piastres par jour. 2,08a 
III..— Page ao. 

Specification des pr&scns remis par Vamirauti impdrialc 
h la Porte ottomanc. 

Pour le Sultan : deux glaces magnifiques hautes de 
76 pouces dans des cadres d'argent, deux lustres de cristal 
a douse bees, yingt-quatre autres lustres a bras, une tablette 
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de table reposant sur quatre globes; six gue*ridons,,six gud- 
rondelles, une grille de cheminee, un rafraichissoir, deux 
arrosoirs avec bassin, six grands flacons aveC leurs chaines, 
des pots de fleurs, des encensoirs, un service de cafe, douze 
plats a sorbet, un moule de confiseur, le tout en argent ou 
en vermeil ; deux pendules,deux grandes glaces hautes de 60 
pouces avec des cadres dords, douze pieces de riches e'toffes, 
une penduie a sonnerie, une autre reposant sur des colonnes 
de porphyre rouge. Pour la sultane JValidt : deux glaces 
hautes de 5o pouces, deux pendules en argent, une corbeille 
avec son couvercle etiyie autre sans couvercle, en argent; 
une table a cafe* avec son service, deux pots de fleurs, le tout 
en argent; deux tasses et douze cuillers en vermeil, vingt- 
quatre tasses a cafe*. Pour le grand-vizir : un grand arrosoir 
avec son bassin en vermeil, un rafraichissoir ,{deux gueridons 
avec guerondelles, une tasse ouvre*e en argent , une corbeille 
idem sans couvercle , six plats a sorbets , deux cafetieres 
ouvrdes en argent, deux grandes pendules dorees, une pen- 
duie a caisse incrustee. Pour le reis-efendi : un encrier en 
vermeil, quatre lustres a bras en argent, un service a cafe, 
une penduie. Pour le moufti :un arrosoir avec son bassin, en 
argent dore ; une corbeille en argent avec des anses dories ; 
un plat a sorbets en vermeil, une penduie. Pour le second 
vizir: un arrosoir avec son bassin, six plats a sorbets a 
moitie dores, une montre en argent, une penduie. Pour le 
troisieme vizir : un arrosoir avec son bassin, deux plats a 
sorbets et une assiette en vermeil, une penduie. Les m&mes 
presensfurentdonne'saux trois autres vizirs. Ceux dupascha 
de Nissa consistaient en : un grand arrosoir avec son bassin 
en argent, deux flacons de meme me'tal, deux cafetieres, six 
plats pour sorbets aussi dores, une tasse ouvre'e, une pen- 
duie en argent, deux montres en argent. Pour sonkiaya : un 
arrosoir avec son bassin en argent, un plat a sorbets, etc. 
D'autres pre'sens furent distribues au kiaya (grand-maitre de 
la cour) ; au diwan-efendi (secretaire d'ambassade); au kapi- . 
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djiler-kiayasi (grand-chambellan) ; au tschaouschbaschi (ma- 
rechal de la cour); au selamagasi (mattre dusalut); au 
toufkendjibaschi (colonel des janissaires fusiliers) ; a Pemir- 
akhor (grand-^cu yer) ; au konakdji (quartier - maitre) ; au 
wekili khardj (contr61eur des cuisines) ; au massraf-efendi 
(dcrirain des cuisines); a Pakkiambaschi (premier dresseur 
de tente) ; au toughandjbaschi (premier fauconnier); a Pi- 
mam (cbapel.n'n de legation); an muezzin (crieur de la priere), 
au silibdar (porte-epe'e) ; au tschokodar (premier valet de 
cbambre) ; au kbazinedar (tr&orier) ; a Panakhtaragasi (gar- 
dien des clefs); au kaftanagasi (gardien da kaftan) ; au sari* 
kdjibascbi (gardien du turban) ; au tschamarschirbaschi (gar- 
dien du linge) ; au pescbgiragasi (gardien de la nappe) ; au 
kabwedjibaschi (premier cafetier); au kilardjibascbi (premier 
confiseur) ; au kitabdjibaschi ( bibliolhdcaire ) ; a Pibirkdar 
(gardien de l'aiguiere), au sofrad jibascbi (chef de la nappe); 
a l'itscb mehterbascbi (lapissier de la cour); au mehtcrbaschi 
(mattre de la chapelle) ; au delibascbi (cbef d'escadron des 
gardes du corps) ; au sandjakdar (porte-drapeau); an matra- 
djibascbi (gardien de la gourde de cuir); au silabschor (pre- 
mier piqueur); au sarbanbaschi (premier conducteur des 
chameaux) ; au kbarmandebasebi ( premier conducteur des 
mulcts); au yedekdjibaschi (premier conducteur des chevaux 
de main); au seradjbaschi (premier palefrenier) ; a Paschd ji- 
bascbi (chef des cuisiniers). 

IV. — Paos 24. 

Un cousin de Schmid , conseiller a Anhalt * Zerbts, lui 
e*crivit sous la date du i5 septembre 1719 , de Zerbst , qu'il 
avait recu de ses nouvelles par le secretaire de legation 
saxonne, M. Bleul, qui P avait connu a Constantinople; il ter- 
minait ainsi : « Du reste, je d&irerais beaucoup recevoir des 
» nourelles de mon cousin et de sa famille, et surtout con- 
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» naitre les noma et 1'age de vos deux jeunes dpouses, les 
» noms et les charges de leurs parens ; le nombre des en- 
» fans que vous avez ,de chacune d'elles; en fin, les noms et 
» annees de naissance de vos enfans. Je compose en ce mo- 
» ment la gene'alogie de toute notre famille, et a force d'etu- 
» des, je suis deja parvenu a connaitre notre filiation de 
» deux siecles. » Schmid, alors Mohamniedaga, lui repon- 
dit ^ « %Pai recu votre charmante lettre datee de Zerbst, le 
» i5 septembre 1719, par l'entremise du secretaire de la le- 
» gation impeViale, M. de Dirlingen, et je tous suis oblige 
» de m'avoir, plus que tout autre de mes parens, conserve 
» un souvenir affeclueux. Quant a ce qui regarde les faux 
» bruits repandus sur ma mort, grace a Dieu ! je suis encore 
» en vie; cependant , j'ai eu a subir quelques de*sagre*mens, 
» lorsque le roi de Suede partit de la Turquie; car, un 
» certain grand-vizir Domat (Damad) Ali-Pascha (qui a 
» fait peVir plus de cinq cents families de la noblesse otto- 
» mane) m'a e*galement poursuivi de sa haine, en m'accu- 
» sant d'etre favorable a la religion chre'tienne et surtout au 
» roi de Suede (on etait bien content de voir partir cet hdte 
» importun et couteux). Apres m'avoir enleve* ma charge de 
» chambetlan, on m'a relegue* dans mon domaine a Conjum 
» (Koniah) en Asie, on j'ai ve*cu pendant une anne*e tranquille 
» et heureux. Ce temps passe*, le grand - vizir me donna un 
n regiment de ca Valerie appele* Konia ayalet, et m'envoya 
» en Moree contre les "Venitiens. La, j'ai acquis quelque 
» gloire. J'ai passe ensuite deux ans a Modon , ou , en ma 

• quality de commandant, j'ai defendu cette ville avec mon 
» regiment contre les Venitiens, qui, apres la leve'e du si^ge 
» de Coron , par Farmed turque, e^taient venus bloquer 
» cette place avec quarante vaisseaux de guerre , et qui , 
» apres trente jours de siege , ont &e* fords d'abandon- 

• ner l'entreprise. Dans Fannie meme(t7i5), oule tyran 
» Ali-Pascha fut battu et me* par le prince Eugene , ce 
» grand heros , je fu* rapped k la cour de Constantinople, 
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n par le grand-Tuir actuel, Ibrahim-Pascha (homme rer- 
» tueux et doux), qui me rtintegra dans ma charge. Par 
» rapport a ma famille, j'ai a tous dire que j'ai deux enfans 
» en rie; un fils du nom d'Abtullah (Abdoullah), n6 le 3 fe- 
» Trier 1710; sa m£re eat une esclave circassienne des borcU 
» de la mer Noire, que j'ai achetee pour cinq cents 6cm et 
» qui Tit encore; j'ai en outre une fille du nom d'£mineh, 
» n^e en 1705 et que j'ai marine cette ann^e; sa mfere ^tait 
» fille de Tillustre Abtull (Abdoullah) Assis-Efendi, moufti 
» sous le r£gne du sultan Mehmet (Mohammed), pere de 
» l'empereur actuel; elle est morte en 1715, ainsi que mon 
» fils Housem et ma fille Hatireh 5 le premier ^tait ag^ de dix 
» ans, la seconde agee de douze ans. En ce moment, j'ai une 
, • femme de bonne famille du nom de Fatima, qui m'adonne 
» une fille, Aigische; cette dern&re est morte de la peste en 
» 17 17. J'ai en outre deux concubines, Tune Circassienne et 
» m&re de celui de mes fils qui Tit encore ; I'autre, V&iitienne 
» de Mor&, appelde Marie, est enceinte en ce moment ; que 
» Dieu lui accorde une heureuse delivrance. Une autre fois, 

• je vous donnerai plus de details. La mort du conseiller des 

• appels M. Bergs, et celle du conseiller Zapfen, m'ont Vi- 

• vement affect^; mais mors est finis omnium rerum f et notre 

• tour Tiendra aussi. Je vous prie de saluer ma soeur, M. de 
» Klinberg, le conseiller intime et co-commissaire de Stut- 

• gardt qui £tait autrefois conseiller de la commission de 
» Mersebourg; je leur enverrai a eux et a mes chers parens 

• quelques pr&ens, etc. » 

V. — Page 3o. 

Les frais d'entretien de l'ambassadeur, s'eleTerent pendant 
les 280 jours que dura son sejour en Turquie, a 4°>4*7 **- 
pres par jour, non compris les 1 ,436 piastres que couterent 
son installatiou et les reparations de sa maison : ce qui pre- 
sent e un total de 95,227 piastres 36 atpres. A son audience 
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de conge*, {I recut en outre un present de 7,000 piastres; 
la location des 260 chariots de boeufs, qui transporterent 
ses bagages d'Andrinople a la frontiere, couta 2,5oo piastres; 
celle de 62 chariots de Syrmie, qui firent le mcme service 
depuis Constantinople jusqu'a la frontiere, sVleva a i,55o 
piastres ; 48 cnariots de boeufs, a 240 piastres ; 94 chevaux 
de trait (djogar), depuis le bourg de Petit- Tschekmedje' 
jusqu'a la frontiere, a a,35o piastres; on tira encore a cette 
occasion des ^curies impeViaies , cinq rangs de chameaux, 4 
chevaux de charge pour les porteurs d'eau et un rang de 
mulets. L'entretien de l'ambassade pendant le voyage couta 
par jour 19,085 piastres i|2; la fourniture du foin se monta 
a 375 piastres ; a son arrivee a Nissa, la Porte lui fit distri- 
buer 20 kaftans dlionneur; la paid des conducteurs des 
chevaux de main fut de 1 ,s5o piastres 5 les depenses pour 
les chevaux furent de 2, 5 00 piastres, et les benefices du 
khasseki leur chef s'eleverent a 187 piastres. L'entretien 
de six tschaouschs couta g36 piastres; les dresseurs de 
tentes, les porteurs d'eau et de torches, recurent quo- 
tidiennement 3i2 piastres i|2. Toutes ces sommes, jointes 
aux 50,697 piastres qui furent de'pense'es depuis la frontiere 
jusqu'a Constantinople, presentent un total de i85,52o pias- 
tres. Raschid, III, f. 5o. 

VI. — Page 35. 

Pendant 1% mois, depuis le g du mois de djemazioul- 
akhir 1 1 3o jusqu'au 4 rebioul-akbir 1 1 3a, les places devenues 
vacantes parmi les kouroudjis et les moutekaids (invalides), va- 

aspres. 
lurent journellement au tremor une economiede 268,346 

Idem parmi les sipahis, les silihdars, les 
baltadjis et les peusionnaires de la Khassoda, i4>232 

Idem parmi les topdjis, les toparabadjis 

et les djebedjis , 62,387 

■ ■ ii— - 

A reporter. 344*965 

T. XIV. 5 I 
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Report. 544><)65 

Idem parmi lea agas dc FEtrier imperial, les 
mouteferrikas et les tschaouschs du diwan, 1*829 

Les pensions Eteintes et payees autrefois 
par la douane et les fermes, t o,45o 



total. 357,244 
11 Economisapar an, lasomme de 1 ,053,869 piastres 96 
aspres, qui EvaluEes en bourses, font 2,528 bourses 34 1 pias- 
tres, 92 aspres. Raschid, III, f. 45- 

piastres. 
II Epargna en outre sur les fermes, depuis 

le 8djemasioul-akhir 1 i5o, jusqu'a la fin de 

l'annEeii33, 74**4° f P 

II fit rentrer une somme de 503,770 

Total. r 577,910 ip 

A cette somme, il faut ajouter les Econo- 
mies faites sur les fermages qui apparte- 
naient a la Mecque et MEdine, 4>°°° 

Les quittances delivrees pour la capita- 
tion depuis 1'anuEe 1 1 3o jusqu'a 1'annEe 1 1 33 
inclusivement , 369,691 ip 

Lei Economies faites sur les fermages qui 
appartenaient a la cbarabre des fermages de 
l'Empire, 32,8 10 ip 

Les Economies faites sur les fermages ap- 
partenant a la direction des mines, 12,802 ip 

Les Economies faites sur les fermages ap- 
partenant a la chanceilerie des biens de la 
couronne (khass). 22,072 ip 

lies revenus nouvellement crEEs, 21, 255 ip 

Total. 462,632 ip 
Les Economies faites sur les fermages ap- 
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partenant a la chancellerie des fermages de 
Constantinople, 100 

Les impotsap partenant a la chancellerie 
des taxes, 23,358 i\i 

Les sommes qui autrefois revenaient a la 
chancellerie des taxes sur les moutons, 359 

Les Economies operdes sur la chancellerie 
du defterdar au profit dufisc, 100,071 

Les economies faites sur la chancellerie 
des eveques, , 359 

Diverses economies faites pendant ces qua- 
treannees, i4»7°3 

Quelques sommes a joute*es an tre*sor impe- 
rial, sous le titre de revenus nouveaux, 52,5o4 ip 

Total. «9i,455 
ou a, 736 bourses, 27 ija piastres (en e>aluant 
la bourse a 5o,ooo aspres au lieu de 60,000), 

Apres la conclusion de la paix, Ibrahim epargna , d'apr£s 
les registres de la chancellerie des janissaires sur la solde 



des garnisons , 61 , 196, 148 

D'apr^s les registres de la chancellerie , 
pour le contr61e de la cavalerie, sur la solde 
des six regimens de cavalerie r^guiiere, 2,o35,845 

lyapres les registres de la chancellerie 
des registres de Pinfanterie, sur la solde des 
topd jis, des toparabadjis et des djebedjis, A 1 ,066,392 

Sur la solde des tschaouschs, des moute- 
ferrikas, des agas de 1'etrier, et des employe's 
del'arsenal, 261,461 

Sur les qua tone trimestres des troupes 
en garnison a Constantinople , 302,790 qa 

Sur les quatorze trimestres des troupes 
cantonnees dans les forteresses, * 4° ' »*6i ija 

Total. 85,a6449 5 
ou i,4<>9 bourses, i65 piastres* bt* 
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D'aprcs les registres de la chamhrc des comptes d'Anato- 
lie , les extinctions survenues parmi les pensionnaires et les 
invalides procurcrent a i'Etat tine dconomie • 

asprts. 
de, 3,644, 7 3» 

Les Economies faiies dans la grande chan- 
cellerie des forteresses d'Asie, a38,g4o 

Les Economies faites dans la petite chan- 
celleries a5i,3aa 



Total, 3,134,994 
On e*conomisa sur la solde des janissaires de Syrie et autre 
ddpendances de la chambre ge'nerale des comptes, 4?9^o piasg 
tres; sur la solde des janissaires dependans de la chambre 
des comptes d'Anatolie, 2,912 piastres, et sur celle des sol- 
dats des lieux (gerlus), 521,173 piastres. Ainsi, les economies 
faites dans PAsie mineure, s'eleverent a 5,676 bourses 28a 
piastres. Raschid, Ill, r p. 77. 

Voici les noms des di verses chancelleries : i° Souwari 
MoukabeU Kalemi; 2 Piadd Moukabelesi Kalemi; 3° Kou- 
tschouk rouznamt; 4° Anatoli Moukasabesi; 5° Bouyouk 
Kalaa Kalemi; 6° Koutschouk Kalaa Kalemi; n« Basch 
Mouhasebesi Kalemi; 8° Anatolie Moukasabesi Kalemi 
9 Episkopos Kalemi; \o° Haremein Mouhasebesi Kalemi 
1 i ° Mewkoufat Kalemi; 1 2 DJifiyd Mouhasebesi Kalemi, 
1 3° Sipahi Kalemi; 1 4° Silihdar Kalemi; 1 5° Maaden Mou- 
kataasi; 16 Khassler Moukataasi. Pour completer la lisle 
des vingt-sept chancelleries du fisc, nous citerons encore les 
onze suivantes : i° Bouyouk rouzname* (la chancel lerie des 
registres geneVaux) ; a Koutschouk ewkaf (la petite chan- 
cel lerie des fondations pieuses) ; 1° Saliand moukataasi ( la 
chancellerie des traitemens desfonctionnaires publics); 4° Is- 
tambol moukataasi; 5° Brousa moukataasi; 6° Awlona Mou- 
kataasi; 7 A Kafa Moukataasi (c'est-a-dire la chancellerie 
des fermages de Constantinople , de Brousa , d'Awlona et 
de Kaffa j 8° Basch moukataa (la chancellerie ge'nerale des 
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fermages) ; g° Haremein moukataasi (la chancellerie des fer- 
mages tie la Mecque et Medine); io° Tarikhdji Kalemi (la 
chancellerie des dates) ; 1 1° la chancellerie des rentes via- 
geres. 

VII. — Page 75. 

Les vingt-quatre personnes qui moururent a cette epoque, 
furent : 

i°. Souleiman , le predicate ur de PAya-Sofia , mort le 
9 djemazioul-ewwel 11 34 (25 feVrier 1722). 

L'historiographe de l'Empire emploie pour annoncer la 
mort de chacun d'eux , une phrase differente ; nous donne- 
rions volontiers la traduction de cbacune des phrases qui re- 
produisent cette idee, si dans le tome dixieme de cette histoire, 
nousn'avions pas deja donne* des modeles de ces sortesde 
periphrases, dont le style boursoufld est si souvent inintel- 
ligible au lecteur europeen. Quelques exemples suffiront : 
ainsi , l'ecrivain turc dit pour exprimer l'idee de la mort de 
Souleiman : // s'achemina vers V autre monde etentra dans 
la maison du saint. 

i°. Kara Mohammed-Pascha , gouverneur de Widdin, 
mort aumois de d jemazioul-akhir 1 1 34 (mars 1722); « II par- 
» tit pour V6ternit6 par la voiedtune mort naturelle. » 

3°. Ibrahim -Pascha, gouverneur de N^grepont , mort 
au mois de schaban 11 34 (mai 1722). 

. 4°* Le bostandjibaschi Ahmedaga, mort au mois de mo- 
harrem 1 135 (octobre 1723). 

5°. Le moufti Mirza Moustafa-Efendi, mort le o safer 
n35 (i3novembre 1723}^ 

6°. Abdi-Pascha, gouverneur de Conca, mort le 3 safer 
n35 (i3 novembre 1723). 

7 . L'emirolhadj Ali-Pascha, fib du grand-vizir Kara-Mous- 
tafa , mort au mois de siihidje 1 1 35 (septembre 1 723). 

8°, Mohammed-Pascba, gouverneur du Tshchildir, issu de 
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la familie Schehzouwarzade^ mort au mois de silhidje* 1 135 
(septembre 1723). 

9 . Sadjidi Ali, inspecteur des archives des fetwas, mort a 
la meme ^poque. 

io°. Mohammed-Pascha, le kiaya, confident de la Wali- 
d6 f mort au mois de djemazioul-akhir 1 135 (mars 1 723.) 

1 1°. Hasan-Pascba, gouverneur d'Ainabakhii (Lepanto), 
mort le o5 djemazioul-akhir 1 135 (a avril 1 723). 

iu°. Schirwani Eboubekr, l'ancien et savant reis-efendi, 
mortle 8ramazan 11 35 (12 juin 1723). 

1 3°. Tousiali Moustafa-Efendi, juge d 9 arme*e d'Anatolie, 
mort le 28 schewwal 1 135 (i # * aoat i7»3). 

1 4°. Ali-Pascha, gouverneur de Djiddl, mort au mois de 
silkid^ n35 (aout 1723). . 

i5°. L'aga des janissaires, Mohammed, mortle 20 rebioul- 
akhir 1 155 (26 Janvier 1723). 

16 . Le vizir siHhdar Ibrahim-Pascha, mort le i5 rebioul- 
akhir 1 136 (12 janvie* 1724). 

1 7*. Le juge d'armee et m^decm de la cour, Omer-Efehdi, 
mort au moisde djemazioul-akhir 1 1 36 (mars 1 724). 

18 Le sipehsalar(serasker), Hasan~Pascha, gouverneur de 
Bagdad et beau-fils de Moustafa, le favori qui avait depose* 
les restes de sa femme dans le mausole'e de Sobeide, mort au 
mois de djemazioul-akhir 1 136 (mars 172.4). 

19 . Ahmed -Pascba, gouverneur de la More'e, .mort au 
moisde djemazioul-akhir it 56 (mars 1724). 

ao°. Osmansade*, juge du Gaire et biographe des grands- 
vizirs^mort au mois de ramazan 1 136 (juin 1724)* 

11 . Osman~Efendi , juge de la Mecque, mort au mois de 
schewwal 11 36 (juillet 1724). 

22 . La sultane Oummetoullah, morte le 7 silkide 1 <36 
(28 juillet 1724)- 

23°. Le pocte Kami Mohammed, juge du Gaire , mort le 
losilkide* t i36(^i juillet 1724). 
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a4°. Feridoun-Pascha, ancien khan persan , mort au mois 
de rebioul-ewwel (de'cembre 1714). 

Raschid, en mentionnanl., f* 61 et 62 de son bistoire de 
l'Empire, la mort de Pierre-le-Grand, s'exprime ainsi : « Le 
» czar de Moskow, Pierre Alexiovitsch , trepassa dans la 
» ville de Saint - Pitersbourg , et fut depose dans le coin 
» e'troit de la poussiere. II introduisit parmi les sujets de ses 
» £tats % un grand nombre d' habitudes nouuelles; entre autres 
» prescriptions, il leur ordonna de se raser la barbe et depor- 
» ter des chapeaux au lieu de kalpaks; les Jblies par les- 
» quelles il crut sefrayer une route a la domination univer- 
» selle, sont connues de tout le monde, et son e'poque dut 
» s'applaudir qu'il fto pr6cipil6 de la surface de la terre 
» habite'e, dans le gouffrt de fenfer. » 

LIVRE LXV. 

I. — Page i58. 

Traduction Uttirale de Facte de delimitation, tel qu'il ae 
trouve dans Tschelebizade*, f. 1 36 : 

« En vertu de l'&hange du traite* ^signe* entre la Su- 

• blime-Porte qui existe de toute &ernite\ et Pimperatrice 
» de Russie, le mir-aalem Derwisch Mohammedaga, com- 

• missaire de la Sublime - Porte et le ge*ne*ral (feodoro- 
» vitschRoumanzofi), dele'gue' par la Russie, ont prodded avec 
» le consentement de Hadji Moustafa-Pascha, gouverneur du 

• Schirwan, a la demarcation des frontieres comprises entre 
» la ville de Schamakhi dans le Schirwan etla mer Caspienne v 
» jusqu'au confluent du Kour et de I'Araxes. lis ont divise* la 
» distance qui separe Schamakhi de la mer Caspienne en 

• trois parties 5 la borne qui marque la fronticre au centre, 

• pres du village de Mabour, se trouve a une distance de trois 
» lieues trois quarts quatre minutes de Schamakhi, et a sept 
» lieues de la mer; a'partir du confluent des deux rivieres 
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» (le Kour et PAraxea), la frontiere est indiqu^e par led vil- 
• lages de Djewad, Tabaklar, Kesilan, par la prairie d'hiver 
de Yarnoudje, sur I'autre bord de la riviere d'Akssou, et 
en deed de la meme riyiere, par la prairie d'hiver de Thalib 
et de Khan, par le village de Kara Kouderi, par la prairie 
d'hiver (Kischla) de Schah Housein, a travers la montagne 
de Kara Kousch, entre les villages de Men gen et de Khan- 
dorf, puis entre les villages de Touloudj et de Tschalik, d'oit 
elle se dirige vers la borne ^tablie au-dessus du village de 
Bekoule, sur une montagne rooheuse. Cette demarcation a 
6t6 fixee et arr&tee par un acte special dresse sur les lieux ; 
quant a la demarcation de la ligne qui devait etre tracee de- 
puis Derbend jusqu'au village de Maabour, e'est-a-dire, de- 
puig la mer Gaspienne jusqu'a une distance de vingt-deux 
lieues dans 1'interieur du pays, on a ete oblige d'ajourner 
cette delimitation a l'£poque ou la Russie voudrait faciliter 
cette operation. Cette e*poque etant arrivee au commence- 
ment de cette ann^e, les commissaires ci-dessus noram&, se 
rendirent a Derbend en mar chant dix-huit heures dans une 
direction sud-ett. De Derbend, ils revinrent en vingt-deux 
heures au point qui, sur cette ligne, marque les deux tiers 
du chemin du c6te* de la mer et le tiers du c6te* de la terre, 
e'est-a-dire au village de Kedjan, dans le voisinage de la 
petite riviere de Samour, dont les eaux baignent le district 
de Kia; on j dressa sur une colline la borne qui devait mar- 
quer la frontiere. De la borne de Kedjan, on se dirigea en 
droite ligne sur le centre de la frontiere , e'est-a-dire sur 
Maabour, dans l'ordre suivant : on placa des bornes sur le 
cote* est de la route de Deweboyouni, au-dessus de la mon- 
tagne de Selibour et au-dessus du village de Tschakar, pres 
de la route qui, passant par la prairie du village d'Atak, con- 
duit au village de Soubnai; de la, on se dirigea par les prairies 
du village de Kousnedi vers la cime de la montagne qui s'e- 
leve a I'ouest du village de Kamel, ou a cote de la route, on 
designa comme marque de la frontiere, une colline pier- 
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reuse. Comme de la , il e*tait impossible de s'avancer en 
droite ligne a cause de plusieurs valle'es et gorges profondes, 
on fixa au moyen de l'astrolabe , une ligne droite qui passa 
du Tillage de Boudouk Tscba'iyi, a la crete occidentale de la 
montagne de Tschele Kbane* , et l'on designa comme borne, 
un grand rocher situe" sur le versant occidental du mont Ka- 
fer, non loin du village de Sanklan. A. Outscbkounbaschi, on 
franchit la riviere qui vient d'Outscbkouili et on de^passa le 
village de Yerzi (Yerki); on franchit ensuite la riviere qui, 
passant a cote du chemin de Yerzi, se rend au village de 
Tscbi (Tscbihi); puis on traversa une troisiemeV riviere qui 
descend du mont Noussairi, se dirigeant sur le village de 
Komour; la, on placa une nouvelle borne sur une hauteur 
situee en face de la valine de Leki. De cette valle'e, on se 
rendit aux^bords de la riviere de Yilak, .tfou on descendit 
jusqu'au village d'Otoghli en passant par les rocbers de 
Deloudje*; apres avoir traverse* les valines de Boztoprakli, 
sur le bord occidental du Yilak, on etablit deux nouvelles 
bornes a I'extr^mite' des vallees du viQage de Sizan, et quel- 
ques autres sur les bauteurs situees a l'est des monts Riilkhar 
et Berka (Tourfa), en marchant en droite ligne vers l'est, les 
commissaires arriverent au karavanserai de Kozlou, d'ou ils 
se dirigerent en passant par le village de Kozlou, vers la 
cime de la montagne de Kbala (Tscbila). On y placa une 
nouvelle borne pr£s d'un ancien village a Test du yurde de 
■ Moula djami onschaklari; enfin, du mont Khala, ils se ren- 
. diren{ a Maabour, centre de la nouvelle frontiere. Ainsi 
les pays situes sur la ligne qui fait face a la mer Caspienne, 
se.trouverent soumis a la domination russe, tandis que les 
districts situes dans I'interieur du pays , resterent sous la 
protection de la Sublime-Porte. En vertu de cet arrange- 
ment, chaque partie fit dresser un acte dont les clauses fu- 
rent fide le men t executes. 

Bien que la minute russe de cet acte de delimitation ait 
ete* publiee par Schoell, t. XIV, p. 3ta, la traduction de la 
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minute torque du traifc* ne paraitra pas superflue, si Pon 
considere la difference qui existe entre Tune et Tautre. En 
effet, oeite derni£re se distingue par une plus grande preci- 
sion topograpfaique et par un grand nombre de noms que 
ne oontient pas la premiere. Mais la convention russe tra- 
duite par Schoell rectifie les fautes qui se trouvent dans 
Tscbelebisade' qui ecrit Terki pour Yerfi, Berka pour Tourfa, 
Rbala pour Tschila, etc. 11 est assez singulier que des cin- 
quante noms gtographiques , mentionn& dans Facte turc, 
pas un ne se tf ouve consign^ dans la carte de G&rgie et de 
Perse publtee en buit planches en i8?6, par le g^n^ral Cha- 
tow : cette omission ne permet absolument pas d'y suivre 
cette ligne de £ronti£res; il faut observer encore que l'acte 
traduit parScboell ne contientque la delimitation entre Der- 
bend et Maabour, mais non pas celle comprise entre Maa- 
bour et le confluent de l'Aras et du Kour, et que Tscbelebi- 
sade* a commis une erreur , en fixant la date au milieu de 
djemazioul-akhir au lieu de djemazioul-ewwel, ce qui cor* 
respond aux derniers jours du mois de dlcembre. 



II. — Page 196. 

Cest pour laderniere foisque les biographies des fcgistes, 
par Scheikhi, et celles des poetes, par Safayi et Salim, nous 
permettent d'4num£rer les pontes et savans morts dans 
l'espace de douse ans. En l'ann^e 1137 (1715) moururent: 
Sehefik, auteur de Vhistoire des revolutions de 1 io3, et bio- 
graphe d' Ali-Pascha, conqne*rant de Mor^e ; les pofetes Rahmi, 
Raghib, Kenzi, Faik, Schermi, Fakhir, Feizi, Yemini, le fils 
de Feizoullah, Esseld Ahmed-Efendi, Hayatizad^ Tabib Sou- 
lefman, auteur de la Mourekkebat; le moufti Menteschzad^ 
Abdourrahim, auteur d'une collection de fetwas, mais non pas 
d$ celle qui fut publtee a Constantinople en ia34 ; Hasib, qui 
ayait prldit ati grand-vizir AU le d&astre de Peterwardein ; 
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Sahib, Pimam de Bahmi-Pascha, on autre Raghib, un autre 
Faik, un autre Yemeni, Schaouki, auteur de YE<*H*>liat y 
commentaire du Mahssousat. En l'anne'e 1128 (1716), 
moururent Medjdi JMohammed-Efendi, Abdoullah d' Antia- 
cne, connu sous le nom de poete Naili, l'historien Na'ima, 
Kiiuhi, ftigini, Ledeni, Be)igh. En Panose 1 129 (1716) mou- 
rurent : Sakib, Tefsirizade" Abdoullah, connu sous le nom de 
poete Wakaai; Faldb, Natik, Wassif, Sadri-Efendi. En l'an- 
nie n3o (1717) moururent : le moufti Mohammed, Naati, 
un autre Wassif, Resim, Hasib, Schouhoudi) , Sekayi, Es- 
se'id Mohammed-Efendi, connu sous le nom de poete Wa- 
hyi, Abdoullah Koudsi, Em in, Essefd Ali, maitre d' Venture 
des fils de Feizoullab, Nahifi, Seki, Redjeb-Efendi. En l'an- 
ne'e 1 1 3 1 (17 18), moururent : Beligh, Rahimi, Rezmi, Naati, 
Salik, Azif, Rezmi, Sadik, Reschid, Rischki, Faiz Moustafa, 
Se'id-Omer, neveu de Felzoullah. En l'annle 11 5a (1719), 
moururent : Bezmi, Madih, Hilmi, Schinrani Eboubekr, le 
sayant reis-efendi. En l'annle 1 i33 (1720), moururent : Dja- 
zun, Hazim, Esaad. En l'annee 1 134 (17^1), moururent Tim* 
siali Moustafe, Sahib, Faiz, Abdoulkerim Mohammed-Efendi, 
connu sous le nom de po&te Rifdi. En l'ann£e 11 35 (1722) 
moururent : Durri, le moufti Moustafa-Efendi, le scheikh de 
Kasim-Pascha, Khalil, Rahmi, Wahyi, Khani, Sadjidi, Rou- 
schdi. En l'annee ii36; (1723), moururent : Kiami, auteur 
d'un dicoan pour les vizirs et d'une traduction de Fettahi; 
Osmanzade-Efendi, auteur des Biographies des grands-vi- 
zirs* du Lwre du conseil aux rois r d'une traduction des Fa- 
bles de Bidpaiy de F Akhlakol Mohsenin et du Mescharik y et 
d'une collection de sentences ; Wassif , Besmi , Ouschaki- 
zad^ continuateur des Biographies des Ugistes par Attayi ; 
Scheikh tlakki, auteur d'un commentaire au Mesnewi et au 
Mohammediyi. En Panned 1137 (1724), moururent: le 
moufti Ismail Nairn, auteur d'une collection de questions de 
jurisprudence; Seid Mohammed Djazim, Esaadzade^ Faiz, 
Salim, Bahir, Beri, Nefszadl Mohammed - Aazim, en tout 
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quatre-Tingt onzepoetes, fcgistea-et historiens. Vers la fin dit 
regne d* Ahmed III, vivaient encore : I'historiographe Tsche- 
lebi-Aassim, le rhetor icien de Brousa, auteur des Notices 
biographiques sur les hommes illustres enterre's a Brousa et de 
la Rose centifole ; troia autres auteurs da nom de Beligh, Sa- 
feyi, auteurs des biographies de quaire cent soixante-dix- 
neufpoetes\ Moudjib, auteur d'un Tezkeretousch-schouara ; 
Schakir, poete du grand-vizir Ibrahim-Pascha,le poete Akli, 
Alewi, Hascbim, Hezari, Schehdi, Nakid, Wehbi, auteur 
des relations des fetes nuptiales, un autre Wehbi, AadlL, 
Scheikhi, biographe des legistes et continuateur d'Ouscbaki- 
zade^ Refia, ami de Safayi, Sami, Kelim, Madjed, Mounsclti, 
Medhi, Mouid, Mourteza, Nafli, Wedjihi, Nahifi , Nazim, 
Neili, Nayi, Medim, Nedjib, Nadji, Naschi, Rahmi, Rcfii, 
Rifaati, Kadiri, en tout quarante auteurs. Les traducteurs de 
Phistoire d'A'ini, furent le juge Mohammed Salim , Ishak- 
Efendi, Mehdi, Ilmi, Ahmed, Mestdjizade^Abdoullah, Razi, 
Kara Khalilzade* Mohammed Said, Neili Ahmed, Omer- 
Efoudi, Moustafa-EfendL, Esaad-Efendi; les scheikhs Arab- 
zaxfe, Hasan et Ali-Efendi ; les muderris Yektschescbm Is- 
mail, Redjebzade Ahmed, Tourschoundjizade' Abmed-Efendi, 
Seld Wehbi, Nedim, Arabzade^Salih; les teikeredjis Khalil, 
Schami Ahmed, Schakir, Houseinbeg, Derendeli Meham- 
medbeg, Razi-Efendi, Phistoriographe Tschelebizade' Aas- 
sim. Les traducteurs de Phistoire de Cantemir, furent : Na* 
hifi-Efendi, Saadi, frere de Diirri-Efendi , Pambassadeqr; 
Monsa, sche'ikh des mewlewis, Faiz, secretaire du diwan et 
Schermi. 

III. — Page 197. 

On trouve les listes des ouvrages publies a Constantinople 
dans Toderini, dans la preface du nouveau dictionnaire de 
Meninski, et dans Papercu sur la litterature ottQmane, de 
Eichhorn (Histoire de la Literature). M. Bianchi a publie* > 
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d'apres le catalogue des manuscrits orientaux deposes a la 
bibliotheque impeViale de Vienne , la liste des ouvrages qui 
ont 6t6 imprimis a Constantinople, depuis ^introduction de 
rimprimerie en Turquie, jusqu'en 1820. Nous donnons ici la 
liste de ces ouvrages en la com pie tan t et dans leur ordre 
chronologique, pour faire connaitre au lecteur tout ce que 
rimprimerie e*tablie a Constantinople en I'annee 1 728, a pro- 
duit dans le cours d'un siecle, c'est-&-dire, jusqu'en Tan- 
nic i83o. 

i° Loughati TVankouli\ dictionnaire arabe-turc par Wan* 
kouli, imprim£en 1141 (1728), 2 vol. in-fol., le premier de 
666 pages, le second de 756. 

2 # . TdhfetouUkoubar fi esfaril-ebhar, e'est-a-dire , pr£- 
seqs aux grands pour la connaissance des guerres maritimes, 
par Katib Tschelebizade Hadji Khalfa; imprime en n4i 
(1728); 75 feuiliets in-4 # . 

3°. Tarikhi Seyyah, e'est-a-dire le livre du Voyageur ; on 
trouve dans cet ouvrage l'histoire du renversement de la 
dynastic des Saffis par les Afghans; il a e*te* traduit du latin 
par I'auteur lui-meme , le j^ suite polonais Krusinski, pour 
le grand-vizir Ibrahim-Pascha, etpublie par le renegat bon- 
grois, Ibrahim, directeur de la premiere imprimerie qui art 
etc* e^ablie a Constantinople, ^97 feuiliets in«4°. 

4°. Tarikhi Hindi Garbi, e'est-a-dire , histoire de l'Inde 
occidentale, imprime en l l annee 1242 (1729), a vec une carte 
et quelques gravures sur bois; 1 vol. in-4° de 91 feuiliets. 

5°. Tarikhi Timour Gourgan^ e'est-a-dire, histoire de 
Timour Gourgan, par Nazmizade, imprime' en 1 142 (1729); 
un vol. in-4 d de 139 feuiliets. 

6°. Tarikhi Missr kadim ou djedid, e'est-a-dire, histoire 
dePancienne etde la nouvelle Egypte , par Souheili; I'im- 
pression de cet ouvrage fut terminer le i er silhidje' 1124 
(mi-juillet 1730). 2 vol. in-4°» le premier de 65, le second 
de 5 1 feuiliets. 

7 . GuEscheni Khoulefa^ e'est-a-dire, le parterre de roset 
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des khalifes, par Nazmisade*; imprime' le !•* safer i i43 («6 
aout 17^0); petitin-fol.de i3ofeuillets. 

8°, Grammaire tunpie ou mithode courte et facile pour 
apprendre la langue torque , a/rec un recueil de noma, de 
▼erbes, et des locutions lea plus usueiles, auivi de plusieurs 
dialogues frmiliers, a Constantinople, 1750. 1 toI. in-4° de 
194 pages, par le jesuite Holdermann et imprime* aoua la 
direction d'Ibrahim Houteferrika. 

9 . Ous$oul~oul~hikem fi nizamM-oummem, c'est-a~dire, 
principes philosophiques relatifs a l'ordonnance dea armies, 
imprime* en mi- schaban n44 (mi-fevrier 173a); un Tolume 
petit in-4° de 48 feuillets, traduit en francaia par le baron 
Rewicaki, aoua le titre surrant : Tratfd de la tactique ou 
commandemcnt milUairc; a Vienne, 1769, in-&>. 

io°. Fouyouzati Miknatisijrd ^ e'est-a-dire f lea effiuyes 
magn^tiques, imprinte* dans les premiers jours de ramaxan 
1 1 44 (fin-fevrier 173a), petit in~4° de a3 feuillets. 

n°. Djihannuma, c'est-a-dire l'aspect du monde, par 
Katib Tschelebi Hadji Khalfa; cet outrage fat ecrit sous le 
regne du sultan Ibrahim et termini sous le sultan Mahmoud, 
pendant le grand-yizirat d'Ali~Pascha. Le continuateur 
Mouteferrika Ibrahim qui ' se donne, page 3, le surnomde 
El-djografi (geographe et directeur de 1'imprimerie impe- 
riale), sfest aerti de l'ouyrage de Behram de Damas ; im- 
prime* le 10 moharrera 1 i45 (3 juillet «7a3); un vol. in-fol. 
de 698 pages avec ia planches et 39 cartes* 

1 2 . Takovimet-tewarikh, c'est-a-dire, les tables de l'histoire, 
par Hadji Khalfa, imprim6 le i 6 * moharrem if 46 (i4 j um 
1 753); un toI. grand in-4° pre'cede* de la biographic de I'au- 
teur, mort en 1069(1658). Cet outrage fut continue jusqu'a 
l'annee 1 146(1733), et contient la liste de cent huit dynasties, 
celle des souyerains qui les composent, et la date des anne°es 
de leur fondation et de leur extinction. On y trouve encore 
la liste des Sultans, jusqu'a Mahmoud I* r ; celle des grands- 
vizirs jusqu'a Ali-Pascha, en u44( ft 7&)> celle dea mouftis 
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jusqu'a Damadzad^ Scheikh Ahmed-Efendi, enPannee 1 144 
(1732); ceile des grands*juges de Roumilie et d'Anatolie, 
jusqu'a Mouhieddin Ibn Magnesia en n45 (173a); cell© des 
pr^cepteurs des princes dusang jusqu'a Pannee 1121 (1709); 
celle des chefe desscherifc jusqu'a Pannee 1 146 (»733) ; celle 
desjuges de Constantinople jusqu'a Pannee n45 (173a); 
celle des gourerneurs d*Egypte jusqu'au silibdar Moham- 
med-Pascha en 114^(1733); celle des kapitan-paschas jus- 
qu'a Djaniim Khodja en 1 j4*> 0733), et celle de Paga des 
janissaires jusqu'a Mousta&aga en 1 145 (1732). II n'existe de 
ce pr&ieux ourrage, qu'une traduction italienne peu 6dele 9 
faite sur la premiere edition, qui est malheureusement in* 
complete ; elle est intitule : Cronologia historica scritta in 
lingua Turca, Persiana et Araba da Hazi HaUfeMustafa, 
e tradotta neW idioma Italiano da gia Rinaldo Carii nobile 
Justinopolitano e Dragomano deUa serenissima Republica di 
Venezia. In Venetian 1697. Un vol. in<4° de 206 pages. 

i3° Tarikhi Naima, c'estra-dire, histoire deNafma; elle 
va jusqu'a Pannee 1001 (i&p), 2 volin-fol. Le premier, im- 
prime en mi-mobarrem 1 147 (mi-juin 17 34), forme 701 pages; 
le second, imprime* ennu-djemaxioul-ewweli 147 (mi-octobre 
i734)» formant 910 pages, relate les erlnemens qui se soot 
ecoulls depuis Pannee 1 101 (1692), jusqu'a Pannee io5o 
(1640); un appendice de seize feuillets non numerous sur 
la revolution de 1703, contieot Pbistoire contemporaine a 
partir de io5i (1641) jusqu'en 1070 (1659). 

1 4° TariklU Raschid, c'est-a -dire, histoire de Rase hid. 
3 yoI. in-foi. Le premier, impriml le i #r silbidj^ 1 153 (1 7 f£- 
Trier 1741)9 forme 277 feuillets et contient Pbistoire otto- 
mane depuis 1071 (1661), jusqu'en in5 (1703); le second, 
imprime* le 1^ silbidje 11 53 (17 fe>rie* 1741)1 f orttl © '94 
feuillets et contient Pbistoire des faits accomplis depuis n i5 
(1703) jusqu'en 1 i3o(i 717); le troisitme, imprint a la memo 
date, contient dans 114 feuilleU celle des er^nemens qui 
se sont pas*e\depuis 1130(1717), jusqu'en u34 O721). 
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1 5° Tarikhi Tschelebizadi Efendi, imprint k la meme 
^poque que l'ouyragc precedent, contient l'histoire des 
faiu accompli* depuis 1 1 35 ( 1 723), jusqu'A 1 \^\ (1 728). Un 
yoI. de 1 08 feuillets. 

16 Ahwali Ghazewat der diouri Bosna, cfest-A-dire, ta- 
bleau desguerres deBosnie, par le juge Omer-Efendi, public 
par Ibrahim, le 1" mobarreni 1 145 (19 mars 1 740* Un toL 
petit in-4° de 62 feuillets; traduit en allemand sous ce tjtre : 
Die Kriege in Bosnien tvmhrend den Feldzugen (guerres en 
Bosnie pendant les campagnes) de 1737 , 1738 et 1739. 
Yienne, 1789. 

1 7 Lizanoul adjem, c'est-&~dire, la langue persane , ou 
dictionnaire turc-persan de Schououri; imprime* en 11 55 
(i"4 2 )- * v °l- in-fol. : le premier de 4^4« * e second de 45 1 
feuillets. II contient 33,55o mots et *?,45o distiques per- 
sans cit& comme exemples. 

Apres la publication de cet excellent ou?rage, l'imprime- 
rie de Constantinople choma pendant quatorze ans. Mais, 
durant le meme espace de temps, elle ayait produit en tout 
dix-sept ouTrages formant un total de vingt-trois volumes 
dont on avait tire* i2,5oo exemplaires; le WankouU et 
Tohfet furent seuls tires & 4«ooo exemplaires, tous les autres 
outrages ne furent imprimis qu'a 5oo exemplaires. Elle re- 
commenca ensuite scs tr*?aux par la ^impression 

18 Du Loughati PVanhouli (dictionnaire turc-arabe de 
Wankouli); imprime en 1 169 et 1170 (i755et 1756). 2 yol. 
in-fol., le premier de 372, le second de 43o feuillets. 

Apres cette relmpression, Fimprimerie turque cb6ma de 
nouveau pendant vingt-deux ans, et nerecommenca $ea tra- 
yaux qu'en 1783, avec des caracteres et des presses use's. 
Depuis cette epoque, jusqu'en 1 8*8, elle publra les ouvrages 
suiyans : 

19° Tarikhi Sami mi Schakir wi Soubhiy c'est-a-dire , 
histoire' de Sami, de Schakir et de Soubbi , depuis Vave- 
nement de Mahmoud l er en 1 143 (17^0) , jusqu'k la fin de 
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l'annee u56 (i743). Un yol. m-fol. de a58 feuil., imprime' 

en 1198 (1785). 

20 . Tarikhi Izi, c'est-a-dire, histoire dc I'bistoriegraphe 
de 1* Empire Izi, depuis l'annee 1157 (1744)* jusqu'a l'annee 
n63 (1750). Un vol. in-fol.de 288 feuil.; imp rime en 1199 

(i 7 84). 

m°. Irabol Kiafiet li Selnizadi % c'est-a-dire, Commen- 
taire grammatical sur la cel£bre sy ntaxe d'Ibn Hadjbi , par 
Seinizade. Un volume in-4° de 748 pag., imprime en 1200 
(1785). Ge m&me outrage fut aussi imprime* a Rome. II est 
dit dans sa preface relative au re*tablissement de l'imprimerie 
a Constantinople, sous la direction de Rascbid et de Wassif- 
Efendi, que cet ouvrage a &e* imprimd sur le manuscrit au-! 
tograpbe de 1'auteur, cUposl a la bibliotb£que d'Aatif- 
Efendi, pendant le grand-vizirat de Tousouf-Pascba et sous 
l'administration du moufti Abmed-Efendi. - 

2a . Une traduction turque de I' outrage de Vauban sur 
V art de fortifier, d'attaquer et de deferuire les places fortes, 
entreprise par ordre du grand-vizir Izet Mobammed-Pascba 
qui pr^ceda au pouvoir Melek Mohammed-Pascha ; imprim^ 
en 1206 (1791). 

2>. Une traduction turque du traite* de Vauban sur Fart 
du mineur. Un toI. in-fol. de 24 feuil., orne de mauvaises 
{ravures; imprime* en mi-djemazioul-ewwel i2o8(ddcembre 
1 796) ; sans titre. 

24°. Une traduction turque de B&idor. Un vol. in-fol. de 40 
feuil.; imprime* comme la prec&lente sous le grand-vizirat 
de Melek Mobammed-Pascba et sous le moufti Es-Seid Mo- 
hammed Aarif-Efendi Diirrizade, ice qu'il paraft, en l'anne*e 
1208(1793). 

25°* Lelidjetoul loughat, c'est-a-dire, le Son des mots, ou 
dictionnaire turc-arabe et persan; par Mohammed Essaad- 
Efendi; imprim^en 1210 (1795). Un vol. in-fol. de 85 1 pag. 

26°. Sou tisalesi, c'est-a-dire, Traite sur l'eau, par le der- 
wiscb Hafid, appele aussi Aascbirzade-Efendi , en 1 4 feuiL ; 

T. TUT. 32 
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imprint en 1212 (t 797). Cette petite brochure dans laquelle 
l'auteur dis&erte sur la boot^ des fontaines de Constantinople, 
ne se trouve plus dans les librairies de cette capttale. 

27 . Tohfei FFehbi, c*est-a-dire, present de Wehbi; im- 
prime' en 1*1 3 (1798)9 brochure de 55 pages et de 55 cba- 
pitres , dont le dernier indique les priocipales m^taphores 
de la langue persane. 

28*. Tableau des nouveaux reglemens de I' Empire otto- 
man par Mahmoud-Efendi , imprint par Abdourrahim- 
Efendi, nouveau directeur de l'imprimerie et professeur de 
g&m&rie et d'alg&bre a Constantinople. Un vol. in-fol. de 
60 pag. avee 26 planches gravies sur cuivre, en I2i3 (1798). 

29°. Tebyani Nafii terdjoumci Bouthani katii, e'est-a- 
dire, Explication utile de la traduction de la preuve tran- 
chanie ou traduction du {lictionnatre persan-turc d'Ibn Kha* 
lef de Tebriz, arrange pour les Turcs par Ahmed Aassim ; 
un rol. m-fbl. de 863 pag. Cet ouvrage, imprim^ en 1214 
C 1 799)9 contient 21,004 mots rtcueillis dans cinquante dic- 
tionnaires persans; fc'eat le ro&me qui a paru en anglais et en 
persan. 

3o°. Scherhi tohfei JVehbi, e'est-a-dire, commentaire sur 
1c present de Wehbi; par Ahme4 Hyati-Efendi, imprim^en 
12 1 5 (1800). Un vol. in-4° de 5b3 pagv 

3i°. Telkhissoul escbkial, e'est-a-dire, Explication des fi- 
gures, ou traite sur les mines ; par Kousein Rifki de Taman, 
second maitre (khalif) a I'&ole <le g^om^trie institute par 
Selim* III; imprime rers la fin de schewwal i2i5 (mars 
1801); un vol. in-4° de 20 feuilles, orn^ de 7 planches gra- 
ces sur cuivre. Cet ouvrage est dedte an sultan Selim III. 

3n°. El-risalet fil-hendeset t e'est-a-dire, Trait£ g^om&- 
trique avec sept planches gravies sur cuivre ; imprime en 
1217(1802). 

33*. SibhelSibian, c*est-a-dire, Chapelet a Tusage des gar* 
$ons ou petit glossaire arabe et turc, appete aussi Mahmou- 
diye*, propre a exercer la m&noire des jeunes gens; par 
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Mahmoud; un vol. grand in-8° de 33 pag. Imprime' en 
1216(180*2). 

340. Tables des logarithmes sans pagination, sans indication 
de lieu et sans date d'impresssion ; in-8© de 1 36 feuil. 

35°. Tables pour le calcul du jet des bombes, in-8° de 
273 pag. 

36°. OussouU Hendesd) c'est-a-dire, Principes d*g&>m&» 
trie ? traduit de l'anglais de Bonney castle, par Hou&eln 
Rifki; sans designation du lieu et de Fannie d'impression. 
Un vol. in*4° de 27a pag. 

37*. Medjmouatoul-Mouhendisin, c'est-a-dire, Collection a 
l'usage des arpenteurs ou principes de la geometric pra- 
tique, par le pr&ldent. Un vol. in-4° de ag3 pag. 

38°. Imtihan qul-MouhendUin y c'est-a-dire, Examen des 
arpenteurs, par le prexexlent; imprime' a Scutari en 1217 
(i8o2)..Un vol. in 4° de 1 15 pag. 

39°. Tarif des droits de douane que les nlgocians de Sa 
Majeste l'empereur de toutes les Russies doivent payer dans 
les Etats de la Sublime-Porte , sur les marchandises d'im* 
portaiion et d'exportation, traduit et mis en ordre alpha- 
be tique par Antoine Fun ton , jeune de Ungues au ser- 
vice de Sa Mojeste* Imp^riale. Constantinople 180a. Fol. 53 
Seiten. 

4o°. Moudrrib ol-viliar, c*est-a-dire,celui qui joint hl'Izar 
des terra inaisons arabes ; par Houseln Mahmoud Selnizade\ 
Un vol. in-4° de 326 pag. ; imprime' a Scutari le i tr djema- 
zioul-ewwel 1218 (sept. i8o3). C'est un commentaire de 
l'ouvrage intitule Isharoul esrar (Rdv&atipn des myst&res); 
par Birgeli. 

4i°. Diatribe de Ping^nieur Moustafa sur l'&at actuel de 
Tart militaire, du Genie et des sciences a Constantinople , 
imprimle dans la nouvelle typographic de ScuUri, fondle par 
le sultan Selim III, imp. A. II. iat8 (i8o3), et publUe sous 
un pseudonyme par les freres Argyropolo, 

4^°. La Traduction turque de i'atlas ge'ographique an* 

3a* > 
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glais de Faden 9 area tine explication en tare et 24 cartes; 
imprim^e en 1219 (1804). 

43°. Risale'i Birgewi, e'est-a-dire, Traite* de Birgewi ou 
cateehisme turc, tire* du manuscrit de Birgewi depose* au 
Serai; imprime' a Scutari au mois de djemazioul-akhir 1218 
(septeuibre iSo3). Petit in-4° de 86 pag. 

44°- Djcwheri behiyet Ahmediye fi scherh-il wassiyet-il 
Mohammediyd, e'est-a-dire, Jojaux recueillis par Ahmed, 
pour aervir de commentaire aux exhortations de Mohammed. 
Un toI. in-4°de 3i5 pag M imprime* a la fin de rebioul-ewwel 
12 19 (commencement de juin 1804); e'est un commentaire 
ou cat&hisme de Birgeli, par Kazizade* Istambollou Ahmed* 
Efendi, imprime* sous la direction d'Abderrahman-Efendi. 

45°. Feraid oul-fewaid fi by anil akald, e'est-a-dire, 
Perles des avantages de Interpretation des articles de foi ; 
par Ahmed Ben Mohammed Erain. Get ouvrage est d&li£ a 
la soeur du sultan Selim J1I , la sultane Khadidje* ; imprime" 
a la fin du mois de rebioul akhir 12 19 (fin juin i8o4). Un 
toI. in-4 de 298 pag, 

46°. Mahasinoul-asar w6 hakdik-oul-akhbar, e'est-a- 
dire, les Beautes des monumens et les verites des histoires ; 
par Thistoriographe Ahmed Wassif-Efendi. Cet ouvrage est 
une continuation de I'histoire d'Izi et va depuis Kan nee 1 1 66 
(1752) jusqu'a 1'annee 1 188(1774). 2 yol. in-fol. : le premier 
de 327, le second de 3i5 pag. ; imprimes au mois de schA- 
ban 1219 (noTembre 1814)9 sous la direction du muderris 
Abderrahman-Efendi. 

47°. Schourout ess-salacvat, e'est-a-dire, les Conditions de 
la priere. Un vol. petit in-8° de 23 pag., imprim£ au mois 
deramazan 1219 (decembre i8o4). 

48°. Scherhi Acoamili djedidi Birgewi, c'est-a-dirc t Com- 
mentaire sur le nouyeau traite* de Birgewi sur les verbes de 
la grammaire; par Houssein Ben Ahmed Seinizade\ Un vol. 
in-8° de 118 pag., imprime* mi-mofaarrem 1220 (mi-avril 
i8o5). 
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49°* Tohfetoul- akhwan , c'est-a-dire, les Pre*sens des 
freres; autre conimentaire sur le nouvel Acvamil de Bir- 
geii; parte scheikh Moustafa Ben Ibrahim. Uu vol. in-8° 
imprime a la fin du mois de djemazioul-ewwel 1220 (aout 
i8o5). 

5o°. Ed-diirrer el-mountakhabet el-mensouret fi islahU- 
ghalatal-il-meschhoureti c'est-a-dire, Perles choisies et re"pan- 
dues dans le but de faire disparaitre les fautes les plus com- 
munes dans le langage du peuple; par le derwiscb Hand, 
fils du moufli Moustafa Aaschir; c'est un ouvrage precieux 
pour les philologues. Un vol. in-4° de 534 P a 6* t imprime* 
au commencement de Pannee 1221 (fin mars 1806). 

5i°. El-bourhan, c'est-a-dire, la Preuve, ou Traite* de lo- 
gique; par I&mael-Efendj Kelenbewi (de Kelenbe* en Asie 
Mineure). Un vol. in-8° de 85 pag.* imprime au mois de 
silbidje 1221 (fevrier 1807). 

52°. Mouaarib-oul-izhar, c'est-a-dire, Seconde Edition du 
commentaire de Seioizade sur l'Izhar de Birgeli. Un vol. 
in-4° de 385 pag., imprime* en Panned 1224 (1809). 

53°. Kitab el-moharrem fi haschiyet djami, c'est-a-dire , 
Livre sanctifie sur les gloses marginales de Djami ; ces gloses 
ont £te* ecrites sur la svntaxe (kafiyet) d'lbn Hadjbi et porten 
le titre de : EUfewaided-dhiayti, c'est-a-dire, les avantages 
brillans. Un vol. in-4° de 757 pag., imprime air mois de re- 
bioul-akbir 1224 ( ma * «8t 1 )• 

54*. T6hfet-oul-akkwan> c'est-a-dire, Present des freres ; 
seconde edition ; imprime en ia?5 ( 1812). 

55°. Baschiyet es Silkouti ou Sali Kouti (de Calcutta), 
c'est-a-dire, Gloses marginales du Motamval, grand ouvrage 
de rbetorique par Teftazani, qui lui-meme est un commen- 
taire du Miflah el-ouloum, ou Clefs des sciences; par Sa- 
kaki, mort en 679 (1280). Un vol. in-4° de 663 pag., im- 
prime* vers le milieu du mois de redjeb 1227 (1812). 

56°. Nehdjed-oul menazil, c'est-a-dire, Guide des stations 
(dupelerinage a la Mecque). Cet ouvrage porte encore le 
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litre de Kitaboal memarik (le Livre des devoirs da pelerin) ; 
par Elhadj Mohammed Edib Ben Mohammed Derwisch. Un 
voL in«8° de a55 pag., imprime* le i** djemazioul-ewwel i*3* 
(marai8r7). 

57°. ELOkianous eUbesiifi terdjumetit Kamous-el mou- 
hit, c'e&fe-a-dire, I'Ooean, cette immense mer qui embrasse 
tout, 00 Grand Dictiennaire arabe, rem et augmente* par 
Firousabadi, qui y a joint la traduction turque de la defini- 
tion des mots. 3 vol. in-fol. : le premier de 934 1 le second 
de 939, et le troisieme de 973 pag. Ces trois Tolumes pa* 
rurent successivement dans les annees ia3o (1814), ia3i 
(i8i5)et, 1*33(1817). 

58°. Haschfret el-Kelenbecoi, c'est-a-dire, Gloses mar* 
finales de Kelenbewi sur le commentaire que Djelaleddiu 
ed-Dewani * ^crit sur la dogmatique d'Adhadeddin. Un 
toI. in-4* de 657 pag.; imprime* aumois de schewwal 1233 
(aout 1818). 

59^. Une grammaire arahe complete, maiVsans titre ; elle 
contient les cinq outrages principaux dont se compose la 
grammaire arabe savoir : i°. Le Mirahol ecvcvah, c'est-a-dire, 
TranquiUisation des esprits, ou methode pour former les 
mots; par Ahmed Ben ali Ben Mesoud; 43 pag. 2°. VIzi 9 
par le schelkh Iseddin Ebil Fadhail Abdal Wehhab Amad- 
eddtn Ben Ibrahim ez-Sendjani, mort en 655 (1267), 
1 5 pag. 3°. Le Makssourf, ou division des verbes; par le 
grand iman Tousouf Hanefi , suivant la croyance generate. 
4°. Le Bina, ou construction de la grammaire; par un au- 
teur iDConnu. 5°. 'VEmsilet , c'est-a-dire, les exemples, 
ou tables des conjugaisonS ; par un auteur inconnu. Im- 
prime* vers le milieu du mois de djemazioul-ewwel ia33 
(mars 1818). 

6o*. Les trois traites syntactiques rennis dansun seul vo- 
lume, savoir : i°. heKafiyel^ c'est-a-dire, la syntaxe d'lbn 
Hadjbi. a°. VIzhar de Birgeli, dont nous avons parle* sous le 
n # 4°» 3** Le nouveau Avamil de Birgeli (voyex les n M 49 
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et 5o). Cet ouvrage fat tertnine* a la fin da djemaiioul-akbir 
ia34 (avril 1819). 

6 1 °. Taalikat-el Kelenbeni ala Mml-adab i c'est-ardire, let 
Appendices de Kelenbewi ou Mirol adab de Mir Eboufeth- 
Es-sa'idi; cet ouvrage contient des gloses marginales ou 
comment a ire de Mewlana Mohammed et-Tebrizi f mort eft 
900 ( 1494 ) et qui a commente la dialectique d'El Idji, mort 
en 756 ( 1 355); imprime* au mois de $cbewwal ia54 (aout 
1819 ) ; un volume in«4° de 609 pag. 

6aP. Taatikatel-Kelenbewi ala Mir~et-tehzib, e'est-ardire, 
lea Appendices de Kelenbewi au Mir et-tehiib ou gloses 
marginales a i'ouvrage de Mir Ebowfetb Es-sa¥di f mort en 
o5o (i543), qui lui-meme a commente Djelaleddin Moham* 
med Ben Esaad ess*sidiki ed-Dewani f mort en 907 ( i5ot ) ; 
I'ouvrage de ce dernier n'estencbre qu'un commentaire du 
Telkissol Miftha ou rheiorique de Seadeddin Mesoud Ben 
Omer et-Feftazani, mort en 789 (1587); a son tour cette 
rh&orique n'est qu'une explication de celle contenue dansle 
grand ouvrage intitule Miftha esSekaki. Un vol. in-4° de 
5i4 pag.; imprime' a la fin du mois de schewwal ia34 
(aout 1819). 

63°. Miretol-eb-dan fi teschrih aza-il insan, c'estra-dire, 
le Miroir des corps dansl'anatomie desmembresde l'honune ; 
cet ouvrage porte encore le titre de Koutoubi selesct miri-el 
Kliamset Schanizadd, c'est-a-dire, les trois livres de Scbani- 
sade* le Cinq, mldecin et historiographe de l f Empire. Deux 
vol. iu-fol. : le premier de i3i f le second de 288 pag., im- 
primesen ia35 ( 1820). 

64 . Taalikat Abdol-Hekim el-meschhour li Silkouti alel 
haschiyel li Mola el-KhiaU ala seherhil akaid cn^NeseJtjret, 
c'est-a-dire, les Appendices de Silkouti aux gloses de Moila 
Kiali (mort dans le seisieme sleek); sur le commentaire de 
Teftaxani (mort en 758); sur les degases de Nesefi (mort en 
537), Un vol. in-4° de 39a pag., imprime* au mois de Rama* 
J»n i^35{i8ao). 
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65°. Taalikat d&rren-nadji bi Isagodji, c'est-a~dire, Ap- 
pendice a la perle salutaire de I'isogogue. Un to!. in-4° de 
t83 pag., imprinte* en ia35-(i82o). Cest tine traduction de 
YEieayuyh de Porphyries, par Essireddin Ben Omar el-Ebheri, 
mort en 700 (i3oo). Elle est suivie du commentaire d'Es- 
Seld Omar Salih el-Feisi de Tokat, qui Pe'crnrit en 1210 

(1795). 

66°. Reschhati alnil-hayat, c'est-a-dire, les Gouttes de la 

source de la Tie. Un vol. in-4 de 654 P a 8>M imprime 1 en ia36 
(1811). Cest une traduction des biographies persanes des 
scheikhs c^lebres de Pordre des nakschbendis , par Mewlna 
Ali Ban Housein, plus connus sous lc nom de Safi* Kaschifi 
et Bihaki ; il ecrmt vers l'annee 909 (i5o3 ). Gette traduction 
fnt entreprise sous le regne de Mourad III, par Mohammed 
Ben Mohammed Scherif el-Abassi , mort en 1002 (1593 ). 

67 . TohfetouLManzoumet ed-duniyet fi loughat il far* 
siyct <ve«Werfye/,c'est-a-dire, Present rime dans le langage le 
plus pur daderis persan. G'estune seconde edition du com* 
mentaire cite* sous le n. 3o. Ce glossaire, du a Ahmed Hayati- 
Efendi fut termini en 1206 ( 1 791 ), dans l'espace de 9 annees. 
Un toI. in-4° de 3n pag., imprime' le i5 djemazioul-ewwel 
19.37 (commencement de feTiier 1822), sous la direction 
d'Ibrahim Saib. 

68°. Extrait du cateehisme de Birgewi % sans nom d'au- 
teur ; in-8° de 24 P*Km imprime* en 1237 ( 1812 )• 

69°. La collection des f etnas de Moustafa Kodosi ; cette 
collection contient plusieurs mille fetwas rendus par trente 
mouftis du dix-huitieme siecle. Un vol. in-4 de 683 pag. , 
imprim^en 1237 (1822). 

7.1°. Un petit traite* turc d'un professeur de Pecole de 
geom&rie a Constantinople. Un toI. in-8° de 24 P a 8* avcc 
une planche sur cuivre; imprime* en 1237 (182?). 

71°. Gloses de Abdoul Hekim Ben Schemseddin, Writes 
pour son fits Abdoullah, k Pe'poque ou il &udia le com- 
mentaire sur la logique qui porte le titre 1 ELrisalet eseh 
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sehemsiyet fil-kamud el- mantikiyet, c'est-a-dire , Trait* 
olair comme le soieil, pour apprendre les regies de la lo- 
gique; par Kiatibi, disciple de Nassireddin, commentateur 
de Teftazani et auteur dee gloses d'Abdoul Hekim. Un yol. 
in-4° de 317 pag., imprime* en ia38 (182 a). 

ri°. Ghouniyet-ol moutemelli, c'est-a-dire , le Contente- 
ment de celui qui desire, ou commentaire sur le Mouniyet- 
olrmosselli (d&ir de celui qui prie) , par Ibrahim , fils de 
Mohammed de Haleb, auteur de i'ouyrage classique de 
jurisprudence ottomane intitule* Moulteka. Un toI. in-4° de 
278 pag., imprime* le dernier silkide* 1239 (^ n j u *Uet 1824)* 

75°.. El. Mewakif, c'est-a-dire, les Lieux de repos; c'est le 
celebre on v rage m^taphysique d'El Idji , mort en 756, joint 
au commentaire arabe de Teftazani de Samarkand. Un vol. 
in-fol. de 635 pag., imprime en %i3g (t8?4)* 

74°. Minetoul*aalcm, c'est-a-dire, le Miroir du monde, ou 
Traduction turque du Fethiy6\ par l'astronome Ali Kou- 
schdji. Un vol. in-4° de i3o pag. et quatre planches de fi- 
gures astronomiques avec leur texte. C'est le seul ouvrage 
que l'iniprimerie de Constantinople ait compose en caracteres 
taalik. 

75°. MedjmaoUenhar fi scherhi moulteka ol-ebhar, c'est- 
a-dire, la Reunion des fleuves dans ^explication de la jonc- 
tion des mers ; c'est un commentaire sur le moulteka, ou- 
Trage tant estime de la jurisprudence ottomane, du a Ab- 
dourrahman Ben Scheikh Mohammed Ben Souleiman, ca- 
libre sous le noni de Sche'ikhzade. Deux vol. in-foU, le 
premier de 55a le second de 374 P*g«> imprimis en 1240 

(lb25). 

76 * Terdjumei scfierhis-seir el-kebir y c'est-a-dire, Tra- 
duction du commentaire sur le grand Seir, ou droit de 
guerre musulman;,par l'imam Mohammed Ben Hasan esch- 
Scheibani, mort en 189 (8o5). Ge commentaire est du a 
Mohammed Ibn Ebi Schl Es-sarkhasi ;; la traduction turque, 
due a fis-seid Mohammed Mounib d'A'intab, iut commcncee 
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en 1111 (1746) et terming a Kaolidjik en isiS (1798) 
Deux toI. in-fol. f le premier de 357* le second de S73 pag., 
imprimis en 1*4° ( i8a5). 

77 # . Nazmoul djewmhir, c'est4«dire, FOrdre desjoyaux; 
par Seid Hasan Aini (FAKntab. Cest un glossaire persaj*- 
turc-arabe dans le genre de celui de Webbi et de Sehahidi. 
Un toI. in-4* de 1 1* pag., impriml en 114 1 (1826). 

78 . Bawaschi es-Stid mlel motawwel, e'est-a»dire, Glose* 
marginales au Motawwel de Seid Djordjani, c'est-a*dire, au 
grand coinmentaire de Teftasani tur le Telkhiss de Tunam 
Djelaleddin Mohammed Ben Abdourrabman EUKaswini, 
mort en 739 (i338). Un toI in»4* de 3o3 pag., imprimlen 
1141(18*6). , 

79°. EaschiyH AbcUHil*Hckim~Es-Sialkouti alel-Molaw- 
wel, c'est-a-dire, G loses marginales de Sialkoqti (de Calcutta) 
au Motawwel^ etc. ( comme au prta&lent )• Un vol. in-4° 
de 091 pag., m6me ann£e. 

8o*. Rouzname, c'est-a-dire , Calendrier pour l'annle 
ii4* (qui commenga le 16 aout i8a5), 8 feuillets in-4°; il 
exiale une petite Edition de ce calendrier qui depuis pa rat t 
tous les ans. 

81*. La petite Edition de ce calendrier pour Tannic de 
l'hlgire io4»« 

8a°. Taalikat alel-hascfijyet El-Fcnari, c'est-a-dire, Ap- 
pendiee I la gloae de Fenari sur le commentaire du Mewakif 
Alsonkhis; par le tcbelkh Abdoullah Ibn esch*Schelkh Hasan 
de Kanghri (voyex sur le meowA^* (m^taphysique) d'El Idji 
n. 73). Son ouTrage trouva on eommentateur dans Seid 
Schlrif AH Ben Mohammed El-Djordjani , mort en 8*0 
(14 1 3); son gloasateur fat Hasan Tschelebi Ibn Mohammed 
El Fenari, mort sous le regne de Bayefcid 11 \ I'appendtce dn 
a ScheXjkh Hasan, fat termine en 1 i3o ( i3i5). Un toI. in- 
fol. de 371 pag., imprinuSen 124? (1826). 

83°. Le petit calendrier pour n4* ( 1826). 

•4°. Loughati Akhteri Kcbir, c'est-a-dire, le grand Die* 
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tiomiaire arabe-turc d'Akhteri. Un vol. in-fol. de 709 pag. v 
imprime au mois de ramasan \ifa (avrit 1837). 

85°. Fetawai Abderrahim, c'est-a-dire, Fetwas du moufti 
Abderrahim rendus depuis io55 (i645) jusqu'en 1 o56 ( 1 646). 
Deux toI. in-fol., ie premier de 578, le second de 584 pag»* 
anprimesan mow de rebioul-akhir 1243 (novembre 1827 ). 

8©>. Durri yekta, c'est-a-dire, la Perle unique ou traite* 
dogmatique d'apres le rite de Hanefi. Un rol. in-8° de 80 
pag. 9 imprime en 1243 ( 1827). 

87 Le petit calendrier pour Fannie 1243 ( 1897 ). 

88°. Asi zqfer, c'est-a-dire , la Myrthe de la victoire ou 
Oussi %afer % c'est-a-dire, la base de la victoire ou histoire 
de la destruction des janissaires; par l'historiographe de 
rEmpire Es-Seid Mohammed Esaad, fils du scheikh dea 
librairea. Un rol. in-4° de 209 pag. f imprime' a la fin du 
mois de schewwal ia43 ( mi-mai 1898 ). 

89. Le petit calendrier pour l'ann& 1244 (1828). 

90 . Haliyet oun-nadji, c'est-a-dire, TOrnement du Sau- 
Teur ou gloses margiuales au Ghouniyet oUmoutemcUi du 
scheikh Ibrahim de Haleb. Cet ouvrage commente le Moiir 
niyetol mossell, de llmam Raschgari. Deux vol. in-4° de 
845 pag., imprimes en ii^S (1829). 

9 1 °. Un reglement sur les v&temens, en vingt chapitres, 
de la meme an nee et sans designation du lieu d'impression. 

92°. Le petit calendrier pour l'annle 12^5 ( 1829 ). 

93°. Un reglement sur le service de l'infanterie. 

94 . » » de la cavaierie. 

95 a . » ' • de l'artilterie. 

96°. * * de la flotte. 

97°. Fetawai AU, c'est-a-dire, Collection des fetwas du 
moufti AH. Un vol. in-8° de 81 5 pag. f imprime' en 1246 
(i83o). Cette collection est avec celle des fetwas d'Abdoul- 
kerim-Efendi, la plus pre*cieuse de l'Empire ottoman. Ali 
e*tait moufti sons le regne de Mohammed IV, depuis 1037 
(1670) jusqu'en 1084(1673). 
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LIVRE LXVI. 
I. — Paob 275. 

Estratto delli Archivii di Russia per la grande e picciola 
Cabarda, come erono ab antique, e sonojin'ora sudditi 
deW Imperio Russo. 

• L'origine di quesU Nazione fii ab antiquo dall'Ukraina, 

• cioe oriendi da Casaki delta picciola Russia, quali di la 
» paasaronb ad abitare vicino la Citta di Russia nominata 

• Terki, e si nomioarono Cercassi, bvvero Cerchosi, e 
» doppo quaiche tempo si sono allontanati due giornate di 
» distanza da Terki, ed abitarono appresso il fiume Cuma 
» Del luogho nominato cinque montagne grandi, qual terreno 

• aoeo allora apparteneva alia Russia, ed erano allora tutti 
» loro Cbristiani. In tal stato abitarono alquanti anni nel 
» preaccenato luogho di cinque montagne, e da questo si 
» nomioarono Cerchesi di cinque montagne. Nel tempo, che 
» regnava S. M. Giovenni Vasilievicz Autocratore di tutta 
» la Russia l'Anno i555 li Prencipi di questi Cerchesi con 
» tutti i loro popoli si sottomisero al perpetuo vassal la gio 
» della Russia, doppo di cio li detti Cerchesi per ordine di 
» Sua Maesta come sudditi furono adoperati nel serviggio 
» militare contro i nemici dell 9 Imperio Russo, ed in effeto 

• mostravano in varii tempi segnalati serviggi , tra gl' altri 
» l'anno i557 nel tempo della guerra dei Russi con Dewlet 
» Chirei Han di Crimea, quando S. M. Tzar Giovanni Va- 
» silievicz aveva man da to un Prencipe nominato Demetrio 
» Visnenezki di Nazione Polacco, che si trovava nel servizio 
» di S. M. con un corpo di esercito contro lo stesso, il quale 
11 entrato colle forze alia Crimea, prese con assalto la Citta 
» d'Islam Chermen, la quale saccheggiata, asporto anche 
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» FArtigleria, che vi era dentro, e nello stesso tempo da 
» altra parte li sopr' accennati Prencipi Cerchesi nominati 
» Taz, Drut, e Dasibok con tutte le loro genti per ordiae di 
» S. M. fecero scorrerie rielli luoghi appartenenti alia Cri- 
» mea 9 e presero le due fortezze nominate Temruk e Taman. 
» Sotto lo stesso Tzar Giovanni Vasilievicz il Han di Crimea 
» nominato Sabas Ghirai (Schehbazgbirai) con molti Tartari 

• della Crimea, e di Cuban fece gran scorrerie sopra li detti 
» Cercassi, e li prese tutti essi Cerchesi, e li trasportb al 
» Cuban, ore li forzarono a farsi Mahometan!, ed ivi abitare 
» per qualche anni. Si commincib poi la guerra tra la Rus- 
» sia dall' una, e la Turchia e Crimea dall' altra, ed allora li 
» Cerchesi colF ajuto dei Calmuki sudditi Russi si ritirarono 
» tutti da Cuban alle pristine loro abitazioni, nominate era-* 
» que montagne. Dopo qualch'anni li Cuban essi fecero nuo- 

• * vamente sopra li detti Cerchesi gran scorrerie, e continua- 
» mente li disturbavano, volendoli transportare nuovamente 
» a Cuban, da tali disturbi li Cerchesi furono necessitati 
» abbandonare Fantico loro luogho delle cinque mon- 
» tagne, e trasferirsi ad abitare vicino a Terki sopra il Racsan, 
» ed il minore nominato Cabardi beh in xicinanza al fiume 
» Racsan in terreno appartenente alia Russia. Erano allora 
» due fratelli Prencipi famosi e primariidi detti Cerchesi, 

• nominati Cabarda Rehi, fra li quali nati disgusti divisero 
» il popolo Cerchese, ed abitarono separatamente, il mag- 
» gior fratello nominato Cabardi Reh oppresso il fiume 
» Terek, e fin da quel tempo resto il nome a quei luoghi , 
» ove il maggior fratello abito, si chiamo gran Cabarda, e 
» dove il minore, picciola o minor Cabarda. Presentamente 
» in ambe due Cabarde li Prencipi Cabardesi ed altra gente 

• mi li tare si trovano nel Mahometismo, ma li Villani, sud- 
» diti loro, tuttavia si mantengono nella fede Christiana , 
» come ne fanno piene testimonianza le cbiese e Sacerdoti 

• orthodossi, che si vedono nei loro villagi, che danno un* 

• evidente prova della loro origine disopra accennata. Li 
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» Prenoipi degP accennati Cerchesi e Gabardeti per la loro 
» perpetua fedelta e sommissione ail* Imperio di Russia da- 
» vano nel tempo di S. M. Tsar Giovanni Vasilieyicz. e del 
» figlio di S. M. Tzar Theodoro Ivanovicz, per ostaggi des- 

• tinte persone dei loro figli e parenti, quaK se tenerano 

• sempre nella fortezza di Terki. Doppo la morte dell Tzar 

• Theodoro Ivanovicz per mancanza di maschi della linea 
» Imperiale l'anno i5g8 suo cognate Boris Godunoff si fece 
» Tzaro, ed in quel tempo detti Gabardesi non mutarono il 
» loro omaggio verso la Russia f e scambiando gl' ostaggi, 
» erana questi trattenuti nella fortezza di Terki, l'anno poi 
» i6o3 da questi Gabardesi un Prencipe nominato Sunzalei 
» Beh fu mandato in Moscoria al Tzar Boris per confirmare 
» la loro obbediensa e rassallagio alia Russia. Nel tempo 
» pure di Tzar Vasili Ivanovicz Svisooi fu mandato espres- 
» samente dai Prencipi Gabardesi da Solaca, e dagi' altri 

• un deputato nominato Gardan colle lettere di conferma- 
» zione della loro obbedienza e fedelta* 

n Sotto il dominio del Tzar Micbail Nodovonicz li Pren- 
yl cipi possessor! di ambe Gabarde nominati Soloh f -Cbasi 

• Mirsa di Scepticon Murdar Mursu di Alcas, Gudtsceck 
» Mirsa di Buslucon, e gl' altri per fedelta della loro per- 
» petua sommissione ed obbedienza fecero giuramenti sopra 

• l'Alcorano secondo il loro costume, tali giuramenti dan" 

• furono sottoscritti colle loro proprie mani, delle quali si 
» trova P originate. In seguito di cio li Cabardesi piu volte 
» mandarono i loro deputati a Mosqua colle lettere di con* 

• fermazione della loro sommissione ed obbedienza per* 

• petua, oltre di queste per loro fedelta nei tempi del Tzar 
» Michail Theodorovicz, e di suo figlio Tzar Alessio Mi- 
tt cbailovicz, e successivamente sotto gl* altri Monarcbi della 
» Russia gl 9 ostaggi Cabardesi si davano nella fortezza di 
» Terki, fra lipuali i piu segnalati furono. i°. Dengi Beh di 
» Gucon; *•. Cliari di Musani ; 3°. Alt di Musani; 4°- Sultan 

• All di Girei Bulat; 5*. Sanlach Beh; G*. Devlet Girei Beh; 
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» 3°. Islam Beh figlto di Musa. Ma nel regno della beata 
» memoria di S. M. h Pietro primo dai Hani di Crimea si 
» pralicarono grandi invasion! in ambe Cabarde. i°. L'anno 
» i jo5 da Caplan Girei Hano, il quale presentamente anco 
» e Hano, con molto esercito si feoe essalto sopra li Cabar- 
» desi per saccbeggiarli, ed unirli alia sua possessione , ma 
ii li Cabardesi diffesisi, baterono, e scacciarono via l'esercito 
» della Crimea. a°. L'anno 1720 Seadet Girei Hano di Crimea 
» con 4<> 9 6oo esercito invase li Cabardesi per sforzarli in ogni 
» modo, cbe gl'obbedissero, e s'unissero a lui, ed abitassero 
» nelle parti di Cuban, e cbe in luogbo di tributo per ogni 
» casa dassero un scbiavo, e se non volessero trasportarsi a 
» Cuban, cbe dassero il medemo tributo di un schiava per 
w casa, minacciandogli di piu, se non accordassero queste 
' • condizioni, di rovinargli, distruggere le loro case, ed ucci- 
» dere loro stessi. Nulla di meno li Cabardesi senza far caso 
w a tali minaccie gli risposero, cbe loro mai sono stati sotto il 
• commando del Hano, ma come cbe ab antiquo furono i 
» loro antenati, cosi presentamente loro sono sudditi della 
» Russia, e le serrono fedelmente; dopo questa risposta il 
» Han della Crimea non fece altri passi, se non cbe abbruggio 
» alcuni yillaggi, i loro formenti, e fieni nella campagna. 
» Con questo avviso fu mandeto a S. I. M. da Hi Cabardasi 
» Seadet Girai Sultan di Ali per implorare la loro diffesa 
» contro li loro nemici, in seguito di cio l'anno stesso S. I. 
h M. mando ordine ad Artemio Voliaski, Goyernatore di 
n Astraban, cbe dasse alii Cabardesi l'ajuto nel modo se- 
» guente. Se il Han di Crimea fara inyasione alii Cabardesi, 
» allora per soccorrerli dovra mandare un numero compe- 
» tcnte di esercito dei Cosaki del Danai ed altri. II detto Go- 
» vernatore di Astraban secondo Pordine di S. M. ando in 
» persona con sufficiente esercito verso Cabarda, et quando 
» seppe il Han di Crimea la marcia del Governatore con 
» tutto il suo esercito, subito si ritiro di la, e cosi li Cabar- 
» desi si libesarono da tal invasione. Dopo la ritirata del Han 
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• della Crimea li Cabardesi, nata fra loro qualche lite, da 

• detto governatore fu composta ; li Cabardesi poi per con- 

• firmazione dei loro primi giuramenti guiraronodi nuovo 

• in presenza del Governatore, di esser soggetti alii com- 
» mandi di S. M. I. di morare in pace, e servire fedelmente 
» all' Imperio Russo, in fede di che mandarono gl'ostaggi 

• nella Citta di Terki. ore sin'oggi di si mantengono mu- 
» tando solo le persone. » 



II. — Paoi 379. 

II est a regretter qu'Andre\>ssy,dans son excellent ouvrage 
(Constantinople et le Bospbore, Paris 1 820), n'ait pas donne 
plus de details sur l'utilite' hydrostatique de cet ancien aque- 
duc des Romains, et surtout qu'il n'ait pas explique* V usage de 
ces piliers si frdqu eminent interrompus et reputes a de petites 
distances. Au premier coup d'oeil, on serait tente* de croire 
que ces piliers &aient sans but et ne pouvaient en aucune 
facon augmenter la force de I'eau, puisque le volume d'eau 
qui monte et descend alternativement dans un conduit mure* 
ne peut dans sa chute gagner plus de force qu'il n'en a perdu 
en montant; cependant il se pr&ente trois circonstances 
qui de*montrent l'utilite de ces piliers et qui la mettent bors 
de doute la ou une gorge separe deux bauteurs voisines. 
D'abord I'eau, en se precipitant a travers des tuyaux de con- 
duite, degage de Pair, et ce d^gagement a le double inconve- 
nient que la masse d'eau est gen^e dans son inouvement et 
qu'elle s'altere et devient impotable. Le pilier obvie a 
ce dernier inconvenient par le bassin ouvert place sur 
la cime , oil l'eau peut se combiner de nouveau avec Fair. 
En second lieu, ce m&me bassin, dont la masse d'eau pese de 
tout son poids sur la colonne d'eau qui se precipite en baa, 
augmente par cela nieme la force de cette derniere : car a sa 
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gravitation naturelle vient sejoindre la force de la pression 
du volume d'eau con tenu dans le bassin? enfin ces piliers 
d'eau offrent l'avantage incontestable que l'eau placee dans 
les bassins ou verts se combine plus facilement avec Fair, 
que si cet air lui etait communique an moyen de ventouses, 
comme cela se pratique dans les conduits souterrains; « ils 
» servent, dit M. Andr^ossy, a la fois de ventouses et, 
» comme on le verra plus bas, de chateaux d'eau pour des 
» fournitures lateVales, regulieres ou accidentelles, ce que ne 
• peuvent faire les siphons renvers& qui se trouvent au-dessous 
» dela ligne depente. »LTa vantage de ces bassins ouvertssur* 
passe peiit-&tre celui de ^augmentation de force ; mais , en 
aucun caa, on ne saurait eomprendre Futility qui peut re'sul- 
ter de la multiplication de ces piliers a de si petites dis- 
tances. En effet, cette fr^quente repe'tition parait appartenir 
aux constructeurs turcs qui, en yoyant de semblables piliers 
cbez les Byzantins, s'imaginaient devoir les multiplier a Tin* 
fini pour ajouter a la beaute* et a la solidity de Faqueduc. 
Mais si, comme il parait, le plus grand avantage de ces piliers 
consiste a mettre l'eau continuellement en contact avec Fair, 
ce but est par fakement atteint par un seul pilier place dans 
les terrains bas, sans qu'il soit besoin d'en Clever plusieurs. 
Pline lui-m&me ne s'explique pas clairement lorsqu'il dit : 
si longiore tractu fe/uel, subcatcrebro desctndatque, ne libe- 
ramenta percant. 



III. — PAOB 2Q%. 

Malgre' sa longueur, nous croyons devoir donner ici en 
entier le rapport sur cette bataille et sur la delivrance de 
Bagdad, d'abord parce qu'il jette une vite clarte* snr les 
locality, ensuite parce qu'il est presque la copie exacte d'un 
rapport turc qui parait avoir 6t6 traduit du francais et que 
nous avons ciii parmi les sources de e* volume. 
9. xt*. 35 
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Copie aTune letire 6erit$ k S. E. Mens, le Marquis deVUh^ 
neufve, k 10 dotlt 1733, par le sieur JeanNicodem, midc- 
tin de Topal Osman-Pascha. 



Monseigneur, 

C'est par lesordres de Topal Osman-Pascba, geneValissime 
de Tarme'e ottomane contre les Persans, que je me donne 1 *bon«* 
neur de presenter aujourd'hui mes tres humbles respects k 
V. E. Ge serasker a une si grande affection pour V. E., et il 
est si fortement attache* au Roi tres-chretien, qu*il ne se 
passe aucun jour qu'il ne parle de Pamitie* qui regne entre 
V . E. et lui, et qu'il ne donne $e$ applaudis&emens au gou- 
veraement de France ; et comme il est persuade de I'interet 
que prend la nation francaise a tous les e\eriemens heureux 
et malheureux qui peuvent arriver a cet empire, il m'a or- 
donn£ de tous envoyer la relation suivante , et il ddsire que 
V. E. la fasse traduire en langue turque ; qu'elle en fasse 
donner une copie £ «pa Els, qui est Salahor du Grand-Sei- 
gneur y et qu'elle envoie,ici une autre traduction de cette 
mime relation pour la communiquer a un autre de ses amis. 
Si V. E. veut bien avoir cette attention, elle obligera veri- 
tablement le serasker, et elle me fera une grace particuliere 
en dormant a Topal Osman une preuve de I'exactitude avec 
laquelle je lui ai obei, surtout si V. E. veut bien lui rendre 
temoignage de ce que je viens vous rapporter de ses senti- 
mens pour vous. 

Le 9 de juin, pendant que le temps &ait extremement 
serein, on vit a Mossoul une image, a laquelle les savans 
donnerent en turc le nom dWdus. Get eve>ement fiit re- 
garde comme extraordinaire, parce que pareille chose n'ar- 
rive jamais ici dans cette saiaon* Cette image 6toit de figure 
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ovale, ^galement obscure dans toutes aes parties dans le 
principe. Elie s'^claircit ensuitp insensiblement, et devint 
tout-a-feit brillante au milieu. Lea extr£mit& tout autour 
demeuraient cependant ten&reuses, surtout du cdte* qui 
regardait la Perse. Cette image partit d£s le septentrion et 
s'avanca du cote de Portent* Du milieu de l'obscurit£ du 
cdte droit et de la partie orientale, on Tit tomber une e*toile 
assez brillante, descendant obliquement vers la Perse. Ensuite 
cette nuee s'etant ourerte, forma une figure different*. Puis, 
la partie Tenant a diminuer insensiblement, on la vit dans 
Pair pendant Pespace d'une beure, parfaitement bien Colo- 
r£e et distingue*. 

Les savans tacherent cPabord d'expliquer ce ph&iom&ne, 
en disant qu'au commencement de la guerre, la terreur 
s'empara des esprits de part et d'autre; mais que, de m&ne 
que la nu£e s'eclaircit peu a peu, on revint aussi de son 
apprehension et on reprit courage* La chute de lMloile fat 
regards comme le presage de la mort d'un grand person- 
nage persan. La figure de la nu4e arec la queue respiendis- 
•ante fut expliqu& comme une marque que les Persans se- 
raient sur le point de remporter la rictoire; mais cette 
queue s'etant ensuite evanouie, et n'&ant plus rest£ que la 
figure double qui ressemblait assez a un fer a cheval du c6td 
de 1'Empire Ottoman, on jugea que cela signifiait que la 
yiotoirQ se declarerait pour les Turcs. L'^venement a en 
quelque maniere confirm^ cette explication. 

Aprfes avoir passe la rivifere a Mossonl, Topal Osman recut 
un expres de Constantinople, qui lui apporta un Gattcherif 
on commandement imperial, on le G. S. lui donna le titre 
& Alter Ego ou Secundus a Rege. Quoique cette nouvelle 
distinction semblat relever la dignity de Topal Osman, il n'y 
eut pour cela aucun changement dans ses manieres. II trai- 
tait auparayant tous les soldats comme ses fr&res, et il les 
regardait comme ses enfant*. La facon dent il agissait envers 
lea personries du sort le plus infeneur, lui avait tellement 

33* 
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attire* tous les coeurs, que Ton disait communeinent que set 
parole* et ses manieres dtaient de fortes chalnes, qui lui 
aTaient attache* ses ennemis memes, suppose qu'il en eut eu 
dans ses troupes, 

Quand Topal Osman fut arrive* a Kerkouk, il recut un ex- 
pres du g&ie>al persan avec une lettre, dans laquelle celui- 
ci , par une espece de raillerie, l'exhortait a se presser de 
jour en jour davantage, et le priait, s f il avait quelque des- 
sein funeste contre les Persans, de s'en d&abuser. Tabmas 
Kouii-Khan ajoutait que Bagdad e'tait de*ji entre ses mains; 
mats que cela ne le satisfaisait pas encore ; que son dessein 
e*tait d'aller jusqu'a Constantinople; et qu'ainsi il fallait n£- 
cessairement qu'ils se reneontrassent en chemin, et qu'ils 
fissent une campagne ensemble. Topal Osman dit, pour 
toute response, que Tabmas Kouli-Khan devait savoir que le 
general de Parnate ottomane ^tait bokeux , infimie, vieux , 
et qu'aussi il ne pouvait marcher qu'a pas lents ; e'tant d'ail- 
leurs malade* et ayant le corps crible de biessures, qu'il 
avait eu Fhonneur de recevoir en defendant la patrie. 

Depuis ce jour-la, tous les espions persans qui furent 
pris et amenes a Topal Osman , furent tous, par ses ordres, 
mis en liberte , et renvoyes a. Tabmas Kouli-Khan par le se- 
rasker, qui ne manquait jamais de leurdire : « Ditesa votre 
« commandant, que je ne marcbe que cinq ou six lieuespar 
« jour ; je ne puis pas faire davantage ; je le prie de m'excuser 
« si je seconde si mal son impatience; j'ai cinqdoigts a une 
« main , mais ils sont tous ine*gaux entre eux.» 

En partant de Kerkouk, il forma le dessein de s'approcber 
du Tigre le plus tot qu'il pourrait, pour marcher ensuite le 
long de ce fleuve. 11 y etait determine par trois raisons; pre- 
mierement, pour niettre I'armee a portee de ne pas manquer 
d'eau, et d'eviter les deserts sablonneux, ou le defaut d'eau 
aurait infailliblement aflaibli ses troupes j en second lieu, 
parce qu'en s'appuyant sur la riviere, l'avantage de ce poste 
lui valait un corps de troupes dont il aurait M4 oblige* de 
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couvrir sa droite, s'il avait pris un autre chemin 5 et enfin, 
pour recevoir et deTendre plus aisement les bateaux qui 
portaient de loin les munitions de bouche qui lni etaient 
n&essaires, tout le pays au-dela du Tigre jusqu'a Bagdad 
ayant eie ravage* par les Persans. 

A vingt-huit lieues de distance de Kerkouk, il commenca 
done a c6toyer le Tigre, et voulut que Parage marchat 
avec plus d'ordre qu'auparavant. — II donna le commande- 
ment de I'avant-garde a Polat-Pascha , et celui de l'aile 
gauche a Ibrabim-Pascha ; Resevan-Oglou fut destine* pour 
commander quelques troupes qu'il fit marcber plus loin pour 
couvrir la gauche de Farmed. Memiche-Pascha eut le com- 
mandement de i'arriere-garde, et Selim-Pascha avec d'autres 
Paschas a deux queues furent places au corps de Farme'e. 
Le train de l'artillerie consistait en soixante pieces de canon 
de trois jusqu'a douze livres de balle, qu'il ne voulut point 
distribuer. L'avant et l'arriere-garde n'etaot chacune que 
de six cents hommes, il se trouva des gens dans l'arme'e, qui 
disaient qu'elies n'etaient pas assez fortes, et qu'il leur aurait 
fallu donner des canons; mais Topal Osman ne jugea. pas a 
propos de repondre a ces raisonneurs* II y en avait d'autres 
qui le blamaient de ce qu'il dpnnait trop le'gerement aux 
espions persans la liberte de s'en retourner, puisque ces 
gens-la ne manquaient pas, disaient-ils, d'instruire Fennemi 
jie tout ce qui se passait dans l'armee ottomane. Le vieillard 
se prit a rire en entendant ces paroles, et le soir il dit a une 
personne de confiance, qu'il ^tait sur qu'en affectant cette 
simplicity, il remporterait la victoire; qu'il savait bien taire 
ce qu'il voulait tenir secret, et il ajouta, en parlant de soi- 
meme : « Je suis un vieux renard a la guerre j.soyex seule- 
» ment attentif a ce qui se passera, et vous verrez. » 

A trente-quatre lieues de distance d'Esersik, un envoye* 
de Tabmas Kouli-Khan arriva a l'armge ottomane, et d&lara 
a Topal Osman , que le g^neVal persan Itait pret a donner 
bataille et qu'il remettait au geneVal tnrcle choix du lieu, 
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•oil qu'il Toul4t q u'elle se donsat en pleine eampagne oa 
ailleurs. Topal Oman relint cet enroj6 f lui disant qu'il 
porterait lui-m£me U rfyonse. II le eonsigna eependant a 
Kara Polat-Pascha, qui commandait rayant-garde, a*ec or* 
dre de le laisser aller quand il commencerait a d&ouTrir 
Farmta ennemie. Ge jour-la, Topal Oaman parut £tre dans 
le dessein d'ihandonmer cette simplicity qu'il arail affectee 
juaqu'alor*; mais, pour mieux cacher lea dispositions qu'il 
IrouTait necessaire de Cure dans son arm&, il ordonna que 
tous lea eoldatt eussent a ae reoAre a leurs ftendards, et que 
les capitaines ae tinssent a leur poslew 

U enroya de plus trok cents hemmes a la d&ourerte, 
aree ordre d'obserrar exactement toutes lee ma&seuyres des 
Persans : il r eglait la march* de Farmee pour le lendemain 
et l'endroit ou elle deTait aller camper; el afin que l'ennemi se 
persuadal qu'il suivrait toujour* la mime m&hode, et qu'il 
ne Cerait point d'autree dispositions que celles qui araient 
cteja &t& regimes, il defemdit encore de retenir aucua espion 
qui en put instruire Tahmas Kouli-Khan. 

Le 17 juillet, plusieurs de oes trois cents que le Serasker 
arait enyoy& pour prendre langue, retournerent a notre 
camp, et donnferent aria que lea Persans, sortis de leurs li- 
gnes et des chateaux qu'iis araient fait construire Levant 
Bagdad, n'elaient &oign& que de dix lieues, et que la ba- 
faille se donnerait peut-dtre le 19* Alors Topal Qsman tint • 
conseil, et declare qu'il ^tait temps, de quitter cette fagon 
d'agir simple qu'il arait observe, et (Favour recours aux 
ruses militaires. « Vous verrea , ajouta-t-il, quelle utility 
» je tirerai de la me'thode que. j-ai sume de renvoyer les es- 
» pions et de ue point cacher a l'ennemi les dispositions que 
» j'avais faites* * Sacbez , en premier lieu, que les Persans 
tymberontsur nous, fatigues de leurs marches* lorsque nous 
nous sommes un peu reposes dans notre camp. a« Les enne- 
mis croiront, sur les avis qu'iis auront eus, que notre avant- 
garde et notre arriere-garde ne sont chacune quede sixmUle 
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hommes, et d'abord ils tbmberont avec fareur sur ces deux 
corps , croyant de les pouvoir exp&lier tout <Pun coup, pour 
donner ensuite au corps de Parmee, qui sera e*pouvante" par 
la deTaite des autres troupes, mais je m'en vais faire en sorte 
qu'ils y trouveront plus de resistance qu'its ne s'imaginerit. 
3 # No's conacsy ou marches, ay a tot tou jours e*te* apeu presde 
la meme longueur, ils se persuaderont qu'elles le sont en* 
core. 4° Gomme ils sont obliges de marcher en ligne oblique, 
au lieu de dix lieues de chemin, ils en auront plus de douze. 
5* II ordonna de faire la garde exactement autour du camp , 
et que Ton n'en laiss&t sortir personne sons peine de mort ; 
ce qui n'avait pas e*te* pratique^ jusque-Ia ; et il le fit, ppur 
que Pennemi ne put e'tre informe" de ses dispositions. 6° II ne 
d&igna plus d'avance aucun endroit pour le campement , et 
il deTendit meme de publier le lieu ou Fon irait ; mais que 
tout fut pret pour exe*cuter les premiers ordres qui se don- 
neraient sans s'embarrasser du reste. 7 II d^tacha le koul- 
kiayasi, ou lieutenant-general des janissaires, du corps de 
Farmee oil il avait tou jours &£, et le fit marcher a une lieue 
de distance devant Favant-garde, qui &ait a environ trois 
lieues du corps de Farmee. 8° II envoya ordre au comman- 
dant de Farriere-garde de ne par rester a une grande distance 
du camp, et de n'en etre eloigne* tout au plus que d'une 
lieue. 9 II fit avertir Rescevan-Pascha de s'approcher un 
peu du camp. io° Gomme le vent du nord avait souffle pen- 
dant vingt jours cons^cutifs et que vraisemblablement il con- 
tinuerait encore le jour de la bataille, Osman-Pascha ordonna 
d'avoir grand soin de ne pas laisser gagner a Pennemi le 
dessus du vent, tant par rapport a la poussiere que par rap- 
port a la fumee, ce qui ne fut pas d'un petit avantage. 1 1° II 
recommanda a ses troupes de ne pas s'eToigner de la riviere, 
pour la conservation de laquelle il avait employe* pres d'un 
mois a faire une route qu'il aurait pu faire en moins de neuf 
jours, s'il avait pu se r&oudre k quitter les avantages quelle 
donnait. ia* II feignit d'avoir recu un Courrier d' Ahmed* 
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Pafcha qui lui donnait avis que dix mille cavaliers s'&aient 
sauv& des chateaux des Persans et que deux mille offraient 
de se rendre, et que Tahmas Kouli-Khan faisait des proposi- 
tions de paix ; cette ruse servit beaucoup a donner du cou- 
rage aux soldats ; enfin, il fit re'pandre dans l'armee le bruit 
que le Iendemain il devait receroir beaucoup de munitions 
de bouche sur des b&timens appeles Kelek (ce sont des 
especes de radeaux soutenus par des outres remplies d'air 
et qui avaient de la peine a avancer alors, parce que les eaux 
du Tigre ^taient tres-basses en plusieurs endroits), et il fit 
encore publier que les troupes qu'on attendait d'Egypte et 
de la Romelie, devaient arriver dans la nuit. 

Le 1 8 au matin, a la pointe du jour^ l'armee de*campa et 
ayant march£ cinq heures, elle vint camper au bord du Tigre. 
Le meme soir, a une heure de nuit, on recut la nouvelle 
que l'armee persane n'^tait eloigned que de cinq lieues, et 
que peut-etre, en marchant la nuit, elle se trouverait de 
bon matin k la Tue de Parme^e ottomane , qui, s'etant fatiguee 
de aes marches , aurait infailliblement le dessous dans le 
combat. Topal Osman ayant convoque* le conseil, dit a ceux 
qui £taient pr&ens que la fatigue serai t au moins egale des 
deux cotls, et peut-etre qu'elle serait encore plus grande du 
cdte* des Persans, qui auraient marchl la nuit pendant que 
les Turc* s'etaient reposes dans leur camp ; Tahmas Kouli, 
ajouta~t-il, compte sur une chose, et moi j'en pense une 
autre. Dans la nuit, Topal Osman d^tacha vingt-cinq mille 
bommes pour renforcer I'arant-garde, et autant d'autres 
pour Par riere- garde, disant que c'^tait la un coup auquel 
Tahmas Kouli-Khan ne s'attendait pas, donnant a. chacune 
douze canons. II ordonha a Polat-Pascha , qui commandait 
t'avant-garde, de se mettre en marche a la pointe du jour et 
de s'avancer a pas lents pour ne pas fatiguer les troupes, et 
qn'a sept heures du matin il commencerait a s'&endre pour 
former un grand front avec le koulkiayasi qui &aita une 
beure de chemin au-dela de lui, et auquel le Serasker fit 
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aussi donner dix pieces de canon. II donna en meme temps 
ordre a Memiche-Pascha, commandant de I'arxiere-garde, de 
se rendre a la hauteur de l'arm£e. II rappela pareiUement 
Resevan-Pascha, qui cdtoyait la gauche de Farmed, et lui 
donna huit pieces de canon , et quinze autres a Ibrahim- 
Pascha ; en sorte que ces deux generaux avec leur troupes 
formerent l'aile gauche de Farmed, et TopalOsman se mit 
lui-meme au centre, avec le reste de son monde. 

Le 19 au matin, le serasker, apres avoir dormi fort tran- 
quillement toute la nuit> me fit appeler et me dit qu'il sou* 
haitait que je lui fisse prendre quelque confection qui lui 
donnat des forces; je le lui refusal, parce qu'ayant un tem- 
perament extremement chaud, toutes sortes de confections 
et de cordiaux ne pourraient que lui etre nuisibles dans un 
temps ou il serait encore plus e'chauffe' par l'ardeurdu com- 
iat; je lui conseillai au con tr aire de ne prendre que del'eau 
pure, dans laquelle il melerait quelques graines de melons ; 
et il se conforma a mon avis , a son ordinaire. Apres qu'il eut 
fait ses prieres, je le vis monter a cheval, ce qu'il n'avait pas 
fait pendant la route, e^ant tou jours alle* en litiere depuisle 
jour qu'il &ait sorti de Diarbekir. Je ne puis attribuer cette 
force qu'a l'ardeur militaire de ce commandant, et je la re- 
gardai comme un feu qui, auparavant, quoique bien al- 
lume\ etait neanmoins cache 1 sous des cendres, lesquelles 
ayant ete emporte'es, le feu se montra tel qu'il ^tait. Je vis 
a cheval un homme qui, 'auparavant, &ait tout courbe* d*in- 
firmite's et de blessures de coups de fusil et de sabre qu'il 
avait revues a la guerre, et dont plusieurs avaient 6i6 mal 
traitees par les medecins. Je le vis comme unjeune homme, 
le sabre a la main, ses yeuxet son visage eiincelant ; il cou- 
rait de rang en rang, voulant tout voir et examiner par lui- 
meme, et donnant se$ ordres avec une presence d' esprit ad- 
mirable. 

Apres avoir range* l'arme*e en bataille, il s'avanca vers 
l'ennemi a huit heuret du matin. On entendit d'abord lea 
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canons de I'avant-garde, qui ftit la premiere attaqule par 
l'armee persane $ et, presque en m^me temps, on entendit 
aasai l'artillerie de l'arriere-garde, oil donnerent vingt mille 
Persans, arme's de jaques demaille et de casques. La bataitle 
coritinua depuit , et dans une heure on apporta au serasker 
trois cents t&tes de Persans. Topal Osman s'approchait ce- 
pendant de la riviere, ou il posa un corps de reserve de vingt 
mille hommes, qui s*y retrancherent a k Mte, et, pour ani- 
mer les soldats et les travailleurs a faire leur devoir, il leur 
fit distribuer de l'argent. Dansee temps-la, on vit paraitre un 
grand corps de troupes d" environ einquante mille hommes , 
eu se trouva Tahmas Kouli-Khan en personne. lis en vinrent 
aux mains avec Ibrahim-Pascha, Rescevan Oglou, Selim-Pas- 
cba et les troupes que commandait le serasker, lequel ne 
pouvant se contenir, entra deux fois dans I'armee ennemie, 
qui fut combattue avec tant de fureur, que cette ligne fat 
mise en de'sordre et obligee a plier. D'un autre c6te* , les 
Persans firent un grand ravage dans la milice du koulkia- 
jasi, quoique a la fin ce lieutenant-general remit ses affaires. 
Topal Osman crut alors avoir remporte' la victoire; mais 
dans un moment les choses changerent de face. Les Persans, 
revenant aux combats , firent de nouveaux efforts, qui eu- 
rent tant de succes, qn'en pen de temps ils enl eve rent trois 
pieces de canons & Polat et a Ibrahim-Pascha; ils repousse- 
rent encore le koulkiajasi, et pen&rerent jusqu'au poste de 
Afemis-Pascha, au bord du Tigre. Le serasker, examinant 
ces mouvemens, ramena ses troupes en leur disant : « Cou- 
» rage, mesenfans! ceci n'arrive pas par la faiblesse de notre 
» armee ; c*est sans doute quelque trahison qui nous a e*te* 
» faite; voyons si les Rurdes n'ont pas Ucbe* pied. » Dans le 
temps qu'il profe*rait ces paroles, arriva un expires de Memis- 
Pascha, qui venait faire savoir au serasker, que deux mille 
Kurdes avaient pris la fuite dans le fort du combat. Alors 
Osman-Psacba fit avancer son corps de reserve, et reme'dia si 
promptement aux de'sordres qui venaient d'arriver, que les 
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ennemis furent repousses a leur tour. Les Ottomans rega- 
gn£rent l'artillerie qui avait ete prise, et le terrain qui avait 
6t6 perdu. Tout commenga d£s lors & aller de mieux en 
mieux, et apr&s nenf heures d'un combat opini&tre, les Per- 
aans prirent la fuite, laisant au champ de la bataille toqs leurs 
canons, cinq cents chameaux avec des ambares ( ee sont de 
petites pieces de campagne qu'on charge sur le dos de ce* 
animaux). Parmi leurs canons, il y en avait quatre de trente 
litres de balle, six de quinze, et huit de neuf ; ils en enter- 
r£rent quelques autre*, et on fait des recherches pour lea 
retrouver. Le nombre 4es fusils qu'ils perdirent e.st tris 
grand , et 1'on ne saurait compter les arcs et les fl&cbes dont 
il y avait des chameaux charges. Ils abandonnferent leurs 
pavilions et toutes leurs munitions de bouche, tout leur grain 
et une grande quantity de fruits, comme des oranges, citrons, 
et des confitures; en sorte que l'arm^e ottomane se trouva 
tout d'un coup enrichie. On y trouva preaque tous leury 
chevaux et leurs mulcts de charge qui furent laissls au pil* 
lage des soldals, dont lea una en prirent trois, les autre* 
cinq, etc* En un mot, il suffit de dire qu'ils ont tout perdu, 
drapeaux , tambours, trompettes, etc. Les g&i&aux turca 
ayant reconnu que les Persans, apr&s avoir fut pendant qua- 
tre beures, pourraient avoir dessein de se rallier, et de se re- 
tirer dans les chateaux, qu'ils avaient construits aux envi- 
rons de Bagdad, le serasker trouva & propos de rassembler 
ses troupes et de les £ure camper en ordre. II convoqua les 
principaux officiers, dont le nombre ^tait tr&s considerable 
et lorsqu'ils furent tous ensemble a sept heures du soir, ils 
se felicitferent r&iproquement, et reconnurent avec plaisir 
qu'il n'y en avait pas un qui fat bless£ settlement de la piqure 
d'une aiguille. Le serasker les remercia de ce qu'ils avaient 
si bien second^ ses intentions, il les embrassa tendrement 
en r£pandant des larmes de joie, et leur racontant qu'il lui 
&ait arriv^ deux fois d'etre oblige de descendre de cheval 
avec une d^faillance de coeur si grande, qu'il donnait a peine 
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quelque signe de vie, mais qu f un quart d'heure apres, ses 
forces dtaient revenues, il e*tait remould a cheval, se disant 
toutes lesdeux fois, feudra-t-ilque Tahmas Kouli-Khan gagne 
la victoire, etc.; qu'Osman-Pascha aoit rdduit a prendre la 
fuite comme un poltron? Non ! cela n'arrivera pas; il faut 
vaincre ou mourir l'epe*e a la main et rdpandre jusqu'a la 
derniere goutte de notre sang pour le souverain et pour 
l'dtat. 

■ Toute la soiree et le jour suirant, 20 de pullet, furent em- 
ployes a rdgaler les soldats pour leur fcire reprendre des 
forces, a foire panser les blesses, qui se trouverent au nom- 
de huit cents. On massacra cinq cents Persans qui avaient 
iti pris, et 1'on fit le ddnombrement des jeunes gens qui 
avaient 4t6 frits prisonniers au nombre de trois mille. Sur 
les huit heures du soir, dans le temps qu'on deliberait sur la 
maniere dont on marcherait vers les chateaux des Persans 
-pour les aller attaquer, cinq begs, chefs des cinq villes des 
Curdes, arriverent au camp, et affirmerent avec serment 
qu'ils avaient vu Tahmas Kouli-Khan prenant la fuite vers la 
Perse, seulement avec trois cents chevaux, et qu'on pour- 
rait en apprendre da vantage par deux Persans qu'ils avaient 
faits prisonniers en chcmin. On les fit amener, et ils dirent 
que Tahmas Kouli-Khan s'dtait sauve de la manure que nous 
venons de rapporter, qu'il dtait dangereusement blesse* d'un 
coupde fusil qui lui avait traversdlapoitrine et dtait sorti au- 
dessous du foie ; qu'il avait outre cela deux coups de sabre a 
la tete, asset legers, et un coup de massue a l'oreille droite. 
Acettenouvelle, on fit une decharge de toute l'artillerie et de 
la mousqueterie. Six mille Persans, qui etaient de 1'autre cAte* 
du Tigre, attendant que les musulmans fussent battus et mis 
en fuite pour venir ensuite piller leur camp, voyant qu'ils 
ne pouvaient plus compter sur le bulin qu'ils s'etaient pro- 
mis, s'enfuirent eux-meines, partie du c6te de Bagdad, et 
1'autre partie du c6te de la Perse. On ne pouvait pas encore 
savoir le nombre des morts ; mais le lendemain, l'armee ot* 
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tomane ay ant passe sur le champ de bataille pendant Tea- 
pace de cinq heures, on voyait les cadavres les una sur les 
autf es. Polat-Pascha assure que de vingt mille hommes qui 
Pavaient attaqu£, il en est &5happe*fort peu. Pour ce qui est 
de Memis-Pascha, le fait est Evident ; on croit pour certain 
qu'il est mort environ quarante miRe Persans et dix mille 
musulmans; qu'il y a eu sept khans, ou ge*n6raux persans, de 
tu&, et qu'ii n'y a pas eu un seul vizir de blesse*. 

Le 22, au matin, on se mit en marche, et, apres aroir 
marche* six heures de suite, on catnpa et on envoya un cour- 
rier'a Ahmed-Pascha, commandant de Bagdad, qui tenait en* 
core les portes de la ville ferme*es. Celui-ci, ayant recti la 
nouyelle de la victoire de 1'armeV ottomane, sortit de la 
place, et, ayant coupe* le pont que les Persans avaieot cons- 
truit sur le Tigre pour la communication d'un chateau a 
l'autre, il tail la en pieces environ six mille Persans qui y 
euient encore. Le meme jour, ce commandant *nvoya son 
flefterdar a Topal Osman*Pascha pour le feliciter sur la grande 
victoire qu'il venait de remporter. 

Le 23 juillet, apres quatre heures de marche, nous^cam- 
pames a la vue des chateaux et des tours fabriqu& par les 
Persans. Peu de temps apres notre arrivce, Ahmed-Pascha se 
renditau camp, avec Kara Moustapha-Pascha et Ahmed-Pas- 
cha kiaja et un autre pascha a trois queues, qui, apres un 
court entretien et des complimens reciproques, se retirerent 
dans la ville. 

Ces chateaux, dont nous avona de*jj souvent parte, sont a 
trois lieues de Bagdad, batis, Pun a la droite, et l'autre de 
l'autre c6te* du fleuve. Chaque chateau est environne* de mu« 
railles a trois c6t6s , car du quatrieme cdte* qui regarde le 
Tigre, il n'y en a point, pour mieux d^couvrir la riviere et 
empecher le passage des vivres. Elles sont de mottes de 
terre cuites au soleil ; elles ont six pieds d'e*paisseur surhuit 
a neuf pieds de hauteur, et chaque 66te* est de mille cin- 
quante a douse cents pieds de longueur. Chaque chateau a 
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trois portes; une du cote* da septan trion entre deux tours, 
1'autre au levant, et la troisieme au audi, pareillement mu- 
niea de leucs tours, outre lea autres qui sont aux angles pour 
flanquer les courtine*, Ces tours sont hautes de trente-six 
pied** at a cbaque angle qui est entre la distance des cha- 
teaux a la porte, i| y a encore uneautne tour; et tout autour, 
ilyea a encore vingt autres qui semblent ne feire qu'un 
corps avec les chateaux* 

En dehors des tours, ily & deux fosses tret profbnds qui 
son* 4 une asses graade distance des chateaux. Outre cela, 
dans toute la cantpafpe k I'entow, on oonspte encore deux 
mille septcents tours eloignees Pune de l'autre d'une portee 
dp ftwil, «t capables de conftenir un canon de douse litres de 
belles et treat* personues $ et a via seconde sentinelle trente 
autres, et qui fait soixante personnes par tour. Votre excel- 
lence peut considerer 2 present quel dessein peut avoir eu 
Tahmas Kouli-Khan en faisaat construire tant de tours. Tous 
le&habitan* dela Perse n'euraiem pas suffi pour les remplir;. 
au reste, il n'y a rien de particulier dans ces chateaux. 

II avait encore fait Clever trois autres chateaux asses eloi- 
gned de la riviere, parfaitement carres. Outre cela, il avait 
faitbatif une forteresse dont les murs etaient de quatre-vingt* 
piedsxLe hauteur, et qui outre cela etait entouree d'un fosse* 
et flanqueQ de bastions aux angles. II y avait sur cheque 
bastion, trpis canons. Cette forteresse etait aupres de la mos- 
quee d'lmam Azem, et il y avait dedans quatre moulins ; ie 
tout batf avec beaueoup de prepcete^ 

Je n'ai pas pu, nwnseigneur, feire de plus grandes obser- 
vations, parcequ'a, seise hemes de Bagdad, du cdte* ou s'est 
donn4 la bataille, on ne trouve autre chose qu'un pays rempli 
de cadayrcs, et tous les jours on. rencontre encore desmoru 
caches dans les jardias, des blesses, des gens prets a expirer 
de faimet de eeifj les soldats musulmans sont las d'en tuer 
un si grand nombre. 

Le $4 juillet, Topal Osman*Paseha alia visiter Ahmed 
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Pascha, gouverneur de Bagdad. Lorsqu'il entra 4*n& la ville, 
il ne voulut ni tambours, ni artillerie, ni trompe^tes, ni v&r 
ceyoir aucune autre marque d'bonneur , disant que c'est i 
Dieu seul que cette victoire devait &tre attribute, non a lui, 
ni aux soldats, puisque eu effet, ajouta-t-U, si le superbe 
Tahmas Kouli-Khan setait reuferme dans les chateaux, nous 
aurions ete obliged de prendre la fiute, la faun, seule nous j 
aurait forces sans aucune autrq raison, puisque nousn'avion* 
plus de virres que pour deux jours, que ceux de Diar- 
bekr et de Mossoul n'etaient pas encore arrives, et que Teau 
de la riviere n'ltait pas capable de nous soute.mT; au. lieu 
qu'aujourd'hui , nous nous nourrissons aux de'pens des Per- 
sans, et que nous n'aurions trouve' des vivre# : ailleurs a au~ 
cun prix. Topal Osman entra a Bagdad sans cortege, aussi 
peut-on dire qull entra plu tot dans un s^pulcre que dans 
une ville, puisque on n'y voyait dans les rues que. des mon- 
ceaux de morts, des gens qui n'avaient plus qu'un souffle de 
vie ? et des milliers d'agonisans. Les Persans avaient paru de- 
vant Bagdad dans le mois d'octobre 173a etle premier Jan- 
vier suivant, Tahmas Kouli-Khan y etait arrjve' Ju>m6me 
avec cent viugt mille hommes. Depuis ce temps-la f les 
portes ont ete fermees, etla ville n'avait plus regu aucun 
secours. On comptait cent dix mille hommes morts de faim 
pendant le siege, desquels on en avait jete vingt mille 
dans le fleuve, les autres e'taient dans les rues, et fmfec- 
tion qu'ils causaient n'a pas peu contribu^ a diminuer le 
nombre des habitans. II n'y.avait plus dans Bagdad que 
trente-cinq chevaux, tous les autres etaient morts ou avaient 
servi a nourrir les habitans. Les chiens, que les musulmans 
ont d'ailleurs en horreur et qu'ils ne touchent presque pas 
de peur de se rendre impurs, aussi bien que les chats, 
etaient regardes comme les alimens les plus delicieux. Le 
pain se vendit dix piastres Tocque , et la chair de chevaux 
et de chameaux cinq piastres. II y resta peu d'enfans, la 
famine ayant force* leurs propres parens a les tuer et a let 
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manger pour se nourrir. Enfin les cboses e*taient venues a 
un tel £tal de mis£re, que cinq jours avant la dllivrance de 
la ville, let soldats qui gardaient les portes, avaient roulu 
livrer leur commandant Abmed-Pascha, lie"et garotte* a 
Tabmas Kouli-Kban, mais la Providence en avait decide* au- 
trement, et avait ▼oulu rabaisser Forgueil du plus superbe 
de tons les hommes. I/ambition l'avait fait *ortir de la 
Perse, Forgueil l'avait fait sortir de 9es cb&teaux, et le pe*che* 
Fa precipite comme un autre Lucifer, et Fa re*duit dans Fetat 
d'abaissement ou il se trouve aujourd'bui. 

Apres avoir demeure* huit jours canape's a deux lieues et 
demie de Bagdad, nous avons 6t6 obliges de d^camper, pour 
ne pas mourir de faim, et de prendre le cbemin le plus court 
pour aller a Kerkouk ; et nous sommes a present dans un 
lieu nomine* Tus-Kurmat£ y ville assez grande, mais entiere- 
ment minee par les Persans, qui ont fait la m£me cbose par- 
tout oil ils ont passed en coupant les arbres, abattant les 
maisons, violant les femmes et les filles et faisant une infinite 
d'esclaves des deux se^es. 

L'armee ottomane est presentement divise'e en trois par- 
ties. Polat-Pascha a pris sa route du cdte* de la Perse, Memis- 
Pacha a pris un autre cbemin, et le serasker marcbe lui- 
mtme du c6te* de Kerkouk pour s'approcber des confins et v 
attendre les ordres de la Porte. 

Je prie Voire Excellence de me pardonner le mauvais 
style de cette lettrt , et les fautes dont elle est remplie, ay ant 
^te* oblige' de lVcrire en trois beures pour ne pas manquer 
Foccasion de celui qui doit la porter. Je finis en priant 
Yotre Excellence de ne pas oublier un de ses plus bumbles 
serviteurs, etc. 
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IV. — Page 3i5. 

Relazione delta marcia delli Tartari intrapresa per pas sat 
in Persia^ Vanno \ j$5. 

« Gia e noto non sold alia Fulgida Porta Ottomana , ma 
» anco a tutto il mondo in che maniera il residente Nepluieff 
» del? Imperio di tutte le Russie fece le sue protestazioni , 
» prima da se stesso nei primi giorni di marzo di (juesto 
» anno 1733, e replicate poi per ordine di sua Maesta Impe- 
» riale. Lo stesso fece al chan della Crimea il Sigr. Gene- 
» rale Gonte di Veisbach , che ha il commando sopra gli 
» eserciti che sono nella Ukraina , dichiarando le sue pro- 
» testazioni per sua lettera mandatagli espressamente con un 
». officiate. Istessamente averano protestato anco gli altri 
» signori generali, che commandano appresso il mar Caspio, 
» scrivendo piu volte al sopradetto Chan ed al Sultan Feti- 
» ghirei di Cuban , serasker degli eserciti Tartari, e nomi- 
» namente : 

» A 21 di aprile dell 9 anno corrente fu mandato dalla for- 
» tezza di Santa Croce dal Sigr. General maggiore Erop- 
» kin un Esaul, che si chiamb Abramo Basmanof a Cuban 
» dal Sultano Fetighirei , al quale aveva scritto detto Sigr. 
» General maggiore, che egli si astenesse di intraprendere la 
t> marcia per la Persia, che ha intenzione di fare per le terre 
» di S. M. I. e con cib non porgesse occasione d'interrom- 
» pere la pace perpetua; dichiarandogli espressamente che 
a non gli sara permesso il passaggio cogli eserciti per le 
•terre di S. M. I. e tutti i popoft appartenenti air Imperio 
» Russo saranno diffesi. Lo stesso giorno scrisse sopradetto 
» General maggiore al chan d^Tla Crimea, protestandogli, 
» che disistesse di far marciare gli eserciti Tartari per gli 
» siati dell' Imperio Russo, dichiarando che in maniera al- 

t. iiy. 34 
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» cuna non se gli permettera il passo. a4- Maggio fu scritto 
» al Sultan Fetighirei dal Sigr. General luogotenente prin- 
» cipe di Ghessengomburch (Hesse -Hombourg), che e 
» commandante in capite degli es,erciti di S. M. I. che si 
» trovano appresso il mar Caspio, che quel Sultan assolu- 
» tamente non si avvicinasse alii con fin i dell 9 Imperio Russo; 
» poiche non gli sara permesso il passaggio colle trupe ar- 
» mante ; per altro se egli, non facendo conto delle sue pro- 
» tesiazioni ed amichevoli dichiarazioni, entrera nelle terre 
f Russe, sara tratlato colle armi da nemico ; racommandand- 

• ogli appresso riferire di queste sue protestazioni al chan 
» di Chrimea, e che il detto Sultan Fetighirei onninamente 
» ahbandonasse l'intrapresa marcia. Ordinb pure al messo, 
» che glidicesse volcamente; che se egli passera il fiume Terek, 
» sara considerato come nemico. Al qual fine furono mandate 
» non poche truppe alle citta Grebenski. 27. Maggio detto Ge- 

• neral maggior riceve dal Sultan Fetighirei una lettera, in 

• risposta, qual conteneva, che la marcianonpuo esserabban- 

• donata, dicbiarando, che egli in ogni maniera la dave in- 

• traprendere per ordine della Fulgida Porta, alia quale per 
» rappresentazione della stessa Fulgida Porta fosse stata accor- 
» data dalla Corte dell' Imperio Russo : percio indispensabil- 
» mente egli passera per le terre della M. S. e che il Sigr. Erop. 
» kin non gli potra proibire, e se per for tuna se gli Torra oppore, 
» allora egli adoprera i suoi mezzi possibili, ed a tutto costo 
» procurera passare. Frattanto fu ricevuto Pavviso, che detto 
» Fetighirei, ayuta notizia delle truppe Russe, che furono 
» dispote appresso le sopradette citta, non ando verso quelle, 

• ma piu sopra, e che suborn 5 un principe di Gecen suddito 
» dell' Imperio Russo, per il Sigr. General maggiore Erop- 
» kin colle truppe ritornando dalle dette Grebenski, si 
» fermo appresso il fiume Rela, ore venne anco S. A. il prin- 
» cipe di Ghessengomburch, commandante in capite. Lo 
i» stesso giorno fu data la risposta a Fetighirei, consfstente 
« ch'egli assolutamente ahbandonasse la reaoluzione preWj 
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f e sene f^ne^se dalla max/cia, <^\\wm&tfp j^p $ue tefffifQ 
» ^ichjlaralfi, replicandogli fortemente, cj^e in yeruna jna- 
» niera non sara possible lasciarjo passare; ne aljbi Porje ji% 
» S. 1VJ. I. fu data tal permissioue : ammonendp a ritp^aar n f e][ 

• suo paese, altrimente sara trattato seconds le leg$l mili- 
» tari, ed in questa maniera porgera quej Sujltan Fetigjijrej 
» occasione di romper la pace perpetua. E <jli piu fece ic^tefi- 
» dere, die questa dichiarazione gli fa da beneyol amico, 
» volendo con questo mezzo (se Fetighirei SuUano la 

• sforzera prender le armi contra di lui) esser giiistifica to ap- 
» presso tutto il mondo; e nellostesso tempo far vedere, ch$ 
» Fetighirei sara causa dell' infrazione della pace perpetua* 
» 4* Giugno riceye il Sigr. General Eropkin la lettera d$ 
» Mustafa Aga Kapici Bascia, nella quale scrisse, cbe S. BJ. I, 
» la soyrana di tutte le Russie mantiene una perpetua pace 
» colla Fulgida Porta, per ordine della quale egli fu mandate 
» per scortare gli eserciti delli Tarlari fin alia Persia, pec 
» dove marciando vidde truppe Russe, che sono mandate 
» a tor incontro ; percio dimando, che il Sigr. General mag? 
» giore lo avvisasse con che intenzione lo fa. 

» Lo stesso giorno, il medesimo Sigr. General maggiore 
» riceye la lettera di Fetighirei Sultano, colla quale fa ye-? 
» dere, che egli per due spedizioni fattegli da quel Sigr. General 
» maggiore non yuole interromper la perpetua pace, e cjie 
» percib senza entrar nelle terre di S. M. marcia per le yie 
» difficili, che sono fta li popoliDaghistani; ma vidde,che U 
» Sigr. General maggiore, senza dargli l'avviso ; occupfr 
» ancora quelle strade, per le quali devono loro passare, e la 
» prego di non fare cio e di lasciarlo passare, per che egli 
» marcia per ordine della Fulgida Porta, ed il ritornare npu 
» consiste nel suo arbitrio, ma assolutamente deye marciare, 
» in Persia. 5. Giugno rispose il .Sigr. Eropkin al £apici 
» Bascia Mustfa Aga dichiarandogli, che egli mai ha sapulp f 
» che detto Kapici Bascia marcia insieme cogli eserciti di 
9 Fetighirei Sultano; e riportandosi alia lettera d^el general 
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» luogotenente principe di Ghessengomburch, dichiari che 
» assolutamente non abbiano loro la speranza di passar cogli 
» eserciti per le terre delF Imperio Russo, sia per i monti, 
» aia per la campagna, essendo che tutli quelli luoghi e 
» monti, ore laro marciano, sono del dominio Russo ; perche 
» non vi e di cib Fordine di S. M. I. Nello stesso giorno, e 
» senso medessimo rispondendo egli Sigr. General mag* 
» giore, scrisse a Fetighirei Sultano, ed at di lui messo rac- 
» comandb, che gli dicesse vocalmente dalla parte del per- 
il detto General maggiore, che Fetighirei Sultano coi suoi 
» eaerciti non potra in alcuna maniera passar per le terre di 
» S. M. I. y poiche per non lasciarlo passare gia arrivb al fiu- 
» me Bela il Sigr. General luogotenente prencipc di Ghes- 
» aengomburch con gran numero degli eserciti. Arrivato poi 
» al fiume Bela il sopradetto Sigr. General luogotenente, ed 
» avendo saputo dal Sigr. Eropkin dei messi , che gli sono 
» stati mandati colle lettere da Kapici Bascia, e Fetighirei 
» Sultano, fece venir quelli messi avanti di se, alii quali 
» disse, che Fetighirei Sultan e Kapici Bascia assolulamente 
» non doveyano entrare cogli eserciti nelle terre di S. M. I. 
» E ben che ad onta non di tante protestazioni, e delle lettere 
» 8crittegli; sono antrati nelle terre deli' Imperio Russo, con 
» tutto cib da quel luogo dove di presente si trovano, non 
» ardiscano inoltrarsi piu, ma felicemente ritornino a que! 
» luoghi , da dore sono venuti, poiche egli Sigr. General 
» luogotenente con molti eserciti , che loro stessi vedono, 
» yenne cola per impedirgli il passo, discendoloro, che non 
» vi e altra via per andar in Persia, se non per il dominio di 
» S. M. I. per il quale senza l'ordine della Gorte della sua 
» Sovrana non puo permettergli di passare. Mentre se Fe- 
» tighirei Sultan e Kapici Bascia non contendandosi di 
n queste amichevoli ammonizioni, non si ritiravano indietro, 
» ma anzi yoranno piu inoltrarsi di quello dove si trovano 
» presentemente , in tal caso consideraudoli come nemici ed 
p infruttori della perpetua pace, li trattera colle armi, e li 



Digitized by 



Google 



ET ^CLAIRCISSEMENS. 535 

» espellera dalle terre di S. M. I. armala manu, e che ab- 
» biano oio per una risposta categorica, il che se non ere* 
» deranno, lo pr overall no in effetto. 9. Giugno ritorno da 
» Fetighirei Sultan il luogotenente Gneuscef, che era stato 
» mandate colla leltera sopradetta dalla- parte del Sigr. 
» General luogotenente principe di Ghessengomburch, ar- 
» ricando una lettera di quel Serasker Fetighirei Sultano, 
» nella quale scrive dichiarando di nuovo, che. egli marcib 
» per ordine della F. Porta, e che percio non pub ritornarsi, 
» ma cffettivamenle passera per le terre dell' Imperio Russo, 
» pregando del libero passaggio , per il che sopradetto Ge- 
» neral luogotenente facesse ritornare quegll eserciti , che 
» ha postati sopra le Tie, per le quali devevano loro passare. 
» A cio di nuovo fu gli risposto, e fur o no fatte fortissime pro- 
wtestazioni, nello stesso senso, cioe, che egli non venisse 
» piu vicino, e si ritornasse indietro, perche assolutamente 
» non sara ammesso a passare ; e quando fara altrimente, 
» sara stimato come vero nemico ed infrattore della perpetua 
» pace, ed espulso colle armi dalle terre di S. M. I. Li 1 1 
» Giugno il sopradetto Serasker Fetighirei Sultano e Ka- 
» pici Bascia con tutti i suoi eserciti principiarono calare 
»^dai monti e schierarsi appresso un yilaggio , chiamato 
3) Gariacia, deve era postato un corpo di truppe Russi di 
>» 5oo uomini di Cavalleria. 

» Sortili tutti i Tartari in campo aperto si posero in ordine 
» all' ora 2 dopo mezzo giorno, e senza mandar alcun uomo 
» al Gommandante di quelle milizie Russe, principiarono 
» scaricar la moschetaria, e saetare contra quelle truppe. 
» Percib il Commandante avendo fatto Battaglione quadrato 
» comincio diffendersi scaricando contra di loro Partiglieria, 
» e moschetaria* fin alia ottava ora. Frattanto fece correr 
» l'avviso dell' attaco a S. A. principe di Ghessengomburch, 
» commandante in capite degli eserciti di S. M. , il quale 
» mando un soccorso di 200 Kosaki Grebenski, ed egli stesso 
» prese la marcia per quella parte alFora 4 con qualche riu- 
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rf mero di CavaHeria, con ordine ad altra partita d'intanterfa 

* <K seguitarlo. Al punto dell 9 arrivo di S. A. i Tartari in- 
» calzarono gli assalti contro lo stesso principe, dal quale 
» furono sostenuti, e respinti a forza di artiglieria e mos- 
» chetaria contro* di loro incessamente scaricate. I Tartari 
» pero tentarono gli assalti dal fianco sinistro, dal quale fu- 
» rono in maniera abba tut i, che furono costretti di precipi- 
» tosamente fuggire, perseguitati ed incalzati dalle truppe 
» Russe per dieci Versti, trattandoli come aggressori e ne- 
» mici dichiarati di S. M. 1. Dopo la bataglia si troyarono 
» uccisi nelle truppe Russe 55 uomini, et 78 feriti. Li Tar- 
» tari dopo la fuga si fermarono appresso Gecen per suhor- 
» nare e tirare al loro partito i popoli, che vivono in quelle 
w terre sotlo it vassallaggio di S. M. I. Percio il sopradetto 

* Sigr. General luogotenente fu necessitate di scbierare le 
» sue truppe nei luoghi, ore giudico necessario, aftmche, se 
» i Tartari persistendo nella loro protervia, volessero fare 

* ritfove attentat!, si trovasse egli pronto a respignerli.» 

LIVRE LXVII. 
I. — Page 386. 

Ltttrc da C. Flewy au 6. V. 9 17 oct. 1737, en riponse a 
ccllc du G. V n du 17 juillet. 

Vous nous en informates Fannie pass& (1736) par une 
lettre, dans laquelle vous nous exposiez tous les griefs que 
vous aviez contre cette princesse , et nous nous contentames 
d'y repondre par la confiance et la sinc£rit6 d'un fidele ami, 
mais pr^voyant que cette guerre, si elle continuait, entraine- 
rait infailliblcment Tempire des Romains ay entrer pour 
satisfaire aux engagemens de son alliance avec la Czarine, 
l'Empereurmon maitrecrut devoir envoyer un sieur de Tott, 
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lieutenant-colonel d'un regiment dans ses troupes, pour vous 
representer les suites funestes que pourrait avoir cette 
guerre. Nous ayons appris qu'il s'etait acquitte* de cette 
commission avec toute la sagesse et 1'ex.actitude que nous 
attendions de lui et qu'il avait ete e'coute tres fayorablement 
de vous. Nous employ&mes en m^me temps nos plus pressans 
offices aupres du serenissime Empereur des Romains notre 
allie et nous lui devons la justice de vous assurer que nous 
l'avons trouve* dans les dispositions les plus sinceres pour, 
parvenir a une prompte et raisonnable pacification. II a 
bien voulu nous les confirmer encore tout nouvellement , et 
nous ne perdons pas un moment pour lui faire part de la 
requisition que vous nous faites de nous rendre mediateurs 
entre les trois empires. S'il veutbien consentir a la media- 
tion de l'Empereur, mon maitre, nous le prierons d'en faire 
aussi la proposition a la Gzarine et d'instruire en conse- 
quence les ministres plenipotentiaires au congres de W iemirow, 
afin de pouvoir travailler le plus tot qu'il sera possible a un si 
salutaire ouvragc. 

Extraitde la lettre de Fleury, 17 ocU ifi*], a Villeneufve* 

Si Sa Majeste Imp. Paccepte (la mediation), j'ai charge^ 
M. Amelot de dresser une instruction pour vous, suppose 
que la mediation ait son effet. Vous comprenez que le roi 
ne peut jeter les yeux. sur aucun autre que vous. — En 
general, vous ne pouvez trop representer a la Porte, 
quoique avec des menagemens proportionnes a sa delica- 
tesse, le danger qu'il y aurait pourelle a continuer la guerre, 
et lui faire envisager que, si elle durait, il serait difficile que 
la plupart des princes chretiens ne prissent la querelle de 
l'Empereur, qui, de son c6t£, nous parait tres modere et tres 
raisonnable dans ses pretentions. 
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Lcttre de M. Amclot a Villeneufve , 18 oct. 1737; a cetle 
Icttrc sont joints lespleins pouvoirs de Vambassadeurchargt 
de la mediation. 



• Si lesministres de la Porte y eussent defer e des le com- 
mencement, leur situation a u rait 616 bien differente. Ocza- 
kow est au pouyoir des Moscovites, V entree de la Crimee 
leur est ouverte, I'Empereur, qui ne s'etait point encore de- 
clare, est engage dans la guerre; presque toute la Valaquie et 
la Moldavie lui sont soumises, et par la prise de Nissa il est 
detenu maitre de la Servie enticre. Une seconde campagne 
peut soumettre a ses armes et a celles de la Czarine tout ce 
que l*Empire Ottoman possede en Europe. C'est dans l'es- 
perance que la mediation sera acceptee, qu'on'avait donne* a 
M. de Villeneufve le plein pouvoir comme plenipotentiaire 
au con g res de Niemirow. 11 sufiit que vous sachiez que ce que 
le roi desire le plus, et ce que vous pouvez faire de plus 
agreable a S. M., est de trouver des moyens de conciliation^ 
qui puissent terminer une guerre dont les suites peuvent 
&tre si funesles a l'Empire ottoman. » 

Apres la separation du congres de Niemirow, Villeneufve 
ne pouvait plus y paraitre en qualitd de mediateur , mais 
seulement comme un homme qui offre ses bons offices et que 
la Russie n'avait jamais refuse*. De son c6te, I'Empereur en- 
voya a l'ambassadeur francais un memoire instructif , qui 
etait accompagne* d'une lettre du chancelier de la cour, 
comte de Sinzendorf, et d'un projet de traite dont la base 
etait le renouvellement du traite de Passarowicz. 

II. — Page 408. 

» II mentovato trattato (27 Gennaro 1738) contiene undici 
• articoli. Con ilprimo destina e riconosce il Ragoczi in duca 
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» di Ongaria e prencipe di Transilvania, dichiarandolo cost 
» il secondo soggetto all' allezzione delli predetti stati, lorche 
» siano in liberta di pratticarla. II lerzo stabilisce che ri- 
» cuperandosi con la forza delP armi alcun luoco situato 
» nelP Ongheria e nella Transilvania posseduto altre volte 
» dalla Porta abbia da rimanere in suo dominio, restando 
» ad essi quell i che se convjenissero e fossero conosciuti 
• che se le dovessero per ministri di potenze impar- 
» tiali residerci in Gostantinopoli. II quarto non e che una 
» promessa di lasciare ad ognuno cola nativo e abitante l'uso 
n libero di quella religione che professasse. Gon il quinto ai 
» conviene sopra la quota delle truppe che POngaria e la 
» Transilvania doverano fornire all' occasione di guerra pa*- 
» sata, la prima in cento mille uomini per guardare il desi- 
» dero del paese e in ducenta mille per servire al di fuori. 
» La tangente della altra e di venti mille, e di [dieci mille 
» respettivamente con I'obbligo innoltre ad ambidue di som- 
» ministrare proporzionamente le provisioni necessarie per 
» il nutrimento di ottanta mille delle truppe ottomane che 
» accantonare vi venissero per diffesa di essi §tati. Commina 
» il sesto l'indignazione dal G. S. a quelli On gar i et Tran- 
» silvani che dopo Tarrivo del manifesto del detto prencipe 
» continuassero ad aderire al partito inimico. Con il settimo 
» qualificasi che chiunque sia Alemano, ( Ongaro o Transit- 
m vano che esistesse descritto nei colli di esso prencipe, s'in- 
» tendea sotto la protezzione della Porta, non sara soggetto 
» ad essere captivo, anzi ricevera ogni appoggio e assistenza. 
» Gon Vottavo resta giunto I'obbligo alii detti stati di contri- 
» buire al G. S. quell' annua corrisponsione che vi riffon- 
» devano in altri tempi, e che venisse di esser limitata in 
» misure congrue e conrenevoli. II nono versa primo in 
» punto di commercio e le se accumulano le prerogative 
» stesse de quali servisse, quello delle altre franche nazioni. 
» Passa indi a determinare che quattro dei principali di 
» quelle genti abbian a qui risiedere di continuo col cam- 
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» biarsi tutti gli anni. II decimo e tundecimo riguardano 
» l'interesse particolare del Ragoczi e dei suoi seguaci. Se le 
» prometlre di maneggiare la restituzione delle loro terre al 
» caso del la pace senza che riuscisse la devisata conquista; 
• lo si assicura di trattamento eguale a quello del Padre suo, 
» di riguardar lui e li suoi Aderenti in figura di Cespiti 
» ( Clienti), del G. S. liberta di rimanere al Rodosto e di 
» tradursi altrove o dovunque le fosse agrado. — Le baile 
continue : « Qual sia lo spirito del presente trattato, quale il 
» fine e quale ne fosse per essere Peffeto nel caso, che, Iddio 
» non permetta, arridesse la sorte ai dissegni di detto pren- 
» cipe, ben verra a comprenderlo il fino intendimento delle 
» EE. VV. (Conu f. 73a— 7 33). 

III. — Page 470. 

Les accusatidns contre Wallis et Neipperg, que contient 
la lettre circulaire aux ambassadeurs, s'accordent entiere- 
ment ayec celles publides dans YHistoire de Neipperg et les 
rapports deposes aui Archives de Vienne. C'est aussi dans 
ce sens que le comte de Sinzendorf ecrivit, sous la date du 
iaseptembre et du 3 et 12 octobre, au marquis deViileneuve, 
qui, ainsi que le raconte Laugier, essaya d'excuser la conduite 
de Neipperg aupres de la cour impe'riale. D'ailleurs les lettres 
m&me que Wallis et Neipperg e'crivirent, soit pour s'excuser, 
soit pour conyenir de leurs fautes , prouvent la ve'rite du 
contenu de la circulaire imperiale. Wallis Ecrivit le 19 sep- 
fembre que, bien qu'autorise' par le resent du 5 septembrea 
conclure la paix, il ne l'avait pas fait, par ce qu'il lui repugriait 
de se rendre au camp du grand-vizir; il assure que Neip- 
perg, aprcs Tavoir force de lui reinettre ses pouvoirs, l*avait 
laisse* pendant toute la duree des negociations dans Figno- 
v ranee de ce qui se passait; enfin'il joint' a sa let'tre Te*crit 
que Neipperg lui avait remis sous la date du 17 aout, et par 
lequel il declare prendre sur sa tete toute la respbnsalii- 
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lite des negotiations. D'un autre c6te*, Neipperg s'excuse 
dans son rapport du 5 septembre, et dit : « Si j'avais recu 
» plus tdt le rescrit du 3i, je ne me serais jamais charge* de 
» conduire les negociations relatives au retablissement de 
» la pais, et jamais je ne me serais rendu au camp ennemi. » 
Dans ce rescrit, qui manque dans FHistoire de Neipperg, 
FEmpereur dit : « Nous voyons, par le rapport de Wallis 
» du 12 aout, que ce general n'a pas exactement rempli ce 
» qui lui a &e* command^, d'abord, parce qu'il vous a 
» adresse* le paquet en question ? au lieu de Fenvoyer direc- 
» tement a Vilieneuve, ce qui l'aurait mo ins expose* au dan- 
» ger d'etre ouvert par les Turcs : ensuite, parce qu'il vous a 
» basse* la faculte de remettre ou non a Vilieneuve la lettre qui 
» lui a 6t6 envoyee, tandisque dans des affaires pour lesquelles 
» il existe un ordre positif, un semblable libre arbitre est 
» inadmissible. Dans des circonstances aussi graves, no us avons 
» cru ne pouvoir mieux obvier a cette premiere difficult^ 
w qu'en vous interdisant toute correspondance ; quanta la se- 
» conde, nous vous ordonnons de remettre la lettre susdite , 
» en chiffres ; le contenu de notre lettre dui\> reste done en 
» vigueur, etjusqu'ici nous ne revoquons nultement son con- 
» tenu , d'autant plus que nous ne pouvons ni ne voulons 
» douter, que vous ne vous soyez entendu avec Puckow stir 
» Vitat actuel de Belgrade , avant de vous rendre au camp 
» turc; consequemment, vous ne ciderez Belgrade que dans le 
• cas d&signe' dans le rescrit si souvent citi (celui du 1 1). » 
Sur le reproche qui lui fut fait, que les textes de Facte turc 
et latin qui reglait les preliminaires n'etaient pas conformes , 
Neipperg s'excusa dans la lettre du 20 septembre en disant : 
« Je ne comprends rien a la premiere de ces langues (la langue 
» turque), et je ne suispas tres verse dans les deux autres (les 
» langues latine et italienne) ; e'est un malbeur. » Dans son 
rapport du 3 octobre, il accuse Finterprele Momars du man- 
que de conformite dans le texte du troisieme article, puis il 
continue : « Je confesse lesgrandes etnombreuses fautes que 
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» j'ai commises, en ne*gociant un traite* aussi de*savantageux; 
» elles m^ri ten tune juste pun it ion; » enfin il s'cngage a rediger, 
pendant son arrestation, une relation des conferences, et il 
demande a cet effet a son gendre, le comte de Pappenheim, de 
lui envoyer un copiste.Un rescrit imperial, date du aa octobre, 
lui ordonne de rlpondre cate*goriquement a ces trois ques- 
tions : i° S'il ay ait etc* autorise a se rendre au camp turc. 
a° S'il avait ete autorise* a accorder les conditions arretees 
dans les pre'liminaires. 3° De dire qui I'avait autorise* a 
proce*der a Texecution du traite* avant sa ratification. Sinzen- 
dorf ecrivit a Villeneuve le 12 octobre : « Pour complaire 
» aux Turcs, Neipperg, sans attendre les ordres, promit de 
» leur remettre la moitie de la yille, des que la moitie du 
» terme (dont on convint a l'insu du cabinet) serait £coulee, 
» et par surcroit de complaisance, il n'attendit pas Pexpira- 
» tion de la moitie* du terme convenu pour leur en remettre 
» les deux tiers ». II est done suffisamment prouve* que la 
faute de ce traits revient a Neipperg et a Wallis, qui lui ayait 
cache* les lettres anteYieures du cabinet de Vienne et l'offre 
faite aux Turcs par le colonel Gross de leur abandonner 
Belgrade ; il est prouve aussi que la supposition, que Neip- 
perg aurait recu des instructions secretes du due de 
Lorraine , est tout aussi d^nuee de fondement que le bruit 
accre\Jite encore 9a et la , d'apres lequel le grand due de 
Toscane aurait iii fait prisonnier par les Turcs dans une 
chasse et qu'on ne lui aurait rendu la liberty qu'au prix de 
la reddition de Belgrade. 
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